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B RAH AM eſt un de ces noms célè- 

43 bres cars YAgfie mineure, & dans PA. 

T4 rabie , comme Thaut chez les Egyptiens, 

i ; le premier Zoroaſtre dans la Perle ; 

ws .ercule en Grece, Orphée dans la 
tnrace, Odin chez les nations f. preftrionales , & tant 
42 5 plus connus par leur célèbrité, que par une his 


to:ire bien avere. 
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2 ABRAHAM 
Saint - Eſprit lui - meme , nous avons pour elle les ſenti- 
mens que nous devons avoir. Nous ne nous adreſſons ici 
qu aux Arabes; ils ſe vantent de deſcendre d Abraham 
par Iſmaël; ils croyent que ce Pat iarche batit la Mecque, 
& qu'il mourut dans cette ville. Le fait eſt que la race 
d'Timatl a été infiniment plus fayoriſte de Dieu que la 


. 


; race de Jacob. L'une & Pautre race a produit à la vẽ- 3 
; rite des voleurs; mais les voleurs Arabes ont été prodi- MR 
gieuſement ſuperieurs aux voleurs Juifs. Les deſcendants = , 


] de Jacob ne conquirent qu'un tres - petit pays qu'ils ont 
perdu; & les deſcendants d'Iſmaël ont conquis une par- 
tie de VAfie, de Europe & de Afrique, ont Etabli un 
Empire plus vaſte que celui des Remains, & ont chaſſe 
les Juifs de leurs cavernes qu ils appellaient Ja terre de 
promiliion, 
A ne juger des choſes que par les exemples de nos hiſ- 
toires modernes, il ſerait aſſez difficile qu Abraham ett 
Etẽ le pere de deux nations ſi differentes; on nous dit 
qu'il Etair nẽ en Caldee , & qu il Etait fils d'un pauvre po- 
tier, qui gagnait ſa vie à faire des petites idoles q terte. 
II net gueres vraiſemblable que le fils de ce potier ſoit 
allé fonder la Mecque a trois cent lieuẽs de 1a ſous le tropi- 


que, en paſſant par des deſerts impraticables. & il fut un 
 Conquerant , il sadreſſa ſans doute au bean pays de I Aſ- 
y rie; & s il ne ſut qu'un pauvre homme, comme on nous 
le dẽpeint, il na pas fondé des royaumes hors de chez lui. 
La Genefe rapporte qu'il avait ſoixante & quinze ans 
 lorſquiil fortit du pays d' Aran apres la mort de ſon pcre 
Thars le potier. Mais la m&me Genele dit auſſi que Tha- 
re ayant engendie Abraham 4 ſoixante & dix ans, ce 
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| ABRAHAM. 
Tharẽ yecut julqu'a deux cent cinq ans, & qu'Abraham 
ne partit d Aran qu'apres la mort de ſon père. A ce com- 
pte il eſt clair par la Genèſe meme qu Abraham Etait àge 
de cent trente-cing ans quand il quitta la Meſopotamie, 


— 


II alla d'un pays idolatre dans un autre pays idoldtre 
nommé Sichem en Paleſtine. Pourquoi y alla- t- il? 
Pourquoi quitta- t- il les bords fertiles de PEuphrate pour 
une contree auſſi &loignèe, auſſi ſterile & pierreuſe que 
celle de Sichem? La langue Caldeenne deyait Etre fort 
differente de celle de Sichem, ce retait point un lieu 
de commerce; Sichem eſt Eloigne de la Caldee de 
plus de cent lienes : il faut paſſer des deſerts pour y 


arriver: mais Dieu youlait qu'il fit ce voyage; il youlait 


ui montrer la terre que deyaient occuper ſes deſcendants 
pluſieurs ſiècles apres lui. Leſprit humain comprend avec 
peine les raiſons d'un tel voyage. 

A peine eſt- il arrive dans le petit pays montagneux 
de Sichem, que la famine Ven fait ſortir. Il va en Egyp- 
te avec fa femme chercher de quoi vivre. Il y a deux cent 
lieuès Ye Sichem a Memphis; eſt - iI naturel qu'on aille 
demander du ble ſi loin & dans un pays dont on Wen- 
tend point la langue! voila detranges voyages W 
a Tage de pres de cent quarante années. 

Il amene a Memphis ſa femme Sara, qui Etait extrẽme- 
ment jeune & preſque enfant en comparaiſon de lui, car 
elle avait que ſoixante & cin ans. Comme elle Etait 
tres-belle, il rẽſolut de tirer parti de fa beauté; Feignez 
que vous Etes ma ſœur, lui dit- il, afin qu'on me faſſe 
du bien a cauſe de vous. II devait bien plutòt lui dire, 
Feignez que vous etes ma fille. Le Roi devint amoureux 
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4 | ABRAHAM. 
de la jeune Sara, & donna, au pretendu frere beaucoup 
de brebis, de boents , d'anes : d'aneſſes, de chameaux , de 
ſerviteurs , de ſervantes: ce qui prouve que PEgypte des- 
lors était un royaume tres - puiſſant & tres - police , par- 
conſẽquent très ancien, & qu'on rècompenſait magnifi- 
quement les freres qui venaient offrir leurs ſceurs aux rois 
de Memphis. | 


La jeune Sara avait quatre- vingt dix ans felon Fecri- 
4A 


08 


ture, quand Dieu lui promit qu Abraham qui en avait 
alors cent ſoixante , lui ferait un enfant dans P'année. 

Abraham qui aimait a voyager alla dans le déſert hor- 
rible de Cadéès avec ſa femme groſſe ,. tou ours jeune & 
togjours jolie. Un roi de ce deſert ne manqua pas d' tre 
amoureux de Sara comme le roi d'Egypte avait été. 
Le pere des croyants fit le meme menſonge qu en Egyp- 
te: il donna ſa femme pour ſa ſœur, & eut encor de 
cette affaire des brebis , des bozuts, des ſerviteurs & des 
ſervantes. On peut dire que cet Abraham devint fort ri- 


che du chef de {a femme. Les commentatenrs ont fait. 
un nombre prodigieux de volumes pour juſtifier 1 con- 


duite d Abraham, & pour concilier la chronologie. II 
faut donc renvoyer le lecteur à ces commentaires. IIs 
ſont tous compoles par des eſprits fins & délicats, ex- 


cellents mẽtaphyſiciens, gens fans prejuge, & point du 


tout pedants, 
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Sox ſerait une belle choſe de voir ſon ame. Con- 


nais - toi toi-meme, eſt un excellent precepte, 


* 
PX 


= mais il n'appartient qu'a Dieu de le mettre en pratique: 
quel autre que lui peut connaitre ſon eſſence? 


Nous appellons ame, ce qui anime. Nous men ſgavons 
gucres davantage , grace aux bornes de nôtre intelligence. 
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2 Les trois quarts du genre humain ne vont pas plus loin. , & 
= ne s' embarraſſent pas de VeEtre penſant; autre quart cher- 
f 3 che, perſonne n'a trouvẽ ni ne trouvera. ö 
f 1 Pauyre philoſophe, tu vois une plante qui vEgete , & 
"| i tu dis vegetation, ou meme, ame vegetative. Tu remar- 
: 2 ques que les corps ont & donnent du mouyement, & tu dis 
5 ih Force; Tu vois ton chien de chaſſe apprendre ſous toi 
Y L ion mẽtier, & tu cries , inſtinct, ame ſenſitive; tu as des 
1 ids es combinees, & tu dis Esprit. | 
5 5 Mais de grace, quentends-tu par ces mots, Cette fleur 
[1 23 vegete! mais y a- t. il un etre reel qui sappelle vegeνtion? 
is 27 ce corps en pouſſe un autre, mais poſſede-t-1] en ſoi un 
—— E etre diſtinct quis appelle force? ce chien te raporte une 
10 ; perdrix , mais y a=t-il un etre qui s appelle inſtinf}f! ne 
2 rirais-ta pas d'un raiſonneur , ( eũt - il ẽtè precepteur d A- 
oy lexandre) qui te dirait, Tous les animaux yivent , donc 
2 ily a dans eux un Etre, une forme ſubſtantielle qui 
3 eit la vie! | 
1 Si une tulippe pouvait parler, & quelle te dis, Ma ye- 
A 2 geiznon & moi, nous ſommes deux Etres joints Eyidem=- 
1 A 3. ment 
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6 A ME. | 
ment enſemble , ne te moquerais-tu pas de la tulippe? 
Voyons d abord ce que tu ſgais , & de quoi tu es certain, 
que tu marches avec tes pieds, que tu digeres par ton 
eſtomach, que tu ſens par tout ton corps, & que tu 
penſes par ta tete. Voyons fi ta ſeule raiſon a pi te don- 
ner aſſez de lumicres , pour conclure {ans un ſecours ſur- 


naturel que tu as une ame? 


Les premiers Philoſophes , ſoit Caldeens , ſoit Egyp- 


tiens, dirent , Il faut qu'il y ait en nous quelque choſe qui 
produiſe nos penſees ; ce quelque choſe doit Etre très- ſub- 


til, c'eſt un ſoufle, c'eſt du feu, c'eſt de l' ter, c'eſt 
une quinteſſence, c'eſt un ſimulacre leger, c'eſt une en- 
telechie, c'eſt un nombre, c' eſt une harmonie. Enfin, 
ſelon le divin Platon, c' eſt un compoſe du m&me , & de 
autre; ce ſont des atomes qui penſent en nous, a dit 
Epicure après DEmocrite. Mais, mon ami, comment un 
atõme penſe- t- il? avoiie que tu n'en ſais rien. 
L'opinion à laquelle on doit gattacher fans doute, 


c' eſt que Pame eſt un Etre 1mmateriel. Mais certainement , 


vous ne concevez pas ce que c'elt que cet Etre immate- 
riel; Non, répondent les ſavans; mais nous ſcavons que ſa 
nature eſt de penſer. Et d' où le ſcavez- vous? Nous le 
ſcavons, parce qu'il penſe. O ſavants! j'ai bien peur que 
vous ne ſoyez auff ignorants qu Epicure; la nature d'une 
pierre eſt de tomber , parce qu elle tombe; mais je vous 
demande, qui la fait tomber? 

Nous ſcavons, pourſuivent- ils, qu'une pierre n'a point 
dame; d'accord, je le crois comme vous. Nous ſcavons 
q une nEgation , & une affirmation ne ſont point diviſibles, 
ne ſont point des parties de la matière; je ſuis de võtre avis. 

Mais 
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| A M E. | 7 
Mais la matiere , à nous d'ailleurs inconnũe, poſſède des qua- 
litẽs qui ne ſont pas materielles, qui ne ſont pas diviſibles; elle 
2 la gravitation vers un centre que Dieu lui a donne. Or 
cette gravitation na point de parties, neſt point divifi- 
ple. La force motrice des corps n'eſt pas un Etre com- 
pole de parties. La yegetation des corps organiſés, leur 
vie, leur inſtinct, ne ſont pas non plus des Etres à part, 
des Cres diviſibles: vous ne pouvez pas plus couper en 
deux la vegetation dune roſe, la vie d'un cheval, Pinſ- 
tinct d'un chien, que vous ne pouvez couper en deux 
une ſenlation, une nẽgation, une affirmation. VStre bel 
argument tire de Vindivililite de la penſẽe ne prouve done 
rien du tout. | | 

Qu'appellez-yous done votre ame? quelle idée en a- 
vez - vous? Vous ne pouvez par vous-meme , ſans reye- 
lation admettre autre choſe en vous, qu'un pouvoir & 
vous 1nconnu, de ſentir, de penſer. 

A preſent, dites moi de bonne foi, Ce pouvoir de ſen- 
tir & de penſer, eſt-il le mEme que celui qui vous fait 


re, il n'en fera rien sil eſt malade; en vain vötre Etre 
:mmatEriel ordonnerait à vos pieds de marcher, ils reſ- 
teront 1a, $1ls ont la goutte. | 

Les Grecs ont bien ſenti que la penſẽe avait ſouvent 
rien à faire avec le jeu de nos organes; ils ont admis 
pour ces organes une ame animale, & pour les penices 


une ame plus fine, plus ſubtile, un nous. 


Mais voila cette ame de la penſce, qui en mille occa- 
lions a Vintendance ſur Vame animale. Lame penſante 
a 4 com- 


8 „ A M K 


commande a ſes mains de prendre, & elles prennent. Elle 


ne dit point à ion coeur de battre, à fon lang de couler, 


I 4 


à ſon chile de ſe former, tout cela ſe fait ſans elle: voi- 


/ 


> deux ames bien embaraſſies, & bien peu maltrefles 
a la maiſon. 
Or cette premiere ame animale nexiſte certainemen 
point, elle n cit autre choſe que le mouvement de vos 
rganes. Prencs garde, & homme! que tu nas pas plus 


3 


de preuve par ta faible raiſon que autre ame exiſte. Tu 
ne peux le ia oir que par la foi. Tu eſt ne, tu vis, 
tu agis, tu penſes, tu veilles, tu dois ſans ſcavoir com- 


4 


ment. Dieu ra donné la faculté de penſer comme il ta 
donné tout le reſte, & sil n'sait pas venu t apprendre 
dans les tems mar quẽs par ia providence que tu as une ame 
immatérielle & immortelle, u n'en aurais aucune preuve, 


Voyons les beaux ſyſtèmes que ta philoſophie a fabri- 


quẽs lur ces ames. * 


L'un dit que Fame de Vhomme eſt partie de la ſubſtan- 
ce de Dieu meme , Pautre quelle eſt partie du grand 


7A 


tout, un troilicme quelle eft crEce de toute Eternits , un 
quatrieme quelle eit faite, & non creees d'autres aſſu- 
rent que Dieu les forme à meſure qu'on en a beſoin, & 
qu elles atrivent à Vin!tant de ja copulation; Elles fe lo- 
gent dans les animalcules e minaux, crie celui- ci: Non, dit 
celui -A, elles vont habiter dans les trompes de faloppe. 
Vous avez tous tort, dit un ſurvenant, Pame attend ſix 
ſemaines que le icetns Toit forms, & alors elle prend 
poſſeon de la glance pinEaie 3 mais ſi elle trouve un 


Cas 8 1 a 1 X | 2 
faux gerwe, elle sen retourne en att tendant une meilleu- 


re Occaſion. La detiiiicre opinion eſt que la demeure eſt 
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AM E. .9 
dans le corps calleux, c'eſt le poſte que lui affigne La 
Peironie ; il fallait Etre premier chirurgien du Roi de Fran- 
ce pour diſpoſer ainſi du logement de Fame. Cependant, 
ſon corps calleux n'a pas fait la mème fortune que ce 
chirurgien avait faite. 

St. Thomas dans ſa queſtion 756 & n dit que 
lame eſt une forme ſubſi/tante , per ſe, qu elle eſt toute 
en tout, que fon eſſence differe de ſa puiſſance, qu il y 
a trois ames vepetatives , [cavoir, la nutritive, Vati gmen- 
rative, la generative; que la mẽmoire des choſes ſpiri- 
tuelles eſt ſpirituelle, & la mémoire des corporelles 
eſt corporelle; que Vame raiſonnable eſt une forme im. 
materielle quant aux operations & materielle quant à 
ire. St. Thomas a écrit deux mille pages de cette fore 
ce & de cette Clartez auſſi eſt - il Lange de Vecole. 

On n'a pas fait moins de ſyſtèmes tur la manière dont 
cette ame ſentira quand elle aura quitts ſon corps avec 
lequel elle ſentait, comment elle entendra ſans oreilles , 
fairera ſans nez, & touchera ſans mains; quel corps en- 
faite elle reprendra, ſi e eſt celui quelle avait A deux ans, 
ou A quatre-vingt; comment le moi, Videntite de la 
meme perſonne ſubſiſtera, comment Lame d'un homme 
devenu imbEcille à Vage de quiaze ans, & mort imbecille 
a Tage de ſoixante & dix, reprendra le fil des idées 
1 avait dans ſon age de puberté; par quel tour 
Vadreſſe une ame dont la jambe aura ẽtẽ coupe en Europe , 
qui aura perdu un bras en Amerique , retrouvera cette 
jambe & ce. bras, leſquels ayant été transformes en legu- 
mes, auront paſſe dans le ſang de quelqu autre animal. On 
ne finicait point i on voulait rendre compte de toutes 

| les 
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10 AM E. 
les extravagances que cette pauvre ame humaine A ima. 
gintes ſur elle- meme. | 

Ce qui eſt tres-fingulier , c'eſt que dans les loix du peuple 
de Dieu, il reſt pas dit un mot de la ſpiritualitè & de 


Timmortalité de Lame, rien dans le décalogue, rien dans 


le Levitique ni dans le Deutẽronome. 
It eft tres-certain , il eſt indubitable, que Moiſe en 


aucun endroit ne propoſe aux Juifs des rẽcompenſes & 
des peines dans une autre vie, qu'il ne leur parle jamais 


de Timmortalité de leurs ames, qu'il ne leur fait point 
elperer le ciel, qu'il ne les menace point des A ; 


tout eſt temporel. 

II leur dit avant de mourir , dans fon Deutéronome; 
» Si apres avoir eu des enfans & des petits enfans, vous 
» prẽvariquez, vous ſerez exterminẽs du pays, & reduits 
» 2 un petit nombre dans les nations. 

» Je ſuis un Dieu jaloux , qui punis Piniquité des pères 
v juſqu'z la troiſieme & quatrieme generation. 

» Honorez pere & mere afin que vous viviez longtemps. 

» Vous aurez de quoi manger ſans en manquer jamaÞ%, 

» Si vous ſuivez des dieux Etrangers , vous ſerez de- 
. | 

„ Si vous obtGiſſez , vous autez de la pluie. au printemps 
„& en automne , du froment , de Phuile, du vin, du foin 
» pour vos bètes, afin que vous mangiez, & que vous 
>» ſoyez ſaouls. 

» Mettez ces paroles dans vos cœurs, dans vos mains, 
» entre vos yeux, Ecrivez-les ſur vos portes, afin que vos 
» jours le multiplient. 

„ Faites ce que je vous ordonne, fans y rien ajouter, 
„ ni retrancher. | „ Sil 
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A M E. 13 
» $41 $6l8ye un prophẽte qui prediſe des choſes prodi- 
v gieuſes , fi ſa prediction eſt veritable, & fi ce quiil 
„ a dit arrive, & s'il vous dit, Allons, ſuivons des dieux 
v Strangers. . . tuez-le aufſi-tot , & que tout le peuple 
| » frappe apres vous. 
» Lorſque le Seigneur vous aura livre les nations, Egor- 
v gez tout ſans Epargner un ſeul homme, & nayez aucune 
| » pitiẽ de perſonne. 
V Ne mangez point des oiſeaux impurs , comme r aigle'; . 
v le grifon , Vixion, &c. 
» Ne mangez point des animaux qui ruminent & dont 
v Vongle reſt point fendu ; comme chameau , lièvre, porc- 
v EpiCy &c. | 
» En obleryant toutes les ordonnances , vous ſerez 
» bẽnis dans la ville & dans les champs , les fruits de votre 
» yentre , de votre terre, de vos beſtiaux ſeront benis. .. 
IN » $1 vous ne gardez pas toutes les ordonnances & 
7 v» toutes les ceremonies , vous ſerez maudits dans la ville 
5 5 „ & dans les champs . . . . . vous Eprouverez la famine , la 
© | „ pauyrete, vous mourrez de miſere, de froid, de 
V» pauyret6 ; de fièvre; vous aurez la rogne, la galle , la 
' V fiſtule .. . . vous aurez des ulceres dans les genoux , & 
T » dans les gras des jambes. | 
== >» Ltranger vous pretera à uſure, & vous ne lui pre- 
p terez point A uſure .... parce que vous naurez pas 
v ſervi le Seigneur. | 
_— V» Et vous mangerez le fruit de votre ventre, & la chair 
1 » de vos fils & de vos filles, &c. 
u en evident que dans toutes ces promeſſes & dans 
toutes ces menaces il n'y a rien que de temporel, & qu on 
ne 


— ä — — 
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12 | A M E. 
ne trouve pas un mot ſur Timmortalitè de Lame, * far | 


la vie future. 


Plufieurs commentateurs illuſtres 


ils le prouvent par les paroles de Jacob, qui croyant que 4 
ſon fils avait Ete de voré par les bètes, diſait dans fa don. BY 
leur: Je deſcendrai avec mon fils dans la foſſe, in infernum, 1 
dans l'enfer; C ell-a- dire, * mourrai „ puiſque mon fils eſt ; 


Mort. 
Ils le prouvent encor par des p 


vaient avoir lu ni Ezechiel , ni Iſaie, qui ne vinrent que il 


pluſieurs ſiècles apres. 
Il eſt très- inutile de difputer ſar 
Moiſe. Le fait 


r les ſentiments ſecrets de 
eſt que dans fes loix publiques, il na 


* 


paſſages d Iſaie & d Ezé- : 


chiel; mais les HeEbreux OTF parlait Moile , ne pou- 


jamais parlé d'une vie à venir, qu'il borne tous les chi- | 


timents & toutes les recompenſes au temps preſent. Sil 


connaiſſait la vie future, pourquoi n'a-t-11 pas expreſſẽment 5 : 


Etals ce grand dogme? & sil ne Fa pas connu, quel 


Etait Pobjet de ſa miſſion? Ceſt une queſtion que font 
pluſieurs grands perſonnages 


tre de Moiſe & de tous les hommes, fe réſervait le 


2 3 14 13 = 7 4 1 83 * - o 
droit d' expliquer dans Ion temps aux Juifs une doctrine 


4% 8 „ = - 82. . 5 - 95 155 3 N . 
| hin n'eétaient pas en état deniendre lorſqu' ils étaient 
dans le deſert. 

== Y 6. 
Si Molle 


Fame , une grande Ecole de Juiis ne Faurait 


avait annonces le dogme de Iimmort 
pas oe 
combattuc. Cette grande Ecole des Saduceens naurait pas 


Ete autoriice dans VEtat. Les Saduceens mauraient pas 


is répondent que le mail- 


occupe les 5 charges, on aurait pas tire de 


grands pon 


fes de leur corps. II 


ont cru que Moiſe 
Etait parfaitement inſtruit de ces deux grands dogmes; & Bm 
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A M E. 13 
Il paratt que ce ne fut qu après la fondation d *Alfxandrie , 
aue les Juifs ſe partagerent en trois ſectes; les Phariſiens, 


les S2ductens & les Eſſéniens. Lhiftorien Toleph > qui 


Etait Pharifien nous apprend au livre treize de ſes anti- 
quités, que les Phariſiens croyatent la mEtempſicoſe. Les 
Saduceens croyaient que Fame perifſait avec le corps. 


Les Eſſeniens, dit encor Joſeph, tenaient les ames immor- 


telles; les ames ,'felon eux, deſcendaient en forme aerienne 
dans les corps, de la plus haute région de Fair ; elles y 
ſont reportèes par un attrait violent, & apres la mort 
celles qui ont appartenu a des gens de bien, demeurent 
au-dela de VOcean, dans un pays ou il n'y a ni chaud ni 
froid , ni vent ni pluie. Les ames des mechants vont dans 


un climat tout contraie. Telle Etait la theologie des 


7 * A 
v\- 
, 01S, 


Celui qui ſen} devait inſtruire tous les hommes , vin 
condamner ces trois ſees; mais ſans lui, nous n'aurions 
jamais pu rien connaitre de notre ame, puiſque les phi- 
loſophes n'en ont jamais eu aucune idée determine , & 
que Moite , ſeal vrai legiflateur du monde avant le notre , 
Moite qui parlait a Dieu face à face & qui ne le volait 
que par derriere a laiſſé les hommes dans une ignorance 
profonde ſur ce grand article. Ce reſt donc que depuis 
dix- ſept cent ans qu'on eſt certain de Fexiftence de Fame , 

de fon immortalits. 

Ciceron n'avait que des dontes ; ſon petit- fils & {a petite- 
la verie des premiers Galiicens qui 
vinrent à Rome. 

Mais avant ce _—_— „& depuis dans tout le reſte 
de la terre ou les ApStres ne pènẽtrèrent pas, chacun de- 

vait 
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14 AM IE. 
vait dire a fon ame, Qui es- tu? don viens- tu? que fais- tu? 
on vas- tu? Tu es je ne ſcais quoi, penſant & ſentant, & 
quand tu ſentirais & penſerais cent mille millions d'annees , 
tu n'en ſcauras jamais davantage par tes propres lumieres , 
ſans le ſecours d'un Dieu. 

O homme |! ce Dieu ra donn Pentendement pour te 
bien conduire, & non pour penetrer dans Peſſence des 
choſes qu il a créces. | 


A . 


Eſt un contract tacite entre deux perſonnes ſenſibles 
& vertueuſes. Je dis ſenſibles; car un moine, un 
ſolitaire peut n etre point méchant, & vivre ſans connaitre 
Pamitie. Je dis vertueuſes; car les méchants mont que 
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des complices; les voluptueux ont des compagnons de 


debauches; les intereſſes ont des aſſociés, les politiques 
aſſemblent des factieux , le commun des hommes oififs a 


des liaifons , les princes ont des courtiſans, les hommes 


vertueux ont ſeuls des amis. Cẽtẽgus Etait le complice de 
Catilina, & Mecène le courtiſan d' Octave; mais Ciceron 
Etait l'ami d' Atticus. 

Que porte ce contract entre deux ames tendres & hon- 
netes? Les obligations en ſont plus fortes & plus faibles , 
ſelon leur degré de ſenſibilitè, & le nombre des ſervices 
rendus, &c. | 

Lentouſiaſme de Vamitis a EtE plus fort chez les Grecs 


& 


| AM ITI E. 15 
| * & chez les Arabes , que chez nous. Les contes que ces 
1 peuples ont imagines fur Famitié ſont admirables; nous 
i wen avons point de pareils , nous ſommes un peu ſecs 
eres , JF en tout, | 

; = Lamitic était un point de religion & de légiſlation 
ur te 1 chez les Grecs. Les Thébains avaient le regiment des 
4 1 amans. Beau regiment ! Quelques- uns Pont pris pour un 
régiment de Sodomites; ils ſe trompent , Ceft prendre 
Lacceſſoire pour le principal. L'amitie chez les Grecs 
Etait preſcrite par la loi & la religion. La pederaftie 
9 Etait malheureuſement tolérẽe par les mceurs ; il ne faut 
pas imputer à la loi des abus honteux. Nous en parle- 
XX :0ns encore | | 


AMOUR. 


Mor omnibus idem. Il faut ici recourir au phifique , 
; A celt Yetoffe de la nature que imagination a brodee. 
F Veux-tu avoir une idée de Vamour{ Voi les moineaux 
i 1 de ton jardin, voi tes pigeons , contemple le taureau qu'on 
1 amene A ta geniſſe > regarde ce fer cheval que deux de 
ess vale:s conduiſent à la cavale paiſible qui Fattend & 
aui detourne fa queue pour le recevoir, voi comme ſes 
peux etincellent, entends ſes henniſſements, contemple 
ces ſauts, ces courbettes, ces oreilles dreſizes, cette 


Ss, | 
_ bouche qui $'ouvre avec de petites convulſions , ces nari- 

nes qui Senflent, ce ſouffle enflamme qui en ſort, ces 
Cs crins qui ſe relèvent & qui flottent , ce mouvement im- 


2 


* 


— 


> 
94 
* 
4 - - 
g 1 
j . 
1 
| . 
+ 
Fe ry 
t N 
4 
wi 
. 
1 
i 
: 1 
1 
$ 
1 
* 
++ , 
15 
* 
? 
: 1 4 
+71 
| 
f 
„ 417 
4 
14 
j 
SY 
: : 
= 
95 
* It 
1 
1 
: 
- 7 
1 


BY 
—_ 
8 
* 1 
TR 


Died a TIEAT £76 
F 
= 


Se on 


5 GC 


5 


16 AMOUR. 


pætueux dont il s ẽlance ſur l'objet que ſa nature lui | 
deſtinẽ; mais ne ſois point jaloux, & ſopge aux avantages 
de VFeſp:ce humaine; ils compenſent en amour tous ceux 
que la nature a donnés aux animaux, force, beauté, 


lEgerete , rapidite. 


I y a meme des animaux qui ne connaifſent point 14 1 
jouiſſance. Les poiſſons eEcailles font prives de cette dou- f 3 | 
ceur; la femelle jette ſur la vaſe des- millions d'ceuts ; le 
mile qui les rencontre, daſſe tur eux & les fẽconde par ; 1 
fa ſemence, fans ſe mettre en peine à quelle femelle ils N 1 


apartiennent. 


La plipart des animaux qui saccouplent ne goũte de 


plaiſir que par un ſeul ſens, & dès que cet appẽtit eſt ſatis- 
fait , tout eſt eteint. Aucun animal „ hors toi , ne connalt 
les embraſſements; tout ton corps eſt ſenſible; tes lèvres 
ſurtout jouiſſent d'une volupté que rien ne laſſe, & ce 
plaiſir n'apartient qu'a ton eſpece; enfin, tu peux dans 
tous les temps te hivrer a l'amour, & les animaux n'ont 


qu'un temps marque. Si tu refiechis ſur ces preeminences , | 


tu diras avec ie Comte de Rocheſter, Lamour dans un pays 
d'Aihees , ferait adorer la Divinité. 

Comme les hommes ont recu le don de perfectionner 
tout ce que la nature leur accorde, ils ont perfedtionns 
Pamonur, La propreté, le ſoin de ſfoi-meme , en rendant 


la peau plus delicate, angmente le plaiſir du tat, & 
attention ſur ſa ſantè rend les organes de la volupts plus | 


ſenſibles. 


Tous les autres ſentiments entrent enſuite dans celui de 


amo! 1 » Comme C 168 mẽtauz qui s' ama! gament avec 1 6 


Lamitié, Feſtime viennent au ſecours; les talents du corps 
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& de Peſprit ſont encor de nouvelles chatnes. 


Nam facis 572 ſuis inter dam femina fablis , 
Morigeriſque modis & mundo corpori cultu 2 
UV facile inſueſcat ſecum vir dogere vitam. 

Lucrece Liv. J. 


L'amour propre ſurtout reſſerre tous ces liens. On s ap- 
plaudit de ſon choix, & les illuſions en foule ſont les 
ornements de cet ouvrage dont la nature a pols les fon- 
dements. ; | 

Y oila ce que tu as au-deſſus des animaux; mais. {i tu 
goutes tant de plaiſirs qu'ils ignorent, que de chagrins 
auſſi, dont les betes n'ont point d idée! Ce qu'il y a dat 
freux pour toi, Ceſt que la nature a empoiſonnẽ dans les 
trois quarts de la terre les plaiſirs de Famour , & les ſour- 
ces de la vie, par une maladie Epouvantable , à laquelle 
homme ſeal oft ſujet, & qui ninfecte gue chez lai les 
organes de la generation | 

Li wen eſt point de cette peſte comme de tant autre 
maladies qui ſont la ſuite de nos exces. Ce neft point 
_ d&banche qui Pa introduite dans le monde. Les Phrins,. 

s Lais, les Flora, les Meſſalines n'en farent point at- 
taquòes; elle eſt nfe dans des Iſles on les hommes vi- 
vaient dans l'innocence, & de Ia elle s eſt repandue dans 
Pancien monde. | 

Si jamais on a pd accuſer la nature de m£priſer fon 
ouvrage, de contredire fon plan, d'agir contre les yass ; 
c'eſt dans cette occaiion, Eſt- ce Ià le meilleur des mon- 
des poſſibles? Eh quoi; fi Celar, Antoine, Octave, nont 
point eu cette maladie, Wetalt - il pas poſſible qu elle ne 
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fit point mourir France ois I.? Non, dit- on, les choſes 1 
Ecajent ainſi ordonntes pour le mieux; je le veux croire, ; 
mais cela eſt dur. c 
| : 
n 
1 I 
4 
A M O U R q 
; | P! 
NOMME SOCRATIQUE 
"3 Omment Scf-i1 pi faire qu'un vice 2 deſtracteur du 
3 genre- humain 81 Etat general, qu'un attentat 
nite contre la nature, ſoit pourtant fi naturel? il pa- co 
ralt etre le dernier degré de la corruption refiechie , & oh 
cependant il eſt le partage ordinaire de ceux qui n'ont pas ons 
eu encor le temps dEtre corrompus. II eit entre dans des qu- 
cours tout neuſs, qui n'ont connu encor ni ambition, nat 
ni la fraude, ni la ſoif des richeſſes; c'eſt la jeuneſſe a- un 
veugle, qui par un inſtinct mal demels ie précipite dans ] 
ce dEfordre au ſortir de Fenfance. aut. 
Le penchant des deux ſexes Fun pour autre ſe décla- ce 
re de bonne heure; mais quoi qu'on ait dit des Africaines 
& des femmes de FAfie méridionale, ce penchant eſt | 
gEneralement beaucoup plus fort dans homme que dans 
la femme; c'eft une loi que la nature a Etablie pour tous Mai 
les animaux. Ceſt toujours je male qui attaque la fe- 1 
melle. : déba 
Les ane males de notre eſpòce, Eleves enſemble, mie 
ſentant cette force que la nature commence a déployer 3 cc 


en eux, & ne trouvant point l'objet naturel de leur inſ- 
| | tinct? 
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tinct, ſe rejettent ſar ce qui lui reſſemble. Souvent un 


jeune gargon par la fraichenr de ſon teint , par Feclat 
ce ies couleurs, & par la douceur de ſes yeux; reflems 
ble pendant deux ou trors ans à une belle fille; fi on Fai» 
me, c'eſt parce que la nature ſe mEprend; on rend hom- 
mage au ſexe en $'attachant à ce qui en a les beautes, & 
quand Vage a fait Eyanouir cette reſſemblance, la m- 
pr iſe ceſſe. 


Citrague juvemtam 
Atatis breve ver & primos carpere flores, 


On ſcait aſſez que cette meEpriſe de la nature eſt beau- 
coup plus commune dans les climats doux que dans leg 
glaces du Septentrion, parce que le ſang y eſt plus allu- 
m6, & Poccaſion plus frequente z auſſi, ce qui ne parat 
qu'une faibleſſe dans le jeune Alcibiade , eſt une abomi- 
nation dẽgoutante dans un mate lot Hollandais, & dans 
un vivandier Moſcovite. 

Je ne peux ſouffrir qu'on prétende que les Grecs ont 
autoriſẽ cette licence. On cite le lëgiſſateur Solon, par- 
ce qu'il a dit en deux mauvais vers, 


Tu cheriras un beau garcon; 
Tant qu'il n'aura barbe au menton. 


Mais en bonne foi, Solon Stait-il lẽgiſlateur quand il fe 
ces deux vers ridicules ? il Ecait jeune alors, & quand le 
debauche fut deyenu ſage, il ne mit point une telle infa- 
mie parmi les loix de 1a republique; C eſt comme f on 
accuſait Theodore de Beze dayoir prechs la pederaſtie 

| B 2 dans 
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dans fon Egliſe, parce que dans fa jeuneſſe il fir des vers 

pour le jeune Candide, & qu'il dit: | 
Ampleclor hunc & illam. 


On abuſe du texte de Plutarque, qui dans les bavar- 
deries, au dialogue de lamour, faire dire à un interlo- 
cuteur que les femmes ne font pas dignes du -veritable 
amour; mais un autre interlocuteur ſoutient le parti des 
femmes comme il le doit. 

Il eſt certain, autant que la ſcience de Pantzquite peut 
Petre, que amour Socratique n'tait point un amour 
in fame. C'eſt ce nom d' amout qui a trompe. Ce qu'on 
appellait les amants d'un jeune homme, Etatent préciſé- 


Pg — — /® . 2 
ment ce que ſont parmi nous les menins de nos princes; 


ce qu ẽtaient les enfans d' honneur, des jeunes gens atta- 
ches a Teducation d'un enfant diſtinguë, partageant les 
mEmes Ctudes, les mimes travaux milicaires; inſtitution 
guerriere & ſainte Cont on abuſa, comme des fetes noc- 
turnes, & des Orgies. | 

La troupe des amants inftitnes par Laius était une 
troupe invincible de jeunes gveriiers, engages par ſer- 
ment a donner leur vie les uns pour les autres; & C'eſt 
ce que la diſcipline antique a jamais eu de plus beau. 

Sextus Empiricus & d'autres, ont beau dire que la 
pẽdsraſtie était recommandee par les loix de la Perle; 


qu'ils citent le texte de la loi, qu'ils montrent le Code 


des Perſans; & s ils le montrent, je ne le croirai pas en- 
cor, je dirai que la choſe n'eſt pas vraye , par la raiſon 
quelle eſt impoſſibie; non, il neſt pas dans la nature 
humaine de faire une loi qui contredit > & qui outrage la 
natu- 
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ature , une loi qui ancantirait le genre humain & elle Stait 
obſervee à la lettre; que des gens ont pris des uſages hon- 
teux & tolérés dans un pays pour les loix du pays. Sex- 
tus Empiricus qui doatait de tout, devait bien douter de 
cette juriſprudence, S'il yivait de nos jours, & qui il vit 
d cum on trois jeunes Jẽſuites abuſer de quelques Ecoliers, 
aurait-il droit de dire que ce jeu leut eſt permis par les 
conſtitutions d Ignace de Loyola? 

L'amour des gargons Stait ſi commun a Rome qu'on 
ne Savilait pas de punir cette fadaiſe dans laquelle fout 
le monde donnait tète baiſſte. Octave Auguſte ce meur” 
trier d6banchs & poltron qui ofa exiler Ovide, trouva 
tres bon que Virgile chantat Alexis & qu Horace fit de 
petites odes pour Ligurinus; mais Pancienne loi Scantinia 
qui defend la pẽdèraſtie fub!ita toujours. LEmpereur Fhi- 
lippe la remit en vigueur & chaſſa de Rome les petits 
gargons qui failoient le métier. Enfin je ne crois pas qui il 


y ait jamais eu aucune nation policëe qui ait fait des loix 


contre les mœurs. 


nnen 


AMO UR-P b RO PRE. 


N gueun des enyirons de Madrid demandlit no- 
blement FaumSne, Un paſſant lui dit, N- tes vous 


pas hontepx de faire ce mẽtier infàme quand vous pouy ez 
travailler? Monſieur, reoondit le mendiant , je vous de- 
mande de argent & non pas des conſeils; puis il lwi 
tourna le dos en conleryant toute la e Caſtillane. 
eur, ia vanité cat 
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bleſſce pour pen de choſe. II demandait Vaum3ne par 
amour de ſoi-mẽme, & ne ſouffrait pas la reprimande 
par un autre amour de ſoi-meme. 

Un Miffonaire yoyageant dans Inde, rencontra un 
Faquir chargé de chaines, nud comme un finge , couche 
far le yentre , & ſe faiſant fouetter pour les pëchẽs de les 
compatriotes les Indiens, qui lui donnaient quelques liards 
du pays. Quel renoncement à ſoi-meme ! diſait un des 
ſpectateurs. Renoncement à moi-mime ? reprit le F aquir, 
Aprenez que je ne me fais feſſer dans ce monde que pour 
vous le 1 dans Pautre, quand vous ſerez chevaux & 
moi cavalier. 

Ceux 85 ont dit que lamour de nous-mEmes eſt la baſe 
de tou: no: ſentiments & de toutes nos actions, ont done 
eu en fallen dans I Inde, en Eſpagne, & dans oute 
la terre habitable; & comme on n'crit point pour prou- 


ver aux hommes qui ils ont un viſage, il neſt pas beſoin 


de leur prouver qu ils ont de Lamour- propre. Cet amour 
propre eſt Finftrument de notre conſervation, il reſſem- 


ble à Yinftrament de la perpetute de Teſpece ; il eſt 


nẽceſſaixe, il nous eſt cher, il nous fait plaifir , & il faut 
le cacher. 


AN 


Nge, en Grec, Eyvoye; on nen ſera gueres plus 


inſtruit * on ſcaura que les Perſes avaient des 
Feris, les Hébreux des Malacs, les Grecs leurs Demonoi. 
IMais 
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Mais ce qui nous inſtruira peut: tre davantage ce ſera 
qu'une des premicres idèes des hommes a toujours Ete de 
placer des Etres intermẽdiaires entre la Divinits & nous; 
ce ſont ces dẽmom, ces genies que [antiquite inventa; 
Phomme fit toujours les Dieux à ſon image. On yoyait les 
Princes ſignifier leurs ordres par des meſſagers, done la 
Divinité envoye auſſi ſes couriers ; Mercure , Iris, Etaient 
des couriers , des meſſagers. 

Les Hsbreux , ce ſeul peuple conduit par la Divinite mè 
me, ne donnerent point d'abord de noms aux Anges q 
Dieu daignait enfin leur envoyer; ils empruntèrent les 
noms que leur donnaient les Caldeens, quand Ja nation 
Juive fut captive dans la Babilonie; Michel & Gabriel, 
ſont nommés pour la premicre fois par Daniel, eſclave 
chez ces peuples. Le Juif Tobie qui vivait a Ninive, 
connut L Ange Raphael qui voyagea avec lon fils pour ai- 
der à retirer de Pargent que lui devait le Juif Gabel. 

Daus les loix des Juifs, C'eſt-à-dire, dans le Levi- 
tique & le Deuteronome , il neſt pas fait la moindre 
mention de lexiſtence des Anges , à plus forte raiſon de 
leur culte; auili , les Sadductens ne croyaient- ils point 
aux Anges. 

Mais dans les hiftoires des Juifs, il en eſt beau coup par- 
ie. Ces Anges étaient corporels; ils avaient des alles au 
dos, comme les Gentils feignirent que Mercute en avait 


. . ED * 
aux talons; quelquefois ils cachaient leurs ailes ſous 


leurs vétements. Comment mauraient- ils pas eu de 
corps, puis qu ils buyazent & mangeaient, & que les ha- 
bitans de Sodome voulurent commettre le peEche de la 
pederailie avec les Anges qui allèrent chez Lotk? 

| B 4: Lan- 


2 4. | | AN GE. 
Leancienre tradition Juive , felon Ben Maimen , admet 
degrẽs, dix ordres d' Anges. 1. Les Chaios Acodesh, 
purs „ ſeints. 2. Les Ofamnins, rapides. 3. Les Oralim , les 
forts. 4. Les Cbaſmalim, les flammes, 5 Les Seraphim , 
Etincelles. 6. Les Malachim , Ances, Ahn e 


Les Eloim, les Dieux ou Tuges 
fn des Dieux. 9. Cherubim; images. 10. Ychim 
les an mes. 

L'hiſtoire de la chiite des Anęcs n 
dans les livres de Moiſe; le prerater tc 


en raporte eſt celui da prophete Ilaie, gui apoſti ophant 
Je Ro! 4e Babylone, Secrie; 9225 devenu Vexaceur 
des tributs ? les ſapins & les cèdres ſe rẽjouiſſent de fa 
chute, comment es- tu tombéèée du Ciel, © Helel; 
Erie du matin? on a traduit cet Hel, par le mot Latin 
Lucifer; & enſaite par un ſens allégorique on a don- 
le nom de. Lucifer au Prince des Anges qui firent la 
Sverre dans le Ciel; & enfn ce nom qui ſignifie phoſ- 
pnore & amore, eſt devenu le nom du Diable. 
La religion chrenenne eſt fondee ſur la chüte des An- 
s Ceux qui 18 revoltèrent farent precipitss des ſpheres 
8 habitaicnt dans Venfer au centre de la terre; & devin- 
ent Diable:. Un Diable renta Eve {ous la figure du ſer- 
heb damna ie genre hamain. Jeſu vint racheter le 
-enre hamain & triompher du Diable qui nous tente en- 
core. Cependant cette tradition fondamentale ne ſe trou- 
V2 180 dans le livre apocrife de Noe , & encore y eſt- elle 
d'ane ma ire tonts difirente de la tradition regue. 
St. Au 17; Tin dans fa loge. 2% tre, ne fait nulle difficul- 
'2 triouer des corps dẽliés & agiles aux bons & aux 
mau- 
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Wwauvals Anges, Le Pape Gregoire ſecond a réduit 2 


neuf chœurs, à neuf hierarchies ou ordres , les dix chœurs 
des Anges reconnus par les Juifs; ce ſont les Séraphins, 


les Chfrubins , les Trönes, les dominations, les vertus, 


les nuifſ-nces, les Archanges, & enfin les Anges qui don- 


nent le nom aux huit autres hicrarchies. 


Les Juifs avaient dans le temp'e deux cherabins ayant 
chacun deux tètes, Tune de bœuf & autre d'aigle, avec 
fix alles. Nous les peignons au; 'ourdhai ſous Pimage 


daue tete volante, ayant deux petites alles au deſſous des 


oteilles. Nous peignons les Anges & les Archanges ſous 
[2 figure de jeunes gens, ay: nt deux alles Au dos. A E- 
gard des tr3nes & des dominations > on ne s'eſt pas encor 
avits de les peindre. 

St. Thomas, à la queſtion 108. article ſecond, dit que 
lestrones iont anti près de Dieu que les Cherubins & les 
Scraphins , parce que c'elt ſxr eux que Dieu eſt aſſis. 
Scot a compte mille millions d' Anges. L ancienne myto- 
logie des bons & des mauvais gënies ayant paſſe de VO- 
rient en Grece, & i Rome, nous conſacrames cette o- 
pinion, en admettant pour chaque homme un bon & 
un mauvais Ange, dont l'un Paſfiſte, & Vaatre lui nuit 
depuis {a naiſſince juſqu'à fa mort; mais on ne ſait pas 
encor ſi ces bons & mauvais Anges paſſent continuelle- 
ment de leur poſte à un autre, ou s ils font releyes par 
d autres. Conſultez 'far cet article la ſomme de St. Tho- 


Mas. 


On ne ſcait pas prec! i ou les Anges ſe tiennent, 
fi c'eſt dans Pair, dans le vuide; dans les planctes ; Dieu 
Na Pas voulu ue nous en runs inſtruits. 
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ANTROPOFAGES. 


Ous avons parlé de Lindner: Il ef dur de paſſer de 
N gens qui ſe baiſent, à gens qui ie mangent. Il neſt 
que trop vrai qu'il y a eu des Antropotages ; nous en avons 
trouvéẽ en Amt rique, il y en a peut- Etre encor; & les 
Cyclopes nẽtaient pas les ſeuls dans Vantiquits qui ſe 
nourriſſent quelque fois de chair humaine. Juvenal rapor 
que chez les Egyptiens, ce peuple ſi ſage, fi 
pour les loix , ce peuple ſi pieux qui adorait des crocodiles 
& des oignons, les Tintirites mangerent un de leurs 
ennemis tombs entre leurs mains; il ne fait pas ce conte 
ſur un oui dire, ce crime fat commis preſque ſous ſes 
yeux, 1] Etait alors en Egypte, & à peu de diſtance de 
Tintite. I! cite à cette occaſion les Gaſcons & les Saguntins 
qui ſe nourrirent autreſois de la chair de leurs com- 
patriotes. 

En 1725 on amena quatre ſauvages du Miffiſipi à 
Fontainebleau, j; eus Phonneur de les entretenir; il y avait 
parmi eux une Dame du pays, A qui je demandai ſi elle 
avait mangé des hommes, elle me rẽpondit tres-naivement 
quelle en avait mangé. Je parus un peu ſcandaliſé; elle 
s excuſa en diſant qu il valait mieux manger lon ennemi mort 
que de le laiſſer dévorer aux bites , & que les vainqueurs 
meritaient davoir la preference.” Nous tuons cn bataille 


rangee , ou non rangee , nos voiſins, & pour la plus vile rẽ- 
compenſe nous travaillons à la cuiſine des corbeaux & des 22 | <2: 
vers. C'eſt a qu eſt Vhorreur, c'eſt queſt le crime; qu im- | 

porte 


IR 
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porte quand on eſt tus d'ètre mangs par un foldat , ou 


par un corbeau & un chien? 
6 Now elpectons plus les morts que les vivants. Il aurait 
bee psder les uns & les autres. Les nations qu on 
ler de nome policces ont eu raiſon de ne pas mettre leurs 
L net , eaacmis vaincus à la broche; car sil Etait permis de 
avons i manger es voiſins, on mangerait bientöt ſes compatriotes; 
< le ce gui ſerait un grand inconvenient pour les vertus ſociales. 


Mais les nations policées ne Vont pas toujours ete 3 toutes 


POE | ont EtE longtemps ſauvages; & dans le nombre inſini de 
mme re vVolutions que ce globe a Eprony&es , le genre-humain 
odiles 2 &s rants: nombreux, tantdt très-rare. II eſt arrive 
leurs aux hommes ce qui arrive aujourdhui aux Elephants, 
conte aux lions, aux tigres , dont Feſpèce a beaucoup diminus. 
us les Dans les temps ou une contre ẽtait peu peuplẽe d' hom- 
ce de mes, ils avaient peu d'arts, ils Etaient chaſſeurs. L/habitude 


Intins 
com- 


de fe nourrir de ce qu'ils ayaient tus , fit aiſement qu ils 
traitèrent leurs ennemis comme leurs cerfs & leurs ſan- 
| gliers. Celt la ſaperſtition qui a fait immoler des victimes 
pi à 
avait 
1 elle 
ment 
; elle 


humaines, Celt la neceſlite qui les a fait manger. 
Quel eſt le plu grand crime on de s aſſembler p:eu- 
ſement pour plonger un couteau dans le cœur d'une jeune 
fille ornse de bandelettes, à Phonneur de la divinits , ou 
de manger un vilain homme qu'on a tué a fon corps 
mort ds fendant? 
neurs 


taille 


Cependant, nous avons beaucoup plus dex xcmples de 
files & de gargons ſacrifiés, que. de Alles & de garcons 


le rẽ- Manges: p ola ue toutes les nations connuès ont ſacrifis des 
X des 


u' im- 
porte 
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$37y025- 5 des filles. Les Juits en immolaient. Cela s ap- 
29141 Lonathèeme; C'ctait un véxitable ſacrifice, & il eft 
ordon- 
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28 ANTROPOFAGES, 


ordonne au 292. chap. du Levitique , de ne point Epar- 
gner les ames vivantes qu'on aura volites; mais il ne 
leur eſt preſcrit en aucun endroit d'en manger , on les 
en menace ſeulement; & Moiſe, comme nous avons 
vil, dit aux\Juifs , que s'ils n'oblervent pas les ceremonies , 
non ſeulement ils auront la galle , mais que les meres man- 
geront leurs enfans. Il eſt vrai que du temps d' Ezechiel 
les Juiſs deyaient &tre dans Puſage de manger de la chair 


humaine, car il leur predit au chapitre 39. que Dieu les | 


fera manger non ſeulement les chevaux de leurs ennemis, 


mais encor les cavaliers & les autres guerriers. Cela eft | 


— 


poſitif. Et en effet pourquoi les Juifs n'auraient-ils pas & 
Antropofages? C'eũt été la ſeule chole qui et manque | 


au peuple de Dieu pour etre le plus abominable peuple 
de la terre. : 

Jai ld dans des anecdotes de Vhiſtoire d'Angleterre du 
temps de Cromwel, qu'une chandelière de Dublin ven- 
dait d'encellentes chandtles faites avec de la graiſſe d' An- 
glais. Quelque temps apres un de ſes chalans ſe plaignit 


a elle de ce que ia chandcle n'etait plus fi bonne; Helas ! 
dit - elle, Ceſt que les Anglais nous ont manque ce mois- | 


ci Je demande qui était le pins coupable , ou ceux qui 
Egorgeaient des Anglais, ou cette femme qui failait des 
Chandcies avec leur ſuif? | | | 
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A 5 E bœuf Apis était - il adore a Memphis comme Dieu, 
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comme ſymbole , ou comme bœuf? Il eſt a croire 


aue les fanatiques voyaient en lui un Dieu, les ſages un 
: ſimple ſymbole, & que le ſot peuple adorait le boeuf. 
Cambiſe fit- il bien quand il eut conquis PFgypte, de tuer 
: ce beeuf de fa main? Pourquoi non? Il faiſait voir aux 
1 qu'on pouvait mettre leur Dieu 2 la broche, 
ö {ans que la nature s armàt pour venger ce ſacrilege. On a 
| fort vante les Egyptiens. Je ne connais guères de peuple 
; plus mépriſable; il faut qu'il y ait toujours eu dans leur 


caratere, & dans leur gouvernement un vice radical, 


qui en a toujours fait de vils eſclaves. Je conſens que dans 
les temps preſquinconnus , ils ayent conquis la terre 3 
mais dans les temps de Lhiſtoire ils ont été ſubjugues 
par tous ceux qui sen ſont voulu donner la peine, par 
les Aſſyriens, par les Perſes, par les Grecs, par les 
Romains, par les Arabes , par les Mammelus, par les Turcs , 


enfin par tout le monde, excepts par nos croilcs , attendu 


que ceux-ci Etatent plus mal aviſés que les Egyptiens 


n'<cajent liches, Ce fut la milice des Mammelus qui battit 
es Francais. II ny a peut-erre que deux choſes paſſables * 


dans cette nation; la premiere , que ceux qui adoraient 
un bœuf ne voulurent jamais comraindre ceux qui adoraient 


un ſinge, à changer de religion; la ſeconde, quiils one 


| fait toujours Eclore des poulets dans des fours. 


On yante leurs piramides; mais ce ſont des monuments 
d'un 
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30 APIS,. APOCALYPSE. 

d'un peuple eſclave. Il faut bien qu'on y ait fait travaillet 
toute la nation, ſans quoi on n'aurait pu venir a bout 
delever ces vilaines maſſes. A quoi ſervaient- elles? A 
conſerver dans une petite chambre la momie de quelque 
Prince ou de quelque Gouverneur, ou de quelque Inten- 


Gant que ſon ame devait ranimer au bout de mille ans. 
Mais s ils eſpEraient cette rẽſurrection des corps, pourquoi Ml 
leur ©ter la cervelle avant de les embaumer ! Les Egyptiem 


devaient- ils reſſuſciter fans ceryelle ? 


APOGATLIESE; 


Uſtin le Martyr , qui Ecrivait vers Van 170 de notre | 
Ere, eſt le premier qui ait parls de VApocalyple; il | 


Fattribue a VApoire Jean VEvangeliſte , dans ſon dialogue 
avec Triphon; ce Juif lui demande s'il ne croit pas que 
JEruialem doit Etre rẽtablie un jour ? Juſtin lui rẽpond qu'il | 
le croit ainſi avec tous les chrẽtiens qui penſent juſte, II | 
a ett, dit-il, parmi nous un certain perſonnage nomme | 
Jean, l'un des douze Aperres de Jeſus ;, il a predic que | 


les fideles paljeront mille ans dans Jeryſalem. 


Ce fut une opinion lontemps reciie parmi les chretiens, | 
que ce regne de mille ans. Cette periode était en grand 
credit chez les Gentils. Les ames des Egyptiens repre- 


naient leurs corps au bout de mille annees ; les ames du 
purgatoiie chez Virgile, Etatent exercses pendant ce me- 
me elpace de temps, & mille per annos. La nouvelle 


Y bg 4 


Jeruſaitem de mille années deyait avoir douze portes, en 


mEmot- 
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APOCALYPSE. 31 


vaillee msmoire des douze Aptres ; ſa forme devait Etre quar- 
1 bout ee; ſa longueur , fa largeur & fa hauteur devaient Etre 
es? A de douze mille ſtades, ceſt-a-dire , cinq cent Leues, de 
uelque Wi facon que les maiſons devaient avoir auſh cinq cent lieües 
Inten- de haut. Il eflt ᷑tẽ aſſez dẽſagrẽable de demeurer au der- 
e ans. nier stage; mais enfin, c'eſt ce que dit I Apocalypſe au 
urquoi Chap. 21. N 

-ptiens Si Juſtin eft le premier qui attribua PApocalyple A St. 


f 1 Jean, quelques perl onnes ont recaſe ſon temoignage , at- 
LE tendu que dans ce meme dialogue avec le Juif Triphon, 
* i dic que ſclon le recit des ApStres , Jeſus-Chriſt en deſ- 
SE ccndant dans le Jourdain, fic bouillir les eaux de ce fleuye, 


& les enflamma , ce qui pourtant ne ſe trouve dans au- 
cun ECrit des Apoties. 
Le meme St. Juſtin cite avec confiance les oracles 


ple ; ii des Sibylles ; de plus, il pretend avoir vu les reſtes des 
alogue petites maiions où furent enfermes les ſoixante & douze 


Interprétes dans le Fhare dEgypte du temps d'Herode. 


2 quiil Le tẽmoiganage d'un homme qui a eu le malheur de your 
. II ces petites maiions, ſemble indiquer que I auteur devait 


; y Etre renierme. 

aint Irense qui vient apres, & qui croyait auſſi le 
regne de mille ans, dit qu'il a apris d'un vieillard , que 
St. Jean avait fait PApocalyple, Mais on a rep: oche a 
St. Irenée davoir écrit qu'il ne doit y avoir que quatre. 


repre- Evangiles, parce qu'il ny a que quatre parties du monde, 
ies du & quatre vents cardinaux, & qu' Ezechiel wa vu que 


= quatre animaux. II appelle ce raiſonnement une dẽmonſ- 
= tration, II faur avouer que la manière dont Irenée dé- 
montre, vaut bien celle dont Juſtin a vu. 


Cle. 


nc «4 


& baiſſer la terre. CepenCcant, les mèmes perionnages | 


32 APOCALYPSE. 


Clément d'Alcxandrie ne parle dans les Elefia, que . 
d'une Apocalypſe de St. Pierre dont on failait tres. | 
grand cas. Tertullien , grand partiſan du regne de mille 
ans, non-feulement aſſure que St. Jean a predi: cette : 
rẽſurrection, & ce regne de mille ans dans la ville de 1 8 
Jernfalem ; mais il pretend que cette Jerutalem commenciit 2 p< 


deja à fe former dans Tair, que tous les chriticns de 3 


la Paleſtine, & meme les payens , Vavarent vue pendant 1 | 
quarante jours de ſuite à la fin de la nuit: mais malheu- YG 
reuſement la ville diſparaiſſait des qu'il Etair jour. £ 8: 

Origene, dans fa preface ſur VErangile de St. Jean, SH 
& dans ſes homélies, cite les oracles de VApocalyple , = 
mais il cite egalement les oracltes des Sibylles. Cependant 
St. Denis d'Alexandrie, qui Ecrivait vers le milieu du 
troilieme ſiècle, dit dans un de ſes fragments, conlery6s 1 
par Euſebe, que preſque tous les docteurs rejettaient 1 
FApocaiyple , comme un livre deſtituè de railon 5 que T 
ce livre n'a point EtE compol2 par St. Jean, mais par un 
nomms Cerinthe , lequel $'etzit ſervi d'un grand nom, 
pour donner plus de poids à ſes reveries. 

Le Concile de Laodicce, tenu en 360, ne compta 
point VApocalyple parmi les livres canoniques. II erait | 


bien ſingulier que Laodicee , qui Etait une Egliſe à qui 
I Apocalypſe était adreſſce, rejettar un trẽſor deſtinè pour 
elle; & que PEyeque d'Ephcle qui ailiftait au Concile, | 
rejettàt auſſi ce livre de St. Jean, enterre dans Epheſe. 


II Etait viſible à tous les yeux, que St. Jean ie 1 emual 
toujours dans fa foſie; & failait continuellement hauſſer 
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APOCAL FESE . 33 
fars auf qu'il avait pas fait FApocalypſe. Mais ceux 
qui tenaient pour le règne de mille ans, furent inẽbran- 
lables dans leur opinion. Sulpice SEycEre , dans ſon hif- 
cette MY toire ſacrée liv. 9. trace d'inſenſes & dimpies y ceux 
4 2 qui ne recevaient pas Apocalypſe. Enfin, apres-bien des 


| ** que 
t tres- 
mille 


dowes , apres des oppolitions de Concile a Concile , Lo- 
pinioa de Sulpice Severe a prevalu. La matiéfe ayant 
£16 Eclaircie , VEgliſe a decide que VApocalypſe eſt in- 


ens da <4 
endant "7 | 
alheu. EY conteſtablement de St. Jean: ainſi il ny a pas d' appel. 
3 ; Chaque communion chrètienne Seft attribuẽ les pro- 
. Jean; 4 | pheties conteniies dans ce livre; les Anglais y ont trouvs 


ly ple, = les revolutions de la Grande- Eretagne; les Lacheriens 
\endant les troubles d Allemagne; les REformes de France le re- 
jeu du gene de Charles IX. & la regence de Catherine de Medi- 
ory cis: ils ont tous également raiſon, Boſſuet & Newton 
cient ont comments tous deux Apocalypſe 3 mais à tout pren- 
1; que dre, les dẽclamations Eloquentes de Pun, & les fablimes 


par un d4æ&couvertes de autre, leur ont fait plus d honneur que 
nom, leurs commentaires. 
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ur is qui ir | 
pls " \ Utrefois quiconque avait un ſecret dans un art, cous, 
2 e | » - 2 

once, rait riſque de paſſer pour un ſorcier; toute nous 


1 e | ; ” . 2 4 
NEEDS velle ſecte ẽtait accuſẽe d'Egorger des enfans dans ſes myl- 


121 : ; ag : ; 

rem e tères; & tout philoſophe qui s &cartait du jargon de I- 
Xi 101 2 y 1 8 7 

. | cole , Etait acculs d'AthEilme par les fanatiques & par 

Oonnages | 


les fripons, & condamne par les ſots. 


3 * Dictionn. Philoſoph. Tom, I. S Anaxe- 
urs 


is ATHEE, ATHEEFSME. 
Anaxagore ole-t-il pretendre que le ſoleil meſt point 
conduit par Apollon, monts ſur un quadrige? on Tap- 
pelle Athée , & il eſt contraint de fuir. 

Ariſtote eſt accuſs &Ath&iſme par un pretre, & ne 
pouvant faire punir ſon accuſateur, il ſe retire à Calcis, 
Mais la mort de Socrate eſt ce que Thiſtoire de la Grece 


a de plus odieux. 

AriWopnane, (cet 188 que les commentateurs ad- 
mirent, parce qu i Erait Grec, ne ſongeant pas que Gore = 
te Ctaic Gree auſſi) Ariſtophane ſut le premier qui accou- E 
tuma les Athemens à regarder Socrate comme un Athee, = 

Ce poëte comique , qui meſt ni comique ni potte , nau- Mi 
rait pas été admis parmi nous a donner des farces à la foi- 


re St. Laurent; il me parait beaucoup plus bas & plus ma- 
priſable que Plutarque ne le depeint. Voici ce que le fa 
ge Plutarque dit de ce farceur : » Le langage d' Ariſto- 
» phane ſent ſon miſerable charlatan; ce ſont les pointes 
» les plus baſſes & les plus degoutantes ; il n'eſt pas meme 
» plailant pour le peuple, & il eſt inſupportable aux | 
» gens de jugement & d'honneur ; on ne peut ſouffrir ſon | 
„ arrogance, & les gens de bien dtteſtent ſa malignité 
Ceſt donc la, pour le dire en paſſant, le Tabarin que Ma- 
dame Dacier admiratrice de Socrate, ole admirer: Voila | 
Phomme qui prepara de loin le poiſon , dont des juges in- 
fames firent perir Phomme le plus vertueux de la Grece, 
Les tanneurs, les cordonniers & les couturieres d'A- 
thenes applaudirent à une farce dans laquelle on repreſen- 
tait Socrate Eleye en Lair dans un panier, annongant qui 
ny avait point de Dieu, & ſe vantant d'avoir yole un 
manteau en enſeignant la philoſophie. Un peuple entier, 
dont 


mai, 


tend 
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dont le mauvais gouvernement autoriſait de fi infames li- 


n 
Lap: Cences, Mcritait bien ce qui lui eſt arrive, de devenir 
Feiclaye des Romains, & de Pèttre aujourd'hui des Turcs, 
9 1. Franchiſſons tout Feipace des temps entre la rẽpubli- 
_ que Romaine & nous. Les Romains bien plus ſages que 
9 les Grecs wont jamais perſẽcutẽ aucun philoſophe pour ſes 
opinions. Il n'en eſt pas ainſi chez les peuples barbares 
rs ad qui ont ſuccede à l' Empire Romain. Des que 'Empereur 
9 Preéderic II. a des querelles avec les Papes, on Faccuſe 
1 3 Feue Acthée, & d'etre Tauteur du livre des trois im- 
e »# poſtears , conjointement avec ſon chancelier de Vineis. 
: 2 Notre grand chancelier de 1 Höpital fe dsclare-t-il 
a foi- 


contre les perſccutions ? on Paccuſe aaffitöt d' Athłiſme, 
* Homo doflus , fed werus Atheos. Un jeſlunte, autant 
au deſſous d' Ariſtophane, qu Ariſtophane eſt au- deſſous 
d' Homère; un malheureux dont le nom eſt devenu ridi« 
cule parmi les fanatiques memes, le jẽſuite Garaſſe, en 


| un mot, trouve partout des Atheiftes 5 c'eſt ainſi quiil 
le aux 
frir {on 
lignité. 
ue Ma- 
Voila 
ges in- 
Grece. 


nomme tous: ceux contre leſquels il ſe dechaine.. Il ap- 
pelle Théodore de Beze Athéiſte; c'eſt lui qui a induit 
le public en erreur ſur Vanini. | 

La fin malheureuſe de Vanini ne nous Emeut point 
d indignation & de pitic comme celle de Socrate ; par- 
ce que Vanini nẽtait qu'un pedant Etranger ſans mérite; 
mais enfin, Vanini n'ecait point Ath&e, comme on Va pre- 


a A- „ 3 : 
Es . tendu; il Etait preciſiment tout le contraire. 
4 en- rt. A . 2 2 42 
- 2 1 Cerair un pauvre pretre Napolitain, predicateur & 
u a4 7 . — „ . a * 
NT 4 Théologien de ſon métier; diſputeur A outrance ſar 


2 12s 


entier; : : 
A Commentarium rerum Gallicarum , L. 23. 


dont 
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les quidditẽs, & ſur les univerſaux ; & utrum chimera 
bombinans in vacuo poſſit comedere ſecundas intemiones, li 6 
Mais dauleuts, il n'y avait en lui veine qui tendit a PA- Z 
théiſme. Sa notion de Dieu eſt de la théologie la plus BR . 


faine , & la plus approuvee ; » Dieu eft ſon principe & {a Wm 
» fin, pre de Pune & de Fautre, & nayant beſoin 


» ni de Pune, ni de Vautre ; Eternel, fans Etre dans le 
» temps; preſent partout ſans &tre en aucun lieu. II 1 


» ny a pour lui ni paſſe , ni futur; il eſt partout, & hors 


» de tout; gouvernant tout, & ayant tout cr86; immua- Mi 


0 = * 4 — o ,” - GE, po 
» ble, infini ſans parties; ſon pouvoir eff ſa yolonis &c. A 
Vanini ſe piquait de renouveller ce beau ſentiment de co 


Platon, embraſſé par Averrots, gue Dieu avait Cre - 
une chaine d tres depuis le plus petit juſcu'au plas grand, pF 
dont le dernier chainon eſt attachs à ſon ctrone Eternel ; 
idée, à la verits , plus ſublime que vraye, mais qui eſt 
auſſi Eloign&e de VAtheilſme , que Petre du neant. ä 

Il voyagea pour faire fortune & pour diſputer; mais WW 


malheureuſement la diſpute eſt le chemin oppoſe à la . 


fortune; on ſe fait autant d ennemis irrẽconciliables qu on 
trouve de ſcavants ou de pédants, contre leſquels on 
argumente. II n'y eut point d'autre ſource du malhen 
de Vanini; ſa chaleur & ſa groſſisretẽ dans la diſpute 5 
lui valuc la haine de quelques theologiens ; & ayant en 
une querelle avec un nommé Francon ou Franconi , ce | 
Francon ami de ſes ennemis, ne manqua pas de Vacculet 
d'etre Athée enſeignant TAtheilme, a 


ent la barbarie de ſoutenir a la confrontation , ce gui 
avzit avance. Vanini, ſur la ſellette, interrogé fur ct 
qui 


3 
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tiones. = gu'il penſait de l'exiſtence de Dieu, rEpondit qu'il ado- 
a VA- IT rait avec Leégliſe un Dieu en trois perſonnes. Ayant pris 
la plus z terre une paille, Il ſuffit de ce fetu, dit - il, pour prou- 
. 10 | ; - | 

& ſa ver qu'il y 2 un cfẽateur. Alors il prononga un tres beau 
beſoin diſcours ſar la vegetation & le mouvement, & ſar la nẽceſ- 
lans le fit d'un etre ſapreme , {ans lequel il ny aurait ni mouve- 
ment ni vẽgẽtation. 

c hors , Le prefident Grammont qui Etait alors a Toulouſe , ra- 
mmua- porte ce diſcours dans ſon hiſtoire de France, aujourd hui 
&. © fi oublile; & ce mẽme Grammont, par un prejuge in- 
ent de concevable, prẽtend que Vanini diſait tout cela par va- 
t Cree nne, on par crainte, plutds que par une perſuaſion inte: 
grand, WY 


eu. II 


Jrieure. 

ternel; | : Sur quoi peut Etre fonde ce jugement tEmEraire & a- 
qui eſt ; troce du prẽſident Grammont ? Il eſt evident que ſur la 
3 rcponſe de Vanini, on devait Vabſoudre de Paccuſation 
'3 mais 2 80 d' Athéiſme. Mais qu'arriva- t- il? Ce malheureux prètre C- 
e a la Pl ranger ſe mèlait auſh de mẽdecine; on trouva un gros cra- 
es qu on aud vivant, qu il conſervait chez lui dans un vaſe plein 
aels on eau; on ne manqua pas de l'accuſer d'etre ſorcier. On 
malheur ¶outint que ce crapaud était le Dieu quiil adorait; on don- 
diſpute 0 2 un ſens impie à pluſieurs paſſages de ſes livres, ce qui 
yant en Wet tris aiſe & tres commun, en prenant les objections 
Oni , ce pour les réponſes, en interprẽtant avec malignite quel - 
Vaccule! ¶ due phraſe louche , en empoiſonnant une expreſſion inno- 
ente. Enfin la faction qui Vopprimait , arracha des ju- 

;Emoins, es Farret qui condamna ce malheureux à la mort. 
ce qui g Pour juſtifier cette mort il falait bien accuſer cet in- 
E fur ce : fortune de ce qu'il y avait de plus affreux. Le minime 
qui tre- minime Merſenne a pouſſe la demence juſqu a 
5 C 3 im- 
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imprimer que Vanini Etait parti de Naples avec doùze de 
ſes ApStres, pour aller convertir toutes les nations a 
VAth# me. Quelle pitis | Comment un pauvre pretre | s | 
2urait - il pd avoir douze hommes à ſes gages ! com- 
ment aurait - il pil perſuader douze Napolitains de voya- 


—_ : 
ger à grands frais pour rEpanydre partout cette abomina- : | ? 
ble & revoltante doctrine au peril de leur vie? Un Roi 1 
ſerait- il aſſez puiſſant pour payer douze predicateurs d A- 
theiſme ? Perſonne, avant le père Merſenne, n'avait a- 1 =E 
vanc une fi Enorme abſurdité. Mais apres lui on Va ré- 0 > 
pẽtẽe, on en à infecté les journaux , les dictionnaires ti 
hiſtoriques; & le monde qui aime extraordinaire, a > 
Citi {ans examen cette fable. | 5 | 

Bayle lui - mẽme, dans ſes penſces diverſes, parle de 
Vanini comme dun Athee : il le ſert de cet exemple pour p 
appuy er ſon paradoxe qu'une ſocieiẽ d it es peut ſubſiſter: 1 ſe 
i! aſſure que Vanini était un homme de mœurs tres ré- fi 
glces, & qu'il fat le martyr de ſon opinion philoſophi- 
que. II ie trompe également ſur ces deux points. Le pt 
pretre Vanini nous aprend dans ſes dialogues faits A Li- ic 
mitation d'Lraſme, qu'il avait eu une maitreſle nom. po 
wee ILlabelle. II Etait libre dans ſes Ecrits comme dan 
ſa conduite; mais 1] n'etait point Athee, C 
Un ſiccle après fa mort, le ſcavant La Croze , & ce fr, 
lui qui a pris le nom de Pxilalète, ont voulu le juſtifier; ne 
D 


mais comme perſonne ne s'intéreſſe a la mémoire d'un 
malhevrenx Napolitain, tiès- mauvais auteur, preſque 
perionne ne lit ces apologies. | 
Le jéluite Hardouin, plus ſcavant que Garaſſe, & 3 
non moins tẽméraire, accule d'Atheiſme, dans ſon li- 10 
ve 


ze de 
ONS A 
pretre 

com- 
voya- 


mi na- 


In Roi 


8 d' A- Y : 
le plus d'emportement, ceux qui lui ont nic, avec le 


ait a- 
Va re- 
nnaires 
ire, 2 


irle de 
le pour 
ſiſter: 
très IE» 
olophi- 
is. Le 
ts à Vt 
> NOomM- 
ae dans 


& ce- 
uſtifier; 


re d'un 


preſqus 


iſle, & 
ſon li- 


Vie 
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vre Athei detecti, les Deſcartes, les Arnaulds , les Paſ- 
cals „ les Nicoles , les Mallebranches 3 heureuſement 
ils n'ont pas eu le fort de Vanini. 

De tous ces faits, je paſſe à la queſtion de morale a- 
gitée par Bayle „ ſayvoir, . une ſocietẽ d' Ath;ees pourais 


, | fubſifier ? Remarquons d' abord ſur cet article, quelle eft 


enorme contradiction des hommes dans la diſpute ; 
ceux qui ſe ſont Elevẽs contre opinion de Bayle avec 


plas d'injures, la poſfibilitè d'une ſocietẽ d' Athẽes, ont 
ſoutenu depuis avec la meme intrepidite que T Atheiſme 


eſt la religion du gouvernement de la Chine. 


Ils ſe font aſſurement bien trompes ſur le gouverne- 
ment Chinois; ils rayaient qu'z lire les &dits des em- 
pereurs de ce vaſte pays, ils auraient vu que ces Edits 
font des ſermons , & que partout il y eſt parlé de Ferre 
ſupreme , gouverneur, vengeur, & remunerateur. 

Mais en meme temps ils ne ſe ſont pas moins trom- 
pes ſur l'impoffibilitẽ d'une ſociẽtẽ d'Athees; & je ne 


icais comment Mr, Bayle a pa oublier un exemple fra- 
pant qui aurait pd rendre ſa cauſe victorieuſe. 

En quoi une ſocieté dAthees paralt - elle impoſſible ? 
Ceft qu on juge que des hommes qui nauraient pas de 
frein , ne pourraient jamais vivre enſemble ; que les loix 
ne peuvent rien contre les crimes ſecrets; qu'il faut un 
Dieu vengeur qui puniſſe dans ce monde - ci ou dans au- 
tre les mEchans échapèës à la juſtice humaine. 

Les loix de Moiſe, il eſt vrai, n'enſeignaient point 
une vie à venir, ne menacaient point des chatiments 


apres la mort, nenſeignaient point aux premiers Juifs 


C4 Pim 
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Timmortalité de Vame ; mais les Juifs , loin d'&tre Athées, Fat 
loin de croire ſe ſouſtraire à la vengeance divine, -- er. 
taient Jes plus religieux de tous les hommes. Non ſeu- * 
lement ils croyaient Vexiſtence d'un Dieu &ternel , mais on 


ils le croyaient toujours preſent parmi eux; ils trem- 
blaient d'&re punis dans eux-mEmes , dans leurs femmes, 
dans leurs enfans , dans leur poſterite , juſquia la quatrie- 1 B 
me generation ; & ce frein Etait tres puiſſant. 3 que 

Mais, chez les gentils , pluſieurs ſectes navaient au- is 4 roi 
eun frein; les ſceptiques doutaient de tout; les acade- | Ine: 
miciens ſuſpendaient leur jugement ſur tout; les Epicuriens u 
Etaient perſuades que la Divinits ne pouvait ſe mèler Þpir 
des affaires des hommes; & dans le fonds, ils n'admet- | "yt 
taient aucune divinité. Ils Etajent convaincus que Fame er 
n'eſt point une ſubſtance, mais une facultẽ qui nait & qui ot 
pErit avec le corps; par conſequent ils navaient aucun e, 


joug que celui de la morale & de Fhonneur. Les ſena- Mn 
teurs & les chevaliers Romains Etaient de véritables A- | uin 
thées; car les Dieux nexiſtaient pas pour des hommes d 
qui ne craignaient ni neſptraient rien deux. Le ſenat . hen 
Romain Etait donc reellement une aſſemblée d'Athees ue 
du temps de Cẽſar & de Ciceron. 1 
Ce grand orateur dans fa harangue pour Cluentius, dit 
à tout le ſenat aſſemblẽ, quel mal lui fait la mort! nous | 
rejettont torites les fables inzptes des enfers , gu'efi-ce done EA 


que la mort lui a 616 Rien que le ſentiment des douleurs. 
CEfar , Vami de Catilina, voulant ſauver la vie de fon 


ami, contre ce meme Ciceron, ne lui objecte - t-i] pas Fed 
1 que ce neſt point punir un criminel que de le faire mou- © 
i rir , que la mort weſt rien, que cet ſeulement la fin de nos BPS* 
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Faux, que Ceſt un moment plus heureux que fatal? Ci- 
Peron, & tout le ſenat ne ſe rendent - ils pas à ces rai- 


* ns? Les vainqueurs & les leégiſlateurs de 1 Univers 
0 | Jonnu , formaient donc viſiblement une ſociẽtẽ d' hommes 


A Yui ne craignaient rien des Dieux , qui Etaient de veérita- 


7 Sic: Athées? 


5 ie examine enſuite fi Pidolatrie eſt plus dangereuſe 

he PAtheiſme , ſi c'eſt un crime plus grand de ne point 
2 dire a la Divinits que d avoir d'elle des opinions indi- 
. nes; il eſt en cela du ſentiment de Plutarque; il croit 
P Wil vaut mieux mavoir nulle opinion, qu une mauvaiſe 


Wpinion ; mais n'en deplaiſe 2 Plutarque , il eſt Evident 


I Bu il valait infiniment mieux pour les Grecs de craindre 


: : Eres, Neptune & Jupiter, que de ne rien craindre du 


Mutz; il eſt clair que la ſainteté des ſerments eſt néceſſai- 


% 


1 Ic „& qu'on doit ſe fier dayantage à ceux qui penſent 
5 4 ubun - faux ſerment ſera puni, qu'a ceux qui penſent 
Z Ws peuvent faire un faux ſerment avec impunite. Il eft 
: Pdubitable que dans une ville police , it eſt infini- 


ent plus utile d'avoir une religion ( meme mauvaiſe) 
| ue de men avoir point du tout, 

Bi parait donc que Bayle devait plutodt examiner quel 
Wt le plus dangereux , du fanatiſme, ou de VAtheiſme. 
e fanatiſme eſt certainement mille fois plus funeſte ; car 
Athéiſme winſpire point de paihon ſanguinaire, mais le 
pnatiſme en inſpire; PAthéiſme ne s oppoſe pas aux cri- 
zes, mais le fanatiſme les fait commettre. Suppoſons 
Nec Tauteur du Commentarium rerum Gallicarum que 
> chancelier de PHopital füt Athfe, il na fait que de 
ges loix, & ma conſeillé que Ja moderation & la con- 
| corde. 


XA 
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corde. Les fanatiques commirent les maſſacres de la St. 
Barthelemi. Hobbes paſſa pour un Athée, il mena une 
vie tranquille & innocente. Les fanatiques de ſon temps g 


inondeèrent de ſang VAngleterre, VEcofſe & Irlande. 


Spinoſa était non- ſeulement Athee , mais il enſeigna PA. 
thEiime; ce ne fut pas lui aſſurement qui eat part a Vaſſaſi. Wl 
nat juridique de Barneveldt, ce ne fut pas lui qui dé. 


chira les deux freres de Witt en morceaux, & qui les 


mangea ſur le gril. 


Les Athees ſont pour la plüpart des ſcavans hardis & "I 
Egares qui raiſonnent mal, & qui ne pouvant comprendre la 1 
Creation , Porigine du mal & d'autres difficultes, ont recours E 1 
a Phypothele de VeEternits des choſes, & de la nëceffité. 1 

Les ambitieux, les voluptueux n'ont gueres le temps 8 5 
de raiſonner, & d'embrafſer un mauvais ſyſteme ; ils on 85 5 


autre choſe à faire qu'a comparer Lucrèce avec Socrate, 
C'eſt ainſi que vont les choſes parmi nous. 
Il n'en était pas ainſi du ſenat de Rome qui était pret- 


que tout compoſe d'Athees de theorie & de pratique, 
f ; 8 ; 5 9 55 «+ 3 
C'eft-a-dire qui ne croyaient ni a la providence ni a la vie 


future; ce ſcnat était une aſſemblee de philoſophes , de 
voluptueux & d'ambiticux, tous tres-dangereux , & qu 
perdirent la rẽ publique. 

Je ne voudrais pas avoir a faire à un prince Athee , qui 
trouverait ſon intẽrẽt à me faire piler dans un mortier; 
je ſuis bien ſir que je ſerais pils. Je ne voudrais pas, f 
jEtais ſouverain, avoir à faire à des courtiſans Athées, 
dont Vinteret ſerait de m'empoiſonner; il me faudrait 
prendre au hazard du contrepoiſon tous les jours. II eſt 
donc abſolument nEceſſaire pour les princes & pour les 


pet Le 


le la St. 
1ena une 
MN temps y 
Irlande. 
gna PA. 
Faſſaff. namboux, & bea acoup d autres petites nations, n' ont point 
qui de. f 
qui les 1 


endre k Wi 
 recours MW ſont Arhtes eſt la mime imputation que fi on diſait quiils 
26ceflite, 5 5 7 
e temps 5 5 

ils ont 5 W ni Theéiſte, il weſt rien. 


Socrate, i 


ait preſ- 


ratique, 
à la vie 
hes, de 
& qui 


ee, qui 
nortier; 
pas, f 
Athees, 
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Peuples, que Fide d'un Etre ſupreme createur , gouver- 
gneur, rẽmunt᷑rateur & yengeur ſoit profondẽment gra- 
ée dans les eſprits. 


Il y a des peuples Ath&es, dit Bayle dans ſes penſces 


ſur les cometes. Les Caffres, les Hottentots , les Topi- 


Wc Dieu; cela peut Etre ; mais cela ne veut pas dire qu'ils 
Wnient un Dieu; ils ne le nient ni ne Fathrment , ils nen ont 
| A Wjamais entendu parler; dites leur qu'il y en a un, ils le 
ardis & Wl 


des choles, ils vous croiront de meme. Pictendie quiils 


croiront aiſẽment; dites leur que tout fe fait par la nature 


ſont anti-Ca tẽſiens, ils ne ſont ni pour, ni contre Deſ- 
cartes. Ce ſont de vrais enfans; un enfant n'eſt ni Athee , 


Quelle concluſion tirerons-nous de tout 'ceci ? Que A- 


theilme eſt un monſtre tres-pernicieux dans ceux qui gou- 
vernent, qu'il Veſt auſſi dans les gens de cabinet, quoique 
leur vie ſoit innocente , parce que de leur cabinet ils 
peuvent percer juſquà ceux qui ſont en place; que & il 


neſt pas fi funeſte que le fanatiſme, il eſt preſque tou- 


W jours fatal 2 la vertu. Ajoutons ſurtout qu'il y a moins 
3 d' Athẽes au, ourd hai que jamais, depuis que les philo- 
ſophes ont reconna quil ny a aucun ere vegetant ſans 
germe; ancun germe ſans deſſein, &c. & que le bled ne 
vient point de pourriture. 


Des g:omZtres non philoſophes ont rejetté les cauſes 


finales, mais les vrais philoſophes les admettent; & , 
comme Ta dit un auteur connu, un catechiſte annonce 
Dien aut enfans, & Newton le demontre aux ſages. 
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KEDS APTEME, mot Grec qui fignifie immerſion, 0 
Les hommes qui ſe conduiſent toujours par les 5 - 
Nr ſens, imaginerent aiſẽment que ce qui lavait . 
le corps, lavait auſſi ame. II y avait de grandes cuves 5 


dans les ſouterrains des temples d' Egypte pour les pre- 
tres & pour les initis. Les Indiens de temps immEmorial 


ſe ſont purifes dans Veau du Gange, & cette cEremonie Wl 


. eſt encor fort en vogue. Elle paſſa chez les Hebreux; 
on y baptiſait tous les Etrangers qui embraſſaient la lo! 
judaique, & qui ne voulaient pas ſe ſoumettre à la cir- 
concifion ; les femmes ſurtout , à qui on ne faiſait pas 
cette operation, & qui ne la ſubiſſaient qu'en Etiopie , 
Etaient baptiſces; ctait une regenẽration; cela donnait 
une nouvelle ame, ainſi qu en Egypte. Voyez ſur cela 
Epiphane, Maimonide, & la Gemmare. 
Jean baptiſa dans le Jourdain, & meme il baptiſa Je- 
ſus, qui pourtant ne baptiſa jamais perſonne, mais qui 
daigna conſacrer cette ancienne cẽrẽmonie. Tout figne eſt 
indifferent par lui · mẽme, & Dieu attache fa grace au 
figne qu'il lui plait de choifir. Le Baptẽme fut bientòt 
le premier rite & le ſceau de la religion Chretienne, 
Cependant , les quinze premiers -EvEques de Jeruſalem 
furent tous circoncis, il n eſt pas ſir quiils fuſſent baptiſes. 
| On 
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On abuſa de ce ſacrement dans les premiers ſiècles du 


Lagonie pour recevoir le Bapteme. L'exemple de Vem- 
; pereur Conſtantin en eſt une afſez bonne preuve. Voici 
comme il raiſonnait. Le Baptème purifie tout; je peux 
5 aonc tuer ma femme, mon fils & tous mes parents, a- 
pres quoi je me ferai baptiſer, & ; irai au ciel, comme 
2 ; de fait il ny manqua pas. Cet exemple était dangereux; 
1 W peu a peu la coutume s abolit d attendre * mort pour 
1 5 mettre dans le bain ſacré. 

Les Grecs conſeryerent toujours le Bapteme par im- 


3 
2 


5 etendu leur religion dans les Gaules & la Germanie, & 
; Ae que Vimmerſion pouvait faire périr les enfans 
dans des pays froids, ſubſtituèrent la fimple aſperſion, ce 
aui les fit ſouvent anathẽmatiſer par Vegliſe Grecque. 


3 1 On demanda à St. Cyprien EyEque de Carthage, fi 


eas ẽtaient reellement baptiſes, qui s talent fait ſeu- 
lement arroſer tout le corps? il rẽpond dans fa 76. let 
1 5 Irre, que pluſieurs Egliſes ne croyaient pas que ces arro- 


1 1 itt faſſent chretiens; que pour lui il penſe qu ils ſont 
Pp chrẽtiens „ mais qu'ils ont une grace infiniment moindre 


aue ceux qui ont été plongés trois fois ſelon Puſage. 


= | On Etait initiE chez les chretiens des qu'on avait éte 
1 W plongs ; avant ce temps on n'etait que catẽcumène. II 


a Efalait pour Etre initis avoir des rẽpondants, des cau- 
tions, qu'on appellait du nom qui rẽpond A paraint, afin 
aue Teégliſe saſſurat de la fidélité des nouveaux chrétiens, 
& que les myfteres ne fuſſent point divuloues. Ceſt 
bPonrquoi dans les premiers fiecles , les gentils farent ge- 
Nera 


chriſtianiſme; rien nẽtait plus commun que dl attendre 
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neralement auſſi mal inſtruits des myſtères des chretiem 
que ceux - ci I'6taient des myſteres d'Iſis & d'Lleufine, i 

Cyrille d'AlExandrie , dans ſon écrit contre PEmpe- i, 
reur Julien, sexprime ainſi; Je parlerais du Bapteme 
ne craig nais que mon * ne Far vin: a ceuæ qui n: 
ſont pas iniites, 5 

Des le iecond ſiècle, on commenga a baptiſer des en- ; 
fans; il Etait naturel que les chretiens defiraſſent qu: 
leurs enfans, qui auraient ẽtẽ damnes ſans ce lacrement || 
en fuſſent pouryns. On conclut enfin qu'il falait le len: : 
adminiſtrer au bout de huit jours, parce que chez «|j : E 
Juifs c'6tait a cet Age quiils Etaient circoncis. Leglite 5 
Grecque eſt encor dans cet uſage Cependant au troilie- 1 
me ſiccle la codtume Vemporta de ne ſe faire baptiſe 
qu'a la mort. 

Ceux qui mouraient dans la premicre ſemaine &taien 
damnés, felon les peres de Pegiite les plus rigoureux, 
Mais Pierre Chriſologue au cinquitme fiecle , imagim 
les Limbes, eſpèce d'enfer mitigè, & proprement bord 
d'enfer, faunbourg d'enfer, où vont les petits enfan 
morts fans Bapitme , & oli Etajent les patriarches avant 
la deſcente de Jeſus-Chriſt aux enfers. De lorte que Vo} 
pinion que Jeſus-Chriſt &tairt deſcendu aux Limbes , & 
non aux enfers, a picyalu depuis. | 

Il a &6 agité , fi un chrétien dans les déſerts d'Arabie 
pouvait ètre baptizé avec du ſable; on a reponda que 
non; { on pouvait baptiſer avec de Veau-roſe, & on 3 
decide qu'il falait de Veau pure, que cependant on pou- 
vait ſe ſervir d eau bourbeuſe. On voit aiſẽment que toute 
cette diſcipline a dEpendu de la prudence des premier 
- Palteurs qui Vont Etablie, BEAU, 
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Emandez à un crapaud ce que c'eft que la beautẽé, 
le grand beau, le to kalon il vous rẽpondra 


le fa petite tète, une gueule large & plate, un ventre 


4 Pune „un dos brun. Interrogez un negre de Guinte, le 


eau eſt pour lui une peau noire hui at „ des yeux en- 


nc, un nez épaté. 


Interrogez le Diable, il vous dira que le beau eſt une 


| ai cornes, quatte griffes & une queue. Conſultez 
2¹ 3 1 aire de © 7 ; : S5 : 9 ; g 

„en les philoſophes ils vous repondront par du galima- 
baptiſelf —_ P 8 b P S 


Was; il leur faut quelque choſe de conforme à | axchetips 


i beau en eſſence, au to kalon. 


E 7afiltais un jour à une tragedie aupres d'un philoſo- 
he; Que cela eſt beau! diſait- il. Que trouvez-yous 1a 
E beau? lui dis - je; C'eſt, dit - il, que Vauteur a atteint 
| dn but, Le lendemain il prit une mEdecine qui lui fit 
| u bien; Elle a aiteint ſon but, lui dis- je; yoila une 
Wile médecine; il compiit qu'on ne peut dire qu'une 
Pedecine eſt belle, & que pour donner à quelque choſe 


nom de beauté, il faut qu elle vous cauſe de Fadmi- 
ation & du plaifir, Il convint que cette tragEdie lui 


Fait inſpire ces deux ſentiments, & que cétait là le 


d kalon, le beau. 


E Nous fimes un voyage en Angleterre ; on y joa la 
eme picce , parfaitement traduite ; elle fit bailler tous 
bs ſpectateurs. Oh, oh, dit- il, le to kalon n'eſt pas 
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le meme pour les Anglais & pour les Francais. II con 
clut apres bien des réflexions, que le beau eft tres 1 
latif, comme ce qui eſt decent au Japon eft indecent } 
Rome; & ce qui eſt de mode à Paris ne Veſt pas à Pel : 
kin; & il Separgna la peine de compoſer un long tra 
t6 ſur le beau. 


Uelle pitiE , quelle pauvretẽ, d'avoir dit que les BY 


5 3 


tes ſont des machines , e de N 


tionnent rien & c. 

Quoi , cet oiſeau qui fait fon nid en demi - cerc| 
quand il Fattache a un mur, qui le batit en quart 
cercle quand il eſt dans un angle, & en cercle ſur u 
arbre; cet oiſcau fait tout de la meme facon ! Ce chief 
de chaſſe que tu as dilciplins pendant trois mois, ne 
ſcait-il pas plus au bout de ce temps, qu'il n'en (cara 
avant tes lecons? Le ſerin a qui tu apprends un air, le rt 
pete - t- il dans Vinſtant? n'employes - cu pas un temps con 
ſidẽrable a Venſeigner ? mas- tu . vi qu il ſe mepren 
& qu il ſe corrige? 

Eſt - ce parce que je te parle, que tu juges que Fail 
ſentiment , de la mémoire, des idées! Eh bien, je ne 
parle pas; tu me yois entrer chez moi Lair afflige , che! 
cher un papier avec inquiciude , ouvrir le bureau on 
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II con | toe 8 de Pavoir enfermé, le trouver, le lire avec 
tres r. 0 ; oye. Tu juges que jai Eprouvẽ le ſentiment de Tafffiction 
decent if . . celui du plaifir » que j'ai de la mcmoire & de la con- 
pas a Pe ; biaiſſance. 


ong tral «| Porte donc le mime jugement fur ce chien qui a perdu 
5 Wn maltre, qui Va cherchs dans tous les chemins avec des 
1 gh Fris doulourcux, qui entre dans la maiſon agite , inquiet, 
— ui deſcend, qui monte, qui va de chambre en cham- 
FJ Wc, bay trouve enfin dans ſon cabinet le maſtre qu'il 
ime > &c qui lui tẽmoigne fa joye par la douceur de ſes 
ris, par les ſauts, par ſes careiles. 
des barbares failllent ce chien, qui Vemporte fi pro- 
2 W'ciculement ſur homme en amitié; ils le clouent ſur 
3 ee table, & ils le diſſequent vivant pour te montrer les 
eie mezaraiques. Tu decouvres dans lui tous les memes 
” ganes de ſeniiment qui ſont dans toi. Rẽponds moi, ma- 
1 Winiſte; la nature a-t-elle arrange tous les reſſorts du 
'Y ntiment dans cet animal, afin qu'il ne ſente pas? a-t - il 
tnerfs pour ètre impaiſible? Ne ſuppoſe point cette im- 
rinente contradiction dans la nature. | 
" ip Mais les maitres de I'Ecole demandent ce que ceft que 
"en ſcaya | me des bees! Je n'entends pas cette queſtion. Un arbre 
Ia facults de recevoir dans (es fibres fa ye qui circule, 
asployer les boutons de ſes feuilles & de ſes fruits; me 
e mépreaſ ſmanderez: vous ce que Ceft que Vame de cet arbre? il 
ecu ces dons; animal a requ ceux du ſentiment, de 
ö meémoire, d'un certain nombie d'idẽes. Qui a fait tous 
dons! qui a donnẽ toutes ces facultẽs? celui qui fait 
dicre Yherbe des champs, & qui fait graviter la terre 
s le ſoleil. : 
Diftionn, Fliloſeph. Tom. I. D 3 
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es ames des Beces font des formes ſubſtantielles, a dit 192 5 


Ariſtote, & après Ariſtote Ecole Arabe, & apres VEco- Þ 
le Arabe Técole EO & apres lecole angelique 
la Sorbonne perſonne au monde, 


{a Sorbonne, & apres 
Ler ames des betes ſont materielles „ crient d'autres phi. | 
loſophes. Ceux-la nont pas fait plus de fortune que 1 f 


autres. On leur a en vain demand ce que ceft qu "are 
ame matsiielle; il faut qu'ils conviennent que c'eſt de! a | 
maticre fs a ſenſation; mais qui lui a donne cette . : 7 


3 
tion! Cell une ame matérielle, Celt-a-dire que Ceſt de 5 
la matière qui d onne de la ſenſation à de la matiere; M L 


PE p "* 
= 11 


ne ſortent pas de ce cercle. 5 

Ecoutez d'autres Betes raiſonnant ſur les Betes : leuff 8 
ame eſt un etre ſpirituel qui meurt avec le corps; mas 1 7 
quelle preuve en avez-vous? quelle idée avez-vous f 7 


cet Etre ſpirituel, qui, à la verits, a du ſentiment , de ll EF 
mEmoire, & fa meſure d' idẽes & de combinaiſons , mail | . 
qui ne pourra jamais ſcavoir ce que ſcait un enfant de ful ? 
ans. Sur quel fondement imaginez- vous que cet Etre qui A 
n'eſt pas corps perit avec le corps! les plus grandes Bf 7 
tes ſont ceux qui ont ayance que cette ame neſt ni cor : 
ni eſprit. Voila un beau ſyſtème. Nous ne pouyons erf f O | 
tendie par eſ>,it que quelque choſe d'inconnu qui ne - 
pas corps. Ainſi le ſyſteme de ces meſſieurs, reyient im 
ceci , que Lame des betes eſt une ſubſtance qui weſt o 1 ; 4 | 
corps ni quelque chole qui n'eft point corps. 2 4 
D'où peuvent proceder tant aerreurs contradictoirs . 
de Vhabitude ou les hommes ont toujours été d'examin'® . 
ce queſt une choſe, avant de ſgavoir fi elle exiſte, 08 
appele la langueite?, la ſoupape dun ſouflet, Lame 4 


ſoij 
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B E T ES. 51 
foufter. Qu 'eſt-ce que cette ame? C'eſt un nom que j'ai done 
ns 2 cette ſoupape qui baille , jaiſſe entrer air, ſe rele» 
1gelique e ve, & le pouſſe Par un _tuyan > quand je fais mouvoir le 
nonde, ſouflet. 
tres phi. 1 It n'y a point 18 une ame diſtincte de la machine, 

que les Y 3 Mais qui fait mouvoir le ſouflet des animaux? Je vous Lai 
t qu une deja dit, celui qui fait mouvoir les aſtres. Le philoſophe 
oft den 0 qui a dit, Deus eſt anima brutorum; avaic raiſon: mais 
te ſenſa. 1 5 il devait aller plus loin. 
eſt def 4 
tiere; 1 5 
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vous ceſs | 1 Antiquits a beaucoup diſputé ſur le ſouverain bien; 
ent, de : L autant aurait - il valu demander ce que c'eſt que le 
ſons; — ſouverain bleu, ou le ſouverain ragofit, le ſouyerain 
fant de 10 marcher, le ſouverain lire &c. | 

et Etre 1 Chacun met ſon bien où il peut, & en à autant qu il 
randes Be. peut a fa facon. | 


=: Quid dem, quid non dem, renuis tu quod jubet alter. 
ouvons e 


0 Caſtor gauder equis , ovo prognatus eodem pugnis. 
mu qui n L bk | 


, reyient 5 Le plus grand bien eſt celui qui vous delete avec 
tant de force qu'il vous met dans Fimpuiſſance totale de 
: ſentir autre choſe; comme le plus grand mal eſt celui 
cadictoirs , aui va juſqu'a nous priver de tout ſentiment. Voila les 
examin 2 | deux extremes de la nature humaine, & ces deux mo- 
ments ſont courts. 


qui n eſt 5 | 


Il n'y a ni extremes délices, ni extremes tourments 
| US qui 


52 SOUVERAIN BIEN. 
qui puiſſent durer toute la vie: le ſouverain bien & le 
ſouverain mal ſont des chimeres. . 

Nous avons la belle fable de Crantor; il fait compa- 
raitre aux jeux Olimpiques la richeſſe, la volupté, la 
fants, la vertu; chacune demande la pomme: la richeſ- 
ſe dit, Ceſt moi qui ſuis le ſouverain bien, car avec moi 
on achete tous les biens: la volupte dit, La pomme m' a- 
partient, car on ne demande la richeſſe que pour m'avoir: 
la ſfants aſſure que ſans elle il n'y a point de volupté, & 
que la richeſſe eſt inutile: enfin la vertu repreſente qu'el- 
le eſt au- deſſus des trois autres, parce quayec de Por, 
des plaifirs & de la ſanté, on peut ſe rendre tres milera- 
ble ſi on ſe conduit mal. La vertu ent la pomme, 

La fable eft tres ingenieuſe , mais elle ne rẽſout point 
la queſtion abſurde du ſouverain bien. La vertu n'eſt pas 
un bien, c'eſt un devoir; elle eſt d'un genre diff rent, d'un 
ordre ſupsrienr s elle n'a rien a voir aux ſenſations doulou- 


+ of + 


reuſes, ou agrcables. L'*homme vertucux avec la pierre & 


la gontte, ſans appui, fans amis, prive du nõceſſaire, per- 
ſecuté, ,enchains par un tiran voluptueux qui fe porte 
bien, eſt tres ma heureux; & le perſscuteur inſolent qui 


/ 


careſſe une 
tres heureux. Dites que le ſage perſscuté eſt preferable A 


nouvelle maltreſſe ſur lon lit de pourpre eſt 


ſon inſolent per ſẽcuteur, dites que vous aimez l'un, & 


que vous deteſtez autre; mais avouez que le ſage dans 
p » 5 * # : . 
les fers enrage. Si le ſage men convient pas, il vous trom- 


un charlatan. 
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E fat un beau bruit dans les Ecoles, & meme 
'S parmi les gens qui raiſonnent , quand Leibnitz en 
parafraſant Platon batit fon édifice du meilleur des mon- 
qu'il imagina que tout allait au mieux. II 
affirma dans le . de PAllemag 


des poſſibles 5 & 
£1 e que Dieu ne pou- 
vait faire qu un ſeul monde. Platon lui avait au moins 
WF life la liberté d'en faire cing : par la raiſon qu il n'y a 
5 que cinq corps ſolides réguliers, le t6tracdre , ou la 
piramide à trois faces, avec la haze égale, le cube, 
; : 'Zxacdre , le dodecac 


eare, licoſasdre. Mais comme no0= 


tre monde reſt de la forme d'aucun des cing corps de 


Platon, il devait permettre a Dieu une fixieme maniere. 


Laiffons Ia le dvin Platon. Leibnitz qui Etait aſſure= 
| # ment meilicar gẽomètre que lui, & plus profond m- 
4 $ taphyſ! ficien , rendit donc le ſervice au genre humain de 
1 lui faire voir que 


10us devons Etre tres contents, & 


aue Dieu ne pouvait pas davantage pour nous: qu'il 
£1 avait nicefitirement choift entre tous les partis poſſibles, 
5 le meilleur, ſans contredit. 

4 Que deviend: originel? lui criait- on. IT 
eviendra ce qu'il pourra . diſaient Leibnitz & ſes amis: 2 
wais en public 11 Ecrivait que le peche originel entrait 
Wncceſairement dans le meilleur des mondes. 
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| Quoi! Etre chaſſe d'un lieu de délices, od Von aurait 
_-c: à jamais, ſi on rava't pas mange une pommef! 
Quoi! faire dans la miſtre, des enfans milſtrables qui 
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54 TOUT EST. BIEN. 
ſouffriront tout, aui feront tout ſouffrir aux autres? 
quoi! Eprouver toutes les maladies, ſentir tous les cha- 
grins, mourir dans la douleur, & pour rafraichiſſement 
etre bruls dans Ferernics des fiecles; ce partage eſt - il £ 
bien ce qu'il y avait de meilleur? Cela n'eſt pas trop 
bon pour nous; & en quoi cela peut - il Etre bon pour 2 
Dieu? | | 
Leibnitz ſentait qu'il n'y avait rien à rEpondre ; auf 
fit - il de gros livres dans leſquels il ne s entendait pas. 
Nier qu'il y ait du mal, cela peut Etre dit en riant £ 8 
par un Lucullus qui ſe porte bien, & qui fait un bon 
diner avec ſes amis & a maltreſſe dans le ſallon d Apol- 
lon ; mais, qu'il mette la tete à la fenetre, il verra des 
malheureux ; qu'il ait la fievre, il le ſera lui-mème. , 7 
Je naime point 2 citer; c'eſt d'ordinaire une beſogne 5 1 
Epineuſe ; on nëglige ce qui precede & ce qui ſuit Ven- 85 = 
droit qu'on cite, & on Yexpoſe à mille querelles; il Xs = 
faut pourtant que je cite Lactance, pere de 1 Egliſe; 92 70 
qui dans ſon chap. 13. de la colère de Dieu, fait par- Fe Z 
ler ainſi Epicure. » Ou Dieu vent 6ter le mal de ce 
» monde, & ne le peut; ou il le peut, & ne le veut pas; _ 
ou il ne le peut, ni ne le veut; ou enfin il le veut 7 


55 
8 . . 7 


& le peut. S il le veut & ne le peut pas, c eſt impuiſ WR . 
© . « . 72 55 F A 
ſance , ce qui eft contraire 2 la nature de Dieu; sil le 4 


non moins contraire a ſa nature; sil ne le veut ni ne le 


* 

* 

» 

» peut & ne le veut pas, Ceſt mẽcnancetẽ, & cela ef: 
£ 

» 


peut, c'eft à la fois m£chancers & impuiſſance; il le 

» veut & le peut (ce qui ſeul de ces partis convient 1 
» Dieu), d'où vient donc le mal ſar la terre? | 
L'argument eſt preſſant; auf Lactance y repond fon 

| mal, 
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autres? 2 , en diſant que Dieu vent le mal, mais qu'il nous a 
les cha- donné la ſageſſe avec laquelle on acquiert le bien. Il faut 
ſement F PF avoũer que cette rẽponſe eſt bien faible en comparaiſon de 


eft-il i Tro jection; car elle ſuppoſe que Dieu ne pouvait donner 
5 . ſageſſe qu en produiſant le mal; & puis, nous avons 
Eo 8 June plaiſante ſageſſe 

5 = Lorigine du mal a toujours été un abime dont per- 


e; auſſi 15 evo wa pu voir le fond. C'eſt ce qui rẽduiſit tant d' an- 


it pas. 
en riant 1 


as trop 
n pour 


% 


ciens philoſophes & des légiſlateurs 2 recourir à deux 
bee, run bon, Tautre mauvais. Tiphon Etait le 


u to 85 mauvais principe chez les Egyptiens, Arimane chez les 
d Apol 5 5 rea- Les Manicheens adoptèrent, comme on ſcait , cet- 
= g ; 
-rra des Ce theologie; mais comme Ces gens -Ià navaient ja- 
5 mais parle ni au bon, ni au mauyais principe, il ne 
15 faut pas les en croire ſur leur parole. 


beſogne 

uit Len-. Parmi les abſurdités dont ce monde regorge, & avon 

es; il Lf 

Eglile abſurdité légͤre, que d'avoir ſuppoſe deux eètres tout- 
I i 5 


P. mettre au nombre de nos maux , ce n'eſt pas une 


x 7 5 uiſſants, ſe battant a t ? 
ait par- r ts, le b a qui des deux mettrait plus du ſien 


1 1 Ne ans ce monde, & failant un traits comme les deux me- 


Bo acc. ins de Mohliere : paſſe C 

-ut pas; paſtez moi FEmetique, & je vous 
paſſerai ja laignée. 

le veut * 

5 Baaſilide, apres les Platoniciens, pretendit des le pre- 

13 1 - mier ſiscle de | Peglſe, que Dieu avait donné ndtre mon- 

cela ef ; Ide 2 faire à ſes derniers anges; & que ceux-ci n'srant * 

3 5 pas habiles, firent les choſes telles que nous les voyons. 
5 8 ette fable ths zo logique tombe en pouſfire par Yobjec- 

ayient 3 uiſſant & 
. It ant & tout ſage, de faire batir un monde par, des 


1 ar chitec ec qui N 7 entendent rien. 


3 8'il le . terribl 
ion terrible, qu'il n'eſt pas dans la nature d'un Dieu tou:- 


ond fon 


| S 
ma! ; D 4 Simon 
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Simon qui a ſenti Vobjection, la previent en diſant, Wl 
que Lange qui prelidait 2 Vattelier eſt damne pour avoir 5 | 
fi mal fait ſon ouvrage; mais la brulure de cet ange n« 
nous guerit pas. | 

L'ayanture de Pandore chez les Grecs , „ne repond pas : ; 
mieux à TVobjeftion. La boere ou ſe tronyent tous les 8. 
maux, & au fond de laquelle reſte Feſperance, eſt à la 1 5 
verite une allégorie charmante; mais cette Pandore ne = 4 


- 


fut faite par Vulcain que pour ſe venger de Promerhee, „ 
qui avait fait un homme avec de la boue. 5 | 3 

Les Indiens n'ont pas mieux rencontre ; Dieu ayant cre 2 4 | 
homme, il lui donna une droge qui lui aſſurait une fant: {2 5 
permanente; homme chargea ſon ine de la drogue, Ta- 
ne eut ſoif, le ſerpent lui enſeigna une fontaine, & pen- 1 3 
dant que Pine bfivait , le As prit la drogue pour lui, 5 2 


Les Syriens imaginèrent que Vhomme & la femme „ 
ayant été crees dans le quatriẽme ciel, ils saviſerent e » 

manger d'une galette, au lieu de Fambroſie qui Etait leur 1 » | 
mets naturel. Lambroſie sexhalait par les pores, mais 


apres avoir mangé de la galette , il falzit aller a la ſelle. 
L'komme &c la femme pricrent un ange de leur enſeigner 


on Etait la garderobe. Voyez- vous, leur dit lange, cette lie 
petite planète, grande comme rien, qui eſt a quelque 
ſoixante millions de Heiies d'ici, Ceſt la le prive de u- 


2; & ceſt depuis ce temps que nòtre monde fut ce re- 


g A 3 
9 — 11 ©ils - 7 A 


On cemandera toujours aux Syriens, pourquoi Dien Ty | 


rivers, allez y au plus vite: ils y allerent , on les y wit . 


permit que I homme mangeat la galette, & qu'il nous en 


artivat une ioule de mans ſi e Epown -antable 


* 

8. 

— 9 

bY = 
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TOUT EST BIEN. 


Je paſſe vite de ce quatrieme ciel a Mylord Boling- 


diſant, ai 
ur avoir Proke, pour ne pas m'ennuier. Cet homme, qui avait 
ns doute un grand genie z donna au celebre Pope ſon 
8 Plan du tou: eff bien, qu'on retrouve en effet mot pour 
pond pas "1 ot dans les œuvres poſthumes de Mylord Bolingbroke, 
tons les RE que Mylord Shaftsbury avait auparavant in{ere dans ſes 
eſt à la BE:.:tritiques. Liſcz dans Shaftsbury le chapitre des 
1dore ne 


acchee, 


ange ne 


r oraliftes, vous y verrez ces paroles. 
» On a beaucoup & répondre à ces plaintes des defauts 
de la nature. Comment eſt - elle ſortie fi impuiſſante & 
7 de ſectueuſe des mains d'un ęètre parfait? mais je nie 
1 qu elle ſoit defectueuſe .. fa beauté reſulte des contra- 
fs a- 2 » riètés, & la concorde univerſelle nait d'un combat per- 
& pen- 5 > 
pour lui, 


yant Cree 
ues oY 1 7 


| F peace, . . II faut que chaque etre ſoit immole à dau- 
4 2 tres; les v vẽgẽtaux aux animaux, les animaux à la 
a femme terre... . & les loix du pouvoir central & de la 
ſerent de 3 3 


Etait leur 5 W [cur mouvement, ne ſeront point dẽrangés pour amour 


gravitation, qui donnent aux corps c<leſtes leur poids & 
es, mais © 'D d'un cheiit animal, qui tout protege qutl eſt par ces 
: la ſelle. 
enſeignet 


mèmes loix, ſera bientòt par elles reduit en pouſſiére. 
Shaftsbury, & Pope, leur metteur en 


ge, cette ere, ne 1 ent pas mieux la queſtion que les au- 


l quelque i £ Nes: lcur vont of} Lien, ne veut dire autre choſe , ſi- 
7s de Tu- 1 Pn que le tout eſt dirigé par des loix immuables qui 
les y it YE ait pas? vous ne nous aprenez rien quand vous 
le fut ce = dez apres tous les petits enfans , que les mou- 
* bs fork 88 pour Etre mangees par des araignées, les 

quoi Dieu 5 A aignces par les hirondelles , les hirondelles par les pt- 
i] nous en 14 p ieches, les pigrieches par les aigles, les aigles pour 
Fre tass par les hommes, les hommes pour ſe taer les 


je 7 | | | uns 


WW TOUT . 15 
uns les autres, & pour ètre manges par les vers, & . £ 
enſuite par les Diables , au moins mille ſur un. 3 
Voila un orere net & conſtant parmi les animaux de 
toute eſpèce; il y a de Fordre partout. Quand une pier- 
re ſe forme dans ma veſſie, c'eſt une mechanique ad- C 
mirable; des ſucs pierreux paſſent petit à petit dans mon pluf 
. fang, ils ſe filtrent dans les reins, paſſent par les ure- | 
tres, ſe dEpolſent dans ma veſſie, 5%) afſemblent par une e 
excellente attraction Newtonienne ; le caillou fe forme, ſe 33 
groflit , je {oulfre des maux mille fois pires que la mort, WW: 1. 

par le plus bel arrangement du monde; un chirurgien 8 


ayant perfetionns Patt invents par Tubal-Cain , vient Li; p 
m'enſoncer un fer aigu & trenchant dans le prince , ſai- 
ſit ma pierre avec ſes pincettes, elle ſe briſe ſous ſes 
eforts pat un mẽchaniſme nẽceſſaire; & par le meme Wl 
mẽchaniſme je meurs dans des tourments affreux; to 
cela eſt bien, tout cela eft la ſuite Evidente des principe; 
phyſiques inaltẽrables, Jen tombe daccord, & je le ſa- WW: 
vais comme vous. ” 1 
Si nous ẽtlions inſenſibles, il n'y aurait rien A dire 2 1 
cette phyſique. Mais ce neſt pas cela dont il s'agit; nous 
vous demandons sil my a point de maux ſenſibles, & 
dou ils viennent? Il ny à point de maux , dit Pope dans 
ſa quatrieme Epitre ſur le tout eſt bien; oh Sil y a des | 


maux pariiculi:rs , ils compoſent le bien general. | 
Voila un fingulier bien gincral , compoſe de la pierre, 


— oe 


de la coute, de tous les crimes, de toutes les ſouffrances, 
de la mort, Ec de la damaation. 
La chite de Phomme eſt Vemplatre que nous mettons 1 
2 toutes ces maladies particulières du corps & de Fame) -Y F 
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EY TOUT EST BIEN . 59 
2 que vous appellez (ants generale; mais Shaftsburi & Bo- 
5 Hingbroke ſe moquent du pech originel ; Pope n'en parle 
point; il eſt clair que leur ſyſteme ſappe la religion 
chretienne par ſes fondements, & n'explique rien du tout. 
Cependant, ce ſyſteme a 618 approuvẽ depuis peu par 
pluſieurs thẽologiens, qui admettent volontiers les con- 
tralres; à la bonne heure, il ne faut envier à perſonne 
la contolation de raiſonner comme il peut ſur le deluge 
de maux qui nous inonde. Il eſt juſte d aecorder aux ma- 
Jades dẽſeſpërés, de manger de ce quils veulent. On 2 
etẽ julquꝰà pretendre que ce ſyſeme eſt conſolant. Dies, 
cit Pope, voit dun meme wil perir le heros & le moineau, 
as: atme, ou mille planctes precipittes dans la ruine; une 
voule de faven, on un monde fe former. 
Voila, je vous Payout, une plailante conſolation z ne 
trouvez-yous pas un gran. lénitif dans Vordonnance de 
Mylord Shaftsbury , qui dit que Dieu mira pas déranger 
loix Eternelles pour un animal auſſi chẽtif que Phom- 
me? Il faut avolier du moins que ce chẽtif animal a droit 
ce crier hamblement , & de chercher a comprendre en 
cria2t, pourquoi ces loix Eternelles ne ſont pas faites 
pour le bien - Etre de chaque individa ? 
Ce ſyſteme du tous eſt bien, ne repreſenie Fauteur de 
toute la nature, que comme un roi puiſſant & mal - fal- 
WF {ant qui ne s embarraſſe pas qu'il en coute la vie a qua- 
tre ou cing cent mille hommes, & que les autres trainent 
rs jours dans la diſette & dans les larmes, pourva qu'il 
: . à bout de ſes deſſeins. 

=_ 0:2 donc que Fopinion da meilleur des mondes poſſi- 
Tame, BY contole „ elle ell deleſpẽrante pour les philoſophes 
| qui 
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qui Fembrafſent. La queſtion du bien & du mal, demey 
un cahos indEbrouillable pour ceux qui cherchent de bon 
ne foi; Ceſt un jeu deſprit pour ceux qui diſputent; i 


ſont des forcats qui jouent, avec leurs chaines. Pour | >a 
peuple non penſant, il reſſemble aſſez à des poiſſons qu ene 
a tranſportẽs d'une riviẽre dans un rẽſervoir; ils ne (8 4 
doutent pas qu ils ſont là pour Etre manges le carème ] Wc! 
auſſi ne ſcavons - nous rien du tout par nous-mEmes d. kf 
cauſes de ndtre deftince. | ton 
Mettons à la fin de preſque tous les chapitres de meme 
phyſique les deux lettres des juges Komains quand i dere 
n'entendaient pas une cauſe, N. L. non liguet, Ce f d 5 
neſt pas clair. La 
Bb 
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BORNES DE LESPRII 
HU M A I N. 


Þ ſont partout, pauvre docteur. Veux-tu ſcavoi 
comment ton bras & ton pied obèiſſent à ta 1 : 
lonts , & comment ton foye ny obẽit pas? cherches: 
comment la penſce ſe forme dans ton ch&tif entende 
ment, & cet enfant dans Futerns de cette femme 
Je te donne du temps pour me repondre; queſt - ce qu 
la matiéère? tes pareils ont Ecrit dix mille volumes ſur ce 
article; ils ont trourt quelques qualitẽs de cette ſubſtance 
les enfans les connaiflent comme toi: mais cette fab 
ſtance, gqueſt- ce au fonds? & queſt -ce que tu as non 

fe 
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BORNES DE LESPRIT HUMAIN. GI 
5 Writ, du mot latin qui veut dire ſone, ne pouvant 
ire mieux parce que tu nen as pas d'idee ? 

Regarde ce grain de bled que je jette en terre, & 
W- moi comment il ſe releve pour produire un tuyau 
ch arcs d'un Epi. Aprends moi comment la mème terre 
lait une pomme au haut de cet arbre, & une cha- 
een Farbre voiſin; je pourais te faire un in - folio 


ils ne queſtions, auzquelles tu ne devrais rẽpondre que 
Caren quatre mots, Je wen ſais rien. 
\&mes « Et cependant tu as pris tes degres, & tu es fours f 


ton bonnet Feit auſſi, & on Cappelle maitre. Et cet 
Die impertinent qui a acheté une charge, croit avoir 


5 de met 5 
4 I p - "5 3 - . 2 
quand ier le droit de juger & de condamner ce qu'il nen- 
2 Jac ] 
Ro pas! 


a deviſe de Montagne Etait , Que ſai-je? & la tien- 
Welt, Que ne ſai-je pas! | 
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CARACTERE. qi 
& 3 
475 S U mot grec impreſſion, gravure. C eſt con 
JN. TY A, que la nature a grave dans nous; pouvo; et- 

Val Wh. 2 7 | . 1 

„ nous Feffacer? grande queſtion. Si j ai len- 

nez de travers & deux yeux de chat, je pe p 
les cacher avec un maſque. Puis- je davantage fur le dan 
ractère qu ue m'a 1 la nature? Un homme nẽ viole falt 


France pour ſe plaindre d'un paſſe - droit; le viſage 4 
prince, Je maintien reſpectueux des comtiſans , le li 
meme où il eft, font une impreſſion puiſſante ſur 
bomme; il baiſſe machinalement les yeux, fa voix rut 


adoucit , il preſente humblement fa requete , on le ci 
rait nẽ auſidoux que Je ſont (dans ce moment au moi Qu n 
les courtiſans, au miken deſquels il eſt meme dẽcon un c 
tc; mais {i Frangois premier ie connait en phiſionomi repa 
il decouvre aiſẽment dans ſes yeux baifles , mais allunl 1 
ns ſeu ſombre, dans les mnſcles tendus de ſon viſag ait 
ins ſes le v res ſerrtes Pane contre Pautre „ que cet bh our: 
me n'eſt pas ſi doux qu'il eft force de le paraltre. zou 
homme le ſuit a Pavie, eſt pris avec lui, menc Mau f 
lui en priſon à Madrid; la majeſte de Francois pre om 
ne fait plus fur lui la meme impreſſion; il fe famili e. d 
avec objet de fon reſpect. Un jour en tirant les bote; 


0 { 
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C KRA N - 
du roi, & les tirant mal, le roi aigri par ſon malheur 
ſe fache, mon homme enyoye promener le roi, & 
jette ſes bottes par la fenetre. 

dixte - quint Etait nẽ pëtulant, opiniatre , altier, imps- 


tueux , vindicatif, arrogant; ce caractère ſemble adou- 
ci dans les épreuves de ſon noviciat. Commence - t-il 
I ouir de quelque crédit dans fon ordre? il s'emporte 
contre un gardien & Vaſſomme à coups de poings: 
feſt-il inquiſiteur A Veniſe !? il exerce {a charge avec inſo- 
lence: le voila cardinal, il eft poſſede della rabbia pa- 
pile: cette rage Vemporte ſar ſon naturel; il enſevelit 
dans Pobſcurite fa perſonne & ſon caractère; il contre- 
fait Phumble & le moribond ; on Felt pape; ce moment 
rend au reſſort, que la politique avait plie, toute ſon 
claſticité longtemps re:enue; il eſt le plus fier & le 
plus deſpotique des ſouverains. | 


Naturam expellas furca tamen ifſa redibit. 


La religion, la morale, mettent un frein à la force 
du naturel, elles ne peuvent le dẽtruire. L'yyrogne dans 
un cloitre ,- rEduit A un demi - ſeptier de cidre a chaque 
repas, ne Senyvrera plus, mais il aimera toujours le vin. 
L'age affaiblit le caractère, cet un arbre qui ne pro- 
Bait plas que quelques fruits dẽgenérés, mais ils ſont tou- 
ours de meme nature; il ſe couvre de nœuds & de 
Naouſſe, il devient vermoulu, mais il eſt totijours chene 
Pu poirier. Si om pouvait changer ſon caractère, on Sen 
Nonnerait un „ on ſerait le maitre de la nature. Peut- on 
ſe. donner quelque choſe ? ne recevons- nous pas tout? 
- Jes bo fleyez danimer Vindolent d'une activité ſuivie, de 


gla- 
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glacer par Fapatie , Fame bouilJante de FimpEtueux , din. * 
pirer du gout pour la muſique & pour la poéſie a ce. nne 
lui qui manque de gout & doreilles; vous n'y par fec 
1endrez pas plus que fi vous entrepreniez de donner |; 0 de 
viie à un aveugle ne. Nous perfectionnons, nous adou- WW co: 
ciſſons, nous cachons co que la nature a mis dans nous, 5 qui 
mais nous my mettons rien. = : 
On dit à un cultivateur, Vous avez trop de poifſon de 
dans ce vivier; ils ne profpsreront pas; voilà trop de jou. 
beſtianx dans vos pres, Pherbe manque, ils maigriront, | er 
II arrive apres cette exhortation que les brochets man [19 
gent la moitié des carpes de mon homme, & les loup ] 
la moitié de ſes moutons, le refte engraifle. S'aplan lon; 
dira- t-il de ſon ceconomie ? Ce campagnard , c'eſt to. ec 
meme ; une de tes paſſions a dévoré les autres, & uf agu. 
crois avoir triomphe de toi. Ne reſſemblons- nous pa =; 
preſque tous a ce vieux généëral de quatre - vingt - dix L 
ans , qui ayant rencontré de jeunes officiers qui faiſaien er 
un peu de dẽſordte avec des filles, leur dit tout en colere , ria: 
Meihecurs, eſt- ce la Vexempie que je vous donne? ng! 
| | | Pon, 
10 11 
a lu 
ra 
\ Uel age a vötre ami Chriſtophe? Vingt-huit ans; C's, 
£ jai vt ſon contract de mariage , fon extrait bap- ses 
pu dre, je Je connais des ion enfance, il a vingt-huit ans, dati. 
Jen ai la certitude, j'en ſuis certain. J 
A peine ai- je entendu la rẽponſe de cet ham {i ſir aui 
de D. 


| CERTAIN, e 2 
Cin YE {+ ce qu'il dit, & de vingt autres qui confirment la me- 
à ce. ne choſe, que ; aprends qu'on a antidatẽ par des raiſons 
y par. becrettes, & par un manége {ingulier , Vextraiz baptiſtaire 
nner k de Chriſtophe. Ceux à qui Javais parlé nen ſcavent en- 
adou- L cor rien; cependant, ils ont toujours la certitude de ce 
nous, 4 qui neſt pas. 

Si dus aviez demands 2 la terre enticre avant le temps 


poiſſons = :- Copernic, Le ſoleil s eſt- il leye? s eſt- il couches aus 
trop def 3 tous les hommes vous auraient rEponda , Nous 
grirom er ons une certitude entisre; ils etaitent certains, & 
ts man ls Etaient dans L'erreur. 3 . 

es lou WR Les fortileges, les rn les obſeſſions, ont été 
S'aplay longtemps la choſe du monde la plus certaine agx yeux 


1 


*eft to- Mac tous les peuples; quelle foule innombrable de gens 
„& nc! ont vil toutes ces belles choſes, qui en ont été cer- 
10Us ps} Fains! aujourd hui cette certitude eſt un peu tombee. 

1gt - di Vs jeune homme qui commence 2 Etudier la geometrie 
faiſaie ent me trouver; il nen eſt encor qu'à la PE ONS: des 
colere) riangles: Neces-yous pas certain, lui dis-je , que les trois 
nne? dsles dun triangle ſont Cgaux 4 a deux droits? il me r6- 
nd que non- ſeulement il nen eſt point certain, mais 


311) na pas meme d'idée nette de cette propoſition ; je 
a lui dẽmontre, il en devient alors très- certain, & il le 
DE. era pour toute ſa vie. 

; Volt une certitude bien différente des autres; elles 
nuit ans eiaient que des probabilitẽs, & ces probabilitss exami- 
trait bap- es ont deventies des erreurs, mais la certitude mathẽ- 
uit ans; Pratique eſt immuable & ęternelle. 

= Jie, je penſe, je ſens de la douleur, tout cela eſt- 
ame £ füt zum certain qu'une vẽrité gẽomẽtrique ! Oui. Pourquoi: 
| D:;fionn, Philofoph, Tom, I. E Ceſt 
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56 CERTAIN, EREITUDE:, 
Ceſt que ces verites ſont prouvecs par le meme principe 
qu'une choſe ne peut ꝭtre, & n'tre pas en mème temps. 
Te ne peux en mime temps exiſter & nexiſter pas, ſen. | 
dir & 1 © ſentir Pas. Un triangle ne peut EN meme temps 


— 


avoir cent quatre-vingt degr 55 qui ſont la ſomme de 
deux angles droits, & ne les avoir pas. 

La certitude phyſique de mon exiſtence, de mon ſen- 
timent „& la certitude math*maitcue font donc de mt. 
me valeur, quoiqu'elles foicnt dan genre différent. 


Il n'en éſt pas de mEme de la certitude fondee ſur le; 


A 
apparences, ou ſur les rapports unanimes, que nous font 
les hommes, 
Malis quoi, me dites- vous, netes-vous pas certain que 


* 


. 4 1 $ if; 41S © 9 3 5 5 2 83 85 12 3 
Fern exiite n'avez-vous pas chez vous des Etofies e 


* 


Fekin! des gens de différents pays, de différentes opt| 


ions, & qui ont Ecrit e les uns contre les ar- 


tres en ptéchant tous la vélité a Pékin, ne vous ont-i 


_ . 
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FR ” By 
A : 2 I oP 2 „ Lian 
m'eit extièmement probabie qu'il y avait alors une ville 'E 
| n! 


I 1 <4 23 mo * 1 81 12 — « 17 189 1 75 71 Su 
Ce Pekin 5 Mais: jc ne VOUUrAtS pas PAIICT ma Vie que 


1 We , the * 1 7 - = — 4 — 1 * z J 4 
cette ville exiſte; & ye parierai quand on voudra m 


On a imor im, dans le Dictionnaire Enciclopédique, 
25 N 4 b - + — - of as 1 
2 -! | 2 1 a 7 a | + o ; {c 172 2 neue 7 * 1 2 d 
une chole fort plailante; on y loutient qu un homme 
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CERTAIN, E 67 
i me dit une choſe moralement poſſible; donc je dois 
croire tout Paris quand il me dit une choſe moralement 


& phyfiquement impoſſible, 


Apparemment que Tauteur de cet article voulait rire 


& que Fantre auteur qui $'extaſie à la fin de cet article 


Ecrit contre lui- meme , voulait rire awh, F 
* Voyez Particle ceriitule, Dictionn. Enciclopediq, 


VEL N DD eee 
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CHAIN E 
DES EVENEMENTS. 


* y a longtemps qu'on a prẽtendu que tous les Ey&= 
nements font enchainss les uns aux autres, par une 


| £4441its invincible; c'eſt le deſtin qui dans Homere eſt 
ſupsrieur A Jupiter mEme. Ce maitre des dieux & des 


hommes, declare net, qu'il ne peut empècher Sarpẽdon 


fon fils de mourir dans le temps marque. Sarpedon Etais 
ns dans le moment quil fallait qu'il naquit z & ne pous 
vait pas naitre dans un autre; il ne-poarait mourir ail- 


leurs que devant Troye; il ne pouvait Eire enterrs ail- 
eurs qu'en Lycie; fon corps devait dans le temps marque 


produire des légumes qui devaient ſe changer dans la 


ſubſtance de quelques Lyciens; ſes hEritiers deyaient ẽta- 


IÞlir un nouvel ordre dans les Etats; ce nouvel ordre de- 
wait inflaer ſur les royaumes voiſins; il en rẽſultait un nous 
vel arrangement de guerre & de paix avec les voiſins des 


E 2 vo 


$ ol 
446 ID $ 
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& CHAINE DES EVENEMENS. 
voilins de la Lycie: ainſi de proche en proche la deſti- 
n&e de toute la terre a dẽpendu de la mort de Sarpëdon, 


laquelle dependait d'un autre Evenement , lequel était lis | 
par d'autres à Forigine des choſes. | 
Si un ſeul de ces faits avait EtE arrange differemment , Wl p 
il en aurait reſults un autre univers: or il n'Etait pas poſ- MW 
fible que Funivers actuel exiſtat, & mexiſtat pas, donc 
il n'6:aic pas poſſible à Jupiter de ſauver la vie à ſon fils, 2 
tout Jupiter qu'il Etait. | 4 
Ce ſyſtème de la nẽceſſitè & de la fatalite , a été in G 
vents de nos jours par Leibnitz, à ce qu il dit, ſous le pe 
nom de raiſon ſuffiſante; il eſt pourtant fort ancien; ce 
ret pas d aujourd hui qu'il ny a point d'effet fans cauſe, Is 
& que ſouvent la plus petite cauſe produit les plus grand WW 1. 
elfets. „„ | | ue 
Mylord Bolingbroke avouẽ que les petites querelles de par 
Made. Marlborough, & de Made. Masham, lui firent SE 
naitre Loccaſion de faire le traits particulier de la reine 
Anne avec Louis XIV: ce traits amena la paix dU- "TM 
trecht ; cette paix d' Utrecht affermit Philippe V. fur le "= 
trone d'Eſpagne. Philippe V. prit Naples & la Sicile fur Fa 
la maiſon d' Autriche; le Prince Eſpagnol qui eſt aujour- 5 
d'hui Roi de Naples, doit evidemment ſon Royaume 1 
Milady Masham , &c il ne aurait pas eu, il ne ſerait peu: es, 
etre mème pas ns, ſi la dacheſſe de Marlborough avail i x 
ets plus complaiſante envers la reine d'Angleterre; n baile 


exiſtence 2 Naples dEpendait d'une ſotiſe de plus ou d 
moins à la cour de Londres. Examinez les ſituations de 
tous les peuples de Pudivers, elles font ainſi &tablies ſut 
une ſuite de faits qui paraiſſent ne tenir A rien, & qu 


deſti | 
&don , 
tait lis | 


1Ment 
as poſ- 
„ donc 


on fils, 


EtE in- 
ſous le 
1en; ce 
cauſe, 


5 grands 


relles de 
ui firent 
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CHAINE DES EYENEMENS: 69 
tiennent i tout. Tout eſt rouage, poulie , corde , reflort 
dans cette immenſe machine. 

Il en eſt de meme dans Pordre phyſique. Un vent qui ſouts 


fle du fond de Afrique & des mers auſtrales, amène une 

partie de Vatmoſphere africain , qui retombe en pluie dans 
les vallces des Alpes; ces pluics fécondent nos terres; 
notre vent du nord à ſon tour enyoye nos vapeurs Chez 
les négres; nous failons du bien à la Guince., & la 
Gaincçe nous en fait a fon tour. La chaine Setend d'un 
i bout de Punivers à Fautre. 


Mais il me ſemble qu on abuſe ẽtrangement de la yerite 


3 


de ce principe. On en conclut vil n'y a fi petit atme 


dont le mouvement n'ait inſlu dans arrangement ac- 


tuel du monde entier; qu'il ny a fi petit accident, ſoit 
parmi les hommes, ſoit parmi les animaux, qui ne ſoit 
un chainon eſſentiel de la grande chaine du deſtin. 


Entend9ns nous ; tout effet a łvidemment fa cauſe, à 


remonter de Cauſe en cauſe dans Pabime de Veternits ; 


aais toute cauſe na pas ſon effet, a deſcendre jutqu'a 
a fin des ſiècles. Tous les EvEnements ſont produits les 
as par les autres, je Vavoiie ; file paile eſt accouche du 


ercſent, le préſent accouche du futur; tout a des pe- 
rait "i : es, mais tout na pas toujours des enfants. Il en eſt 


ci precuement comme d'un arbre gencalogique ; chaque 


1 
aon remonte, comme on ſait, a Adam, mais dans la 
mille il y a bien des gens qui ſont moits fans laiſſer de 


ſoſtérité. 


Il y a un arbre gencalogique des Evenements de ce 
onde. Il eft inconteſtable que les hahitans des Gaules 
© de W deſcendent de Gomer; & les Ruſſes de 

E Ma- 


_— 
| | Kill if | 
1 70 CHAINE DES ETENEMENS. 
þ 3 4 Magog ſon frere cadet: on trouve cette gEneEalogig 
— dans tant de gros livres! fur ce pied là, on ne peu BW 
4 "Mn nier que nous ne deyions a Magog les ſoixante mille 
Wh ſt Ruſſes qui ſont. a jourd'hui en armes devers la Pome. 
Wb! | | i” ranie, & les ſoixante mille Francais qui ſont vers Franc. 
0 1 | 0 | fort; mais que Magog ait craché à droite ou à gauche, : 
5 | auprès du mont Caucaſe, & qu'il ait fait deux ronds 
. dans un puits ou trois , quiil ait dormi ſur le côté gau- 5 
Nt che ou ſur le cdᷣtẽ droit; je ne vois pas que celà ait 1nflue : 
beaucoup ſar la refoluton priſe par ?Imperatrice de Ruſ. 2 


fie Elilabeth, d' envoyer une armée an ſecours de IIm. 
poratrice des Romains Marie Théreſe. Que mon chien 
pas en dormant, je 'n 'apercois pas le 


* 


c 
raport que cette importante affaire peut avoir avec cel 
les du grand Mogol. 

II Cut ſonger que tout neſt pas plein dans la nati- 
rc, & cue tout mouvement ne ſe communi tue pas de 
proche en proche, juſqu'à faire le tour du monde. Jet 
tez dans Peau un corps de pareille denfite , vous. calcu 
lez aiſc ment quian bout de quelque temps le moupe - 
ment de ce corps, & celui gui la communique à en 
font antantis; le mouvement ſe ap & ſe rEpare; don Z 
le mouvement que put 8 Lagog en crachan a 
dans un puits, ne peut avoir in alle 1E ſar ce qui 
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Pome» 
'S Francs 
gauche, 


1 gradation d' tres qui sev nt depuis le plus léger 
Sté gau- 8 
alt 1nflus 
de Ruſ- 
de Vim- 
on chien 


dime julqu'a Ferre ſupreme, cette Echelle me frapa 
admiration z mais Payant regardee attentivemene, ce 


- 


grand fantome s' vanouit, comme autrefois toutes les 
Ch 


paritions s'enfuiaient le matin au chant dn Coq. 


i L'imagination ſe complait dabord à voir le pallage 
15 pas 12 


ec cel imperceptible de la matière brute, à la maticre organi- 
avec cel. | 


ſee, des plantes aux Zoophites, de ces Zoophites aux 
animaux, de ceux - ci A homme, de homme aux ge 


nies, de ces genies revetus d'un petit corps atrien a des 


1e pas de 
nde. Jet. 


ſubſtances immatrielles; & enfin mille ordres diffe- 
1 ents de ces {ubſtanees , qui de beautés en perfections 
us CO sent fan's D; 5 : „ 

$Clevent julqu's Dieu meme. Cette hiérarchie plait 


— 


beaucoup aux bonnes gens, qui croyent voir le pape & 


LY 


1 1 F 


les cardinaux luivis des . archEveques, des Eve 
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pres quoi viennent les curés, les vicaires, les fim- 
7 5 A 7 * * « © 
les preires, les diacres , les ſous - diacres , puis paraiſ- 


” 


ent les moines, & la marche eft fermée par les ca- 


L. ais il y a un peu plus de diſt e Dieu & 
: s il 5 in peu plus de diſtance entre Dieu & 
* 8: Mal g : AF a 
* 8 4 15 w whos — £4 - * 8 
les plus parfaites creatures, qu entre le ſaint pore & le 
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72 CHAINE DES ETRES CREE'S. 
ne peut devenir Dien; y 2 Linfini entre Dieu & lui. 
Cette chaine, cette gradation pretendue n'exifte pas 


plus dans les vegetaux & dans les animaux; la preuve 
en eſt qu'il y a des eſpeces de plantes & d' animaux qui 


de Laut 
Mances. 


ſont détruites. Nous n'avons plus de murex. II était dé. La pr 
fendu de manger du griffon & de Vixion ; ces deu el. univers 
peces ont diſparu de ce monde, quoi qu en ra Bockart: Quell. 
ou donc eſt la chaine? Lune eſt 
Quand meme nous n'aurions pas perdu quelques el vous ave 
peces , il eſt viſible qu'on en peut dẽtruire. Les lions, 1 Ver 
les rinoceros commencent à devenir fort rares. Pelz v. 
II eft très- probable qu'il y a eu des races d homme: 5 livle qui 
qu'on ne retrouve plus; mais je veux qu elles ayent | eſt vir 


toutes ſubſiſtè, ainſi que les blancs, les negres, les Caf. MWrillion d 
fres à qui la nature a donné un tablier de leur peau, 
pendant du ventre à la moitié des cuiſſes; les Samoye- 
EIS £ CS + D 24 \ 5; 7 . 1 
des dont les femmes ont un mammelon d'un bel &bc- loigné d 
NE 5 XC. | | - Frag atio 1 
Ny a- t-iI pas viſiblement un vuide entre le ſinge & Et pui 
homme! meſt- il pas aiſé d imaginer un animal A deux 


paces vu 
pies ſans plumes , qui ſerait intelligent ſans avoir ni Lu. ec cer. 
lage de la parole, ni netre figure, que nous pourions ui aui fa 
aprivoner, qui repondrait A nos ſignes & qui nous ſer e uns ve 
virau! & entre cette nouvelle eſpèce & celle de l'hom- O Pla: 
me, n'en pourait- on pas imaginer d'autres? : : DIS , & 
Par dela Thomme, vous logez dans le ciel, divin Ne vörre t 
Platon, une file de ſubſtances cẽleſtes; nous croyon : Pole qui 
nous autres à quelques - unes de ces ſubſtances, patce ue vos 7 
que la foi nous Venſeigne. Mais vous, quelle raiſon 
av vous dy croite ? vous n'avez pas parle apareny 


| CHAINE DES ETRES CREEF'S, 73 
ü. rent au genie de Socrate; & le bon homme Heres 


as = ; reſſaſcita expres pour vous apprendre les ſecrets 

re ge Vautre monde, ne vous a rien appris de ces ſub- 

1 ances. 

E La pretendue chaine neſt pas moins interrompue dans 

univers ſenſible, | 

£1] 9 Quelle gradation, je vous prie, entre vos planetes! la 
Lune eſt quarante fois plus petite que notre globe. Quand 

el. 1 ous avez YOyage de la Lune dans le vaide , vous trou- 


| ez Venus, elle eſt environ auffi groſſe que la terre. 
2 e la vous allez chez Mercure, il tourne dans une el- 
: 7 175 qui eſt fort diſférente du cercle que parcourt Venus; 
eſt vingt - ſept fois plus petit que nous, le Soleil un 
Billion de fois plus gros, Mars cing fois plus petit; ce- 
i- la fait ſon tour en deux ans, Jupiter ſon voiſin en 


louze, Saturne en trente; & encor Saturne, le plus 
a 338 de tous, wo pas ſi gros que Jupiter. Où eff la 


& Et puis, comment & vanes « = yous que dans de grands 
E paces vuides il y ait une chaine qui lie tout? s il y en a une, 
Lu. eit certainement celle que Newton a découverte; cell 
10ns | qui fait graviter tous les globes du monde planttaire 
ſors uns vers les A _ ce vuide nee 


: 1 le votre temps les hommes allaient tout _ un philo- 
Ye qui 2 enſeigné a la terre des véxités aulſi grandes 
ue vos ;maginatigns Etatent pucriles, 


LE 


ANCIEN 8. 


DES 


N I un ver a ſoye donnait le nom de ciel au petit ding 
qui entoure ſa coque, il raiſonnerait auſſi - bien 3 
firent tous les anciens, en donnant ls nom de ciel 21 
molphere, qui eſt, comme dit tres - hien Mr. de Fond 


nelle dans ſes mondes, le duvet de ndtre coque. 


Les vapeurs qui ſortent de nos mers & de notre tem 


& qui forment les nuages, les m&tEores & les tonner 
farent pris d'abord pour la demeure des dieux. Les di 
P 
deſcendent toujours dans des nuages d'or chez Home 
| 
C'eſt de là que les peiatres les peignent encor aujourd 


aſſis ſur une nute ; mais comme il était bien juſte qe} ” 1 
maltre des dieux fiir plas a ſon aiſe que les autres, Wl 


lui donna un aigle pour le porter, parce que ral 
yole plus haut que les autres oiſeaux. 

Les anciens Grecs voyant que les maitres des vl 
demeuraient dans des citadelles, au haut de quel 
montagne, jugerent que les dieux pouvaient avoir 
citadelle auſſi, & la placerent en Theffalie ſur le m 
Olimpe, dont le ſommet eſt quelquefois cache daps| 
nuss, de forte que leur palais 
ciel. 


Etait de plain pied à 1Y 


Les étoiles & les planstes qui ſemblent attacheeff 
la voute bleiie de ndtre atmoſphere , devinrent en : 
les demeures des dieux; Sept dentrienx enrent cluq; 


dmmes 7 


Quand 


10 


ux 12, 


2 
1 a VAI. 
1 
; {I £4 
Ca. 16 


? 
21 Us | 
.- 
> K „ 
2 

1 


LE CIEL DES ANCIENS. 75 
ur plantte , les autres logerent ou. ils purent; le con- 
al general des dieux ſe tenait dans une grande falle , 
laguelle on allait par la yoye lactée; car il Allait 
n que les dieux euſſent une ſalle en Lair, puis que les 
Unmes avaient des hötels-de-ville fur la terre. 
Quand les titans, elpece d'animaux entre les dieux & 

hommes, declarerent une guerre aſſez juſte 2 ces 
eux 12, pour reclamer une partie de leur heritage du 
te paternel, Etant fils du ciel & de la terre, ils ne mi- 


t que deux ou trois montagnes les uncs fur les autres, 


4 


tant que Cen Etait bien aſſez pour ſe rendre maltres 


Moda 
ten R 
cel, & du chiteau de YOlimpe. 
nert 
« die Neve foret terris ſecurior arduus ether 5 
3 f Es 4 vo T7 212 ” 
yd! Afectaſſe ferunt regnum cœleſte gigantes , 
ard iliaque congeſtos ſtruxiſſe ad ſriera montes. 
— * — A 5 PETS 
- Cette phyſique d'enfans & de vieilles, Etait prodigieu- 
ent ancienne; cependant il eſt tres far que les Cal- 
Pai OF % 54 5 d = 12 . . 11 d 
is. AValent ES 195 CS A111 laines 4 4e nous S Ce qu ON 
pelle le ciel; ils placaient le ſoleil au centre de notre 
10 5 i 
1 EW 1 byes 
gase planétaire, à peu pres à la diſtance de nötre glo- 
E. 1 5 2 
gute que nous avons reconniie; ils faiſalent tourner la ter- 
p 9 \ 
01 & toutes les planeres autour de cet aftre; Ceſt ce 
Em e nous apprend Ariſtarque de Samos; Ceft 1= yerita- 
| 4 8 . 5 . 
TIC lyſtème du monde que Copernic a renouvelle depuis; 
al is ies philoſophes gardatent le fecret pour eux , afin 
2 2 4 85 "PRIN DE Py 1 1781 
LC Plus reipectes des r0iS c dd peuple; Ou DINLOC pour 
Ee * Ce, Der 
; tre 649 .* cutés. ? 
n | 2 $5. ; 1 5 * xy © 
_ Le lang age de Perreur eſt ſi familier aux hommès, que 
! 2 2 2 17 7 | 5 7 
CF: appellons encor nos vapeurs; & Leſpace de la terre 
FIN a 14 
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_ Homere eũt été bien __ rafſs, il ent r6pondu par « 


place ne parait pas tenable dans cette fournaiſe. Enin 


Fs LE CIEL DES ANCIENS. 1 
2 la lune, du nom de ciel; nous diſons, monter au cid 
comme nous diſons que le ſoleil! tourne, quoiqu'on far 
bien qu'il ne tourne pas; nous ſommes probablement | 1 
ciel pour les habitans de la lune, & chaque plancte pl : 
ce fon ciel dans la planète voiſine. I 

Si on avait demande a Homère dans quel ciel «rai Un ecrt 
lee Fame de Sarpedon , & on était celle d'Herculs UC Ire de M 
Wt conal 


vers harmonieux. drtelins Ty 


Quelle ſureté ayat-on que Fame aërienne d' Hero er les to 
ſe füt trouvẽe plus à ſon aiſe dans Venus, dans Saturn e Dieu g 
| pphete 3 


que ſur notre globe? Aurait-eile Ee dans le Soleil ! 


qu'entendaient les anciens par le ciel? ils ren ſcavaie leur e 
rien; ils criatent tonjours le ciel & la terre; cet comm ? beau 
ſi on criait Finfini & un atꝭme. Il n'y a point, à propre du ſyſtè 
ment parler, de ciel; il y a une quantits prodigieuſe a? loin 

lie de g 


globes qui roulent dans Feſpace vuide, & notre gi0b 


5 Sy ee 5 
roule comme les autres, r icule { 


Les anciens croyaient qualier Jane] les cienx c ẽtait moi £0 
ter; mais on ne monte point dun globe à un autre; HCkérente 


ſtructure 
ond le 1 


7 


globes cEleftes ſont tantöòt au-deſſus de notre horiſon 


tantot au-deſſous. Ainii , luppoſons que Venus Etrant ven 


a Paphos, retournit dans fa planzte quand cette plan trmame 
Etait couchẽe, la dieſſe Venus ne montait point alors plliiſ* ſaperi 


rapport à notre horiſon; elle deſcendait, & on devait di des, 
Nge. 


en ce cas deſcendre au ciel. Lais 1 anciens ny en 


3 


au deſſu 
daient pas tant de fineſſe; ils avaient des notions vo 4 deſſus 


gues, incertaines, Contradictoires far tout ce qui ten 


à la phyſique, On a fait des volumes immenſes pou 4 
| A 


ac; $ 
5 31 . 
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> Etait le 
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LE CIEL' DES ANCLIENS,: 77 
voir ce qu'ils penſalent ſur bien des queſtions de cette 


4 ST, 7 
64 Y Was 


ec. {ie mots auraicnt ſuffi, ils ne penſaient pas. 


Clel 

ac Il fart toujours en excepter un petit nombre de ſa- 

nt, mais ils ſont venus tard; peu ont expliquẽ leurs 

N nices, & quand ils Pont fait, les charlatans de la 
'Y tre les ont envoyès au ciel par le plus court. 

Air Non ccrivain qu'on nomme, je crois, Pluche , a pretendu 


ie de Moiſe un grand phyſicien; un autre avait aupara- 


cue 

r (Wc concilié Moiſe avec Deſcartes, & avait imprimé le 
| drteius Mozaizans; ſelon lui, Moiſe avait invents le pre- 

eren Wer les tourbillons & la maticre ſubtile; mais on ſait aſſez 

arme! e Dien qui fit de Moiſe un grand légiſlateur, un grand 

17 | pphete > ne voulut point du tout en faire un profeſs 


for de phyſique; il inſtruiſit les Juifs de leur devoir, & 
ae leur enſeigna pas un mot de philoſophie. Calmet 
omn a beaucoup compile Ec Cc qui n'a raiſonne jamais, par- 


a du ſyſtème des Hebreux ; mais ce peuple groſſier Etait 


rop! 
le n loin d'avoir un ſyſteme ; il avait pas meme d'E- 


e de gEometrie > le nom leur en Etait inconnu: 
0 r ſeule ſcience était le mẽtier de courtier & Fuſure. 
On trouve dans leurs livres quelques idées louches, 
Cheérentes, & dignes en tout d'un peuple barbare ſur 
ſtruddure du ciel. Leur premier ciel était Fair, le 
ond le firmament, oh ctaient attachges les étoiles; 
firmament Etait ae & de glace, & portait les 
chaperent de ce reſervoir par 


I ſuperieures , qui $6 
portes, des Ecluſes, des cataractes, au temps du 
enten e. 

A deſſus de ce firmament ou de ces eaux ſupericu- 
[> Eait le troiſiẽme ciel ou Vempiree, on St. Paul fut 
ravi, 


. 
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ravi. Le firmament ẽtait une eſpece de demi - volte 
embraſſait la terre. Le ſoleil ne failait point le to 
d'un globe qu ils ne connaifſaient pas. Quand ih Etait py 


ron 
——— 


venu à Yoccident, il revenait a Vorient par un chen 


inconnu; & fi on ne le voyait pas, C ẽtait, comme leq Yeu 
le Baron de Feneſte, parce qu'il revenait de nuit. | Lat 
Encor les Hébreux avaient-ils pris ces 1Eyeries deal ; 
8 2 7 T ws 6a -- + 28 ' / £ 
tres peuples. La plupart des nations excepte Pecoie ( WOES 
Caldcens, regardaient le ciel comme ſolide; la terte 
wy 1: 2 — Sk 164 L 4 4 5 vanture 
Q- imm — 7 75 + 
& immobile , Etait plus longue d'orient en occicenty dauphi 


du: 5 au nord dun grand tiers; de Ià viennent cest 


preſions de longitude & de latitude que nous avons ad, 


lait Cri 
rtüe da: 
tees. On voit que dans cette opinion il était impoli 
qu'il y ett des antipodes. Auſſi St. Auguſtin traite Ti 
des antipodes &abſurdite, & Lactance dit expreſſemm 
F a-t-il des gens aſjez fous pour croire gue y ait des lu 
mes dont la tete foit ples baſſe que les pieds f Oc. 

g. Chriſoſtome Secrie dans fa quatorzicme home 


— 


A * a. 4 * P W. * Gy 4% 7 2 „ * 7 » Te 7 h J 
Ou {0737 CELET GT elenden! CAC ef  CIEHX 40 At Mobi ES 
— 4 4 9 
gue leur forme ct circeilaire f ds 1, 
x | > Sk ++ 7 * > * ; de 15 
T * 21 Lo 15 , <2 — - - ha n » M - 
[ ran . G1. CIHMEOT C434 Liv. II z 0 — les {ntTifr tions 7 202 = 7 
— - PP, A * 72 - - 7 * 
$07; os. CU ty 7 Ou Del 7 * 5. A NCC. 2 ATEUMENTS qu iu i1 C2 * 
5.437? & . 5 = el 721 7 1 
45 7 Atl Vie ome 1E cle of {4 G47 E Z te 7 os 3 5 72 G72 
7 SED 17 : 7 1 . a1 by FB ; TED 1172 3 | if F 7＋ 
a Auteur du LUBE ATC 12 id natuie _ PO ara ai Hun. 5 74 EN £ 
z a 7 
n 1 2.1 ] =" nN ©, 0,3 | 
' TPO 45> © 17 4 188 = 7 242 — A 75 > 
Chevalier tant Gt 11 VCOURQGIA 5 que Lactance & St. Ui ab 
ſol 8 128 2 > #4, = ds OD I: l 588 An 
oſtome CLAICNT UE granug philoſ 071 hes 53 ON UVa repuy un? colo 
4 * 
3 22 TE 2117 5 fan © 5 bs Wy 4 wn = - 0 * 5 5 * 3 
het S CTAICNT Ge 8¹ aiGs ſaints 3 [SY Au 23:43 EI P Oint GU! FT 207 
— 


: 17 PAS IJ * 11 — BY © 4a” 8 
aint z GEL1C 11 n AirrOnde 


* 
2 SI a 14 2 vv, © 7% © > &- 92 Y * 
ISCTIHANECE WML CiiT 1414 
9 WA 


es 2 3 : 1 3 51 
On croira qu'iis font au ciel, mais on ayoliera quo! 


{cait pas dans qu cle partie d du ciel préciſẽment- 
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1s qu Hẽrodote raconte ce que lui ont dit les 

bares chez leſquels il a voyage , il raconte des 
bitifes, & Cell ce que font la plüpart de nos voyageurs. 
n n'cxige t-il pas qu'on le croye , quand il parle de 
vanture de Giges & de Candaule, d' Arion portẽ ſur 
dauphin, & de Yoracle conſulté pour ſcavoir ce que 


O 


lait Cretus, qui reponait qu'il faiſait cuire alors une 
ite dans un pot couvert; & du cheval de Darius 
ayant henni le. premier de tous, declara ſon mattre 
d de cent autres fables propres à amuſer des en- 
eme f hs; & à Stre compilces par des rheteurs : mais quand 
| parle de ce qu'il a va, des coutumes des peuples qu'il 
amines „ de leurs antiquites quil a conſultées, il 
rle alors à des hommes. a 

ſeruble, dit- il au hvre d' Euterpe, que les habi- 
de la Colchide font oricinaires d Egypte; jen juge 


ons; e! meme 1 giie par our dire; car jai trouve 
il 2 Colchide on ſe forvenais bien plus des anciens Egyp- 
he ne t reſſouvenait des anciennes coutumes de 
1 95 EN Exgypie. 
t. C 1 25 kabitcus der bord du pont Euxin pretendatent 4 
22004 U tns colonie eErablie par Stſaſtris; pour moi je le conjec- 
du e on ſeulement parce qu ils font bazanes 2 quils 
on er cheveur friſes, mais parce que les peuples de Col- 
11 0! ie, & Egypie, & & Eihiopie , fone les ſeuls ſur la ter- 


nicie nt 


Zl fe ſent ait circoncire de tous temps, car les Phe- 
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Macrons leurs voiſins, avouent qu'il ny a pas long:emi ; 


80 CIRCONCISION. 
niciens & ceux de la Paleſtine avoiient qu' ils ont pris bi 
Circoncifion des Egyptiens. Les Siriens qui habitent aujou — dE. 


FPhui fur les Yivages du Thermodon , & de Pathenie , & if 1 4 ba en E 
Wes cérén 
qu ils ſe ſont conforms a cette coutume d Egypte; © ft 1 ; : 1 
Ia een ment qu ils font reconnus pour Egyptiens d * : Les Ju 
rigine. | | | . 3 

A Fep ayd de PEmkjopie de Þ Eoypie z comme cette cert : 3 i concir- 
monie eft wes ancienne chez ces deux nations , je ne Juen n 


rais dire qui des deux tient la circonciſion de l'autre; il 3 eu la © 
toute fois draiſemblable que les Ethiopiens la privent d 45 pres que 
Egyptiens; comme, au contraire, les Fheniciens ont aboli "== 1 
ſage de circoncire les enfans nouveaux nes » depuis 21 ur proy 


WD 0Dicra-t 


ont eu plus de commerce avee les Grecs. 
1 4 70 J 5 4 * 19 4 3 4 3 1 
Il eft Evident, par ce paſſage d'HErodote , que pluſien lave ve 
peuples avaient pris la circonciſion de VEgypte ;, mal 
vicune nation n'a jamais prẽtendu avoir recu la circon 


hs 


! 


fon des Juifs. A qui pent-on donc attribuer Porigine 
cette cortume, ou 2 la nation de qui cing on fix aut 
conteſſent la tenir, ou > une autre nation bien mei vai et 


puiſſante „ moins commercante, moins guerriẽre, cach Fi en 


| E2ypti 
ces trol: 


' en 1 


dans un coin de TArable Free, qui n'a jamais comm 
nique le moindre de ſes uſages à aucun peuple ? 

Les Tuifs diſent qu'ils ont EtE recus autrefois par cull 
rite Cans I'Egypte; neſt-1] pas bien vraiſemblable 9 He ſens 
La Gene 
ravant, 7 


le petit peuple a imite un uſage du grand peuple, & q 
les Jus ont pris quelques coutumes de leurs maitres! 


Clement d' Aléxandrie rapporte que Pithagore vo t denuis 
1 4 


; 1 2 2 5 4 7 : - Q #3 » 2 f AN 0 J 
geant chez les Egyptiens, fut oblige de ſe faire cit par un 


cire, pour ètre admis à leurs myſtères; il fal lait 4 royaume 


ic lionn. 
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bſolument Etre circoncis pour Etre au nombre des pre- 
ies d Egypte. Ces prétres exiſtaient lorſque Joſeph arri. 
a en Eoypte; le gouvernement Etait tres - ancien, & 
1 es cërẽmonies antiques de PEgypte oblervees avec la 
5 : dlus ſcrupuleuſe exactitude. 

Les Juifs avoüent qu ils demeurèrent pendant deux cent 
| inq ans en Egypte; ils diſent qu ils ne fe firent point 
TY 11concire dans cet eſpace de temps; il eſt donc Clair que 
endant ces deux cent cinq ans, les Egyptiens mont pas 
Neu la circonciſion des Juifs; Fauraient - ils priſe deux, 
pres que les Juifs leur eurent volé tous les vaſes qu'on 
Eur avait prétés, & s enfairent dans le déiert avee 
Fur proye , ſelon leur propre tẽmoignage? Un maitre 
Wopicra-t-il la principale marque de la religion de fon 
Wclave voleur & fugitif? cela neſt pas dans la nature 


n maine. 

con !] eſt dit dans le livre de Joſué, que les juifs furent 
ine rconcis dans le déſert. Je vous ai delivres de ce qui 
a: votre opprobre chez les Epgyptiens. Or, quel 
mon @uyait Eire cet opprobre pour des gens qui ſe trou- 
ca ent entre les peuples de Phenicie, les Arabes, & 


$ =-2yptiens, fi ce meſt ce qui les rendait mEprilables 
ces trois nations? comment leur ©te-t-0n cet oppro- 


r ce? en leur tant un peu de prepuce, n'eſt - ce pas 
le le {ens naturel de ce paſſage? 
& La Geneéſe dit qu Abrabam avait EtE eirconcis au- 


Wravanc, mais Abraham voyagea en Egypte , qui “- 
10) ® t depuis longtemps un royaume floriſſant, gouver- 
crc par un puiſſant Roi; rien n'empeche que dans 
t a royaume fi ancien, la Circonciſion ne füt des long- 
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82 7 SN, 1 
temps en uſage avant que la nation Juive fut formée. Mons 3 
plus, la Circonciſion d'Abr aham neut point de ſuite Z Flies ce 
fa. pofterirs ne fut circonciſe que du temps de Joſut. | Ws, 4 


Or avant Toſus, les Iſtaslites, de leur aven meme WC icmen 


prirent beaucoup de coutumes des Fg) ptiens; ils 9 Pet, o 


ent dans pluſieurs lecrigces, dans plufieurs cen ecu la « 
fes 

monies, comme dans les jeune; qu'on obſervait les ven Les : 

les des fstes d'lIſis, dans les ton „ dans la coutuni WD: ord 


4e raſer la tete des prétres: Fencens , le candelabre, WMcrition 
22 


2, la purification avec de I int de 
1 


ſope, Labſtinence du cochon, 1. : aypte 


cuiſine des étrangers, tout 8 que le petit rf Pilon, p 
, * ? ; 2 : EY . 
HeEbren, malgre fon averſion pour la gra. 7 onciſion 


C'eſt 


chiopier 


2 
a IR 


Egyptienne , avait retenu une infinité d'uſages de ſes o 


ciens Mmaitres. Ce bouc Azazel qu'on enyoyait mw 3 
aciert , charge des pecl ies du peut ple, était une im i" les. 
Il faut 


Arait da 


& f 4 


Vicanent I que le mot Azazel reit point hel 


Rien nempecne donc que les Hebreux ayent inte 


Egyptiens dan la circoncifion > comme faiſalent les 


I neſt point extraordinaire que Dieu qui a ſand 
imp. mai 
u. Le 

I Ya g 


le batsme { ancien chez les Aſiatiques, ait ſanc 

— -—_ * * 1 4 

auſſi la Circonciſion non moins ancienne chez les 
4 


18 : 2 ol AIRES a1 {L 7 Vat 
cains, On a d2ja remarqus qu'il eſt le maitre da 


} 1 | > 
cher ſes - graces aax ſignes quil daigne choilir. ent int 
Au reite, depuis que ſous Tolus , le mo Tos ge en 


tiens qui dans les premiers temps Cir concilaient le 


COMER SEE TS SL 


L 


eme, 5 
: Met, on ne voit point que les Ptolomees ayent jamais 


nite 
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- Les auteurs Latins qui traiteat les IR. 


. de ces Epithetes aux 
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& les filles, cefſerent avec le temps de faire aux 
les cette operation, & enfin la reſtreignirent aux pre- 


16, es, aux aſtrologues, & aux prophttes. Ceſt ce que 


> 


iement d'Alexandris & Origene nous apprennent. En 


Fecu la Circonciſion. 
avec un ſi 


Profond mépris, qu'ils les appellent, Carius Apeila , pai 


"= Fcciftion , Cre dat Judzus Kee” Carti Judzi , ne donnent 


Eoyptiens. Tout le peuple 
Leypie eſt aujourdhui circoncis, mais par ane autre 
ailon , parce que le Mahomètiſme adopta Lancenne Cir- 


'A onciſion de VArabie. 


Ceſt cette Circonciſion Arabe qui a paſſe chez les 
chiopiens, ou Fon circoncit encor les garcons & les 


4 II faut ayolier que cette cEremonie de la Circoacifion. 
: araic aabord bien Etrange; mais on doit remarquer que 
Wc cou temps les pretres de Yorient ſe conſacraient 3 
urs divinités par des marques particulières. On gravaic 
dec un poingon une feuille de lierre fur les pretres de 
acchus. Lucien nous dit que les dévots à la deefle Iſis 
pu maicnt des caractères fur le poignet, & ſur le 
1, Les pretres de Cibele ſe rendaient eunuques. 
| i! y a grande apparence que les Egyptiens qui reve- 


. nt Hann de la genération, & qui en portaient 


ge en pompe dans leurs proceſſions, imaginèrent 
ſoffrir a Iſis & Oſiris, par qui tout s engendrait far la 
Ire, une partie Iegere du membre par qui ces dieux 
valent 


voulu que le * humain ſe perpetuat, Les ancien- 
F 2 ne 


3 


34 CIRCONCISION. : 
nes mœurs orientales ſont fi prodigieuſement different i 


des notres, que rien ne doit paraitre extraordinaire 11 5 7 ATA. 
quiconque a un peu de lecture. Un Pariſien eſt tout fare ; F n'y a 
pris quand on lui dit que les Hottentots font couper 1 2 le 305 
leurs enfans males un teſticule. Les Hottentots ſont eu. 2 45 can 


etre ſurptis que les Pariſiens en gardent deux. 


| rec ia 
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D E mcme que nous ne ſcayons ce que c'eſt quuy _...- ; 
111 

20UsS ignorons ce que C'eſt qu'un cor 5 - 25 

eſprit, nous ignorons juC q Pere ete 


4 U . 2 » i \ 5 8 
nous voyons queigues propriètés, mais quel eſt ce 9e ; Nen 105 


0 8 2 7 9 
en qui ces proprictes reſidents il ny a 159 ae des corps an 58 


7. S mocrite & Epicure: y 2 poi 3 
diſaient Dẽmocrite & Epicure, iu n) N de cor elures. 


+ Page Df 1 
5 Zenon d'Elée. TL . 
difaient les diſciples de on d' _ W 7! ui 
L'Evèque de Cloine, verklay , eſt e dernier, qui mo 3 Wendus & 


cent ſophiſmes captieux a pretendu prouver que les cor Nes ſaveu 


n'exiftent pas; ils nont, dif: ni couleurs, ni odeur a 


ni chaleur; ces modalités ſont dans vos ſenſations, es; mai 
non dans les objets: il pouvait s Spargner la peine ume 5's 
preuver cette verite „ elle était aſſez connué; mais de lus frapp 
ai plus d 
dſe, ſont 
aut pas la 
Ie pe 
Edoxe, 7? 


rec lui; 1 


il paſſe à lEtrendus, a la ſolidité qui font des eſſences d 
corps, & il croit prouver qu il ny a pas d<rendue da 
une piece de drap vera , parce que ce drap meſt pas ve 
en eflet, cette lenlation du verd neſt qu en vous, do! 
cette ſenſation de Verendue neſt auth qu'en vous. Et 
pres avoir auſi detruit Fetendue, il conclut que 


: u on r 


nts CORES | 85 
e 4 ' | 3 Ponte qui y eſt attachte rombe d i meme, & qu ainſi 
lure Þ L 8 n'y a rien au monde que nos 1dees. De ſorte, que ſelon 
I þ Z ce docteur, dix mille hommes tuẽs par dix mille coups 
eur. ? 4 canon, ne font dans le fonds que dix mille apprehen- 

2 5 ons de notre ame. 

un ne tenait qua Mr. VEvCane de Cloine de ne point 
* 4 omber dans Vexces de ce ridicule; il croit montrer 


ri ny a point d'ttendue , parce qu'un corps lui a paru 


ec ſa lunette quatre fois plus gros qu'il ne Vetait 4 


2 yeux, & quatre fois plus petit a Haide dun autre ver- 

Z We. De la il conclut qu'un corps ne pouvant ala fois avoir 
Vu. etre pieds, ſeize pieds, & un ſeul pied d'etendus, 
orp ere Etendue n' exiſte pas; donc il ny a rien. Il mavait 
7 1 prendre une meſure, & dire, De quelque ẽtendus 
Orp un corps me paraiſſe, il eſt étendu de tant de ces 
or 7 Meſures. | 
u mi Etait bien aiſe de voir qu'il n'en eſt pas de Pe- 
endus & de la folidite comme des ſons, des couleurs, 
es ſaveurs, & des odeurs &c. I eſt clair que ce ſont 
n nous des ſentiments excitẽs par ia configuration des par- 


ui pak | 
corp 2 


I5 es; mais Petendue reſt point un ſentiment. Que ce bois 
ine lumé s Eteigne, je nai plus chaud; que cet air ne ſoit 
de us trappe , je n'entends plus; que cette roſe ſe fane, je 
ces d Tai plus d odorat pour elle; mais ce bois, cet air, cette 


S Gal ble , ſont Etendus ſans moi. Le paradoxe de Berklai ne 


aut pas la peine d'etre refute. 


dove. ers, il y a longtemps, quelques converſations 
vec lui; il me dit que Vorigine de ſon opinion venait de 
qu on ne peut concevoir ce que C eſt que ce ſujet qui 

1 regoit 


TVT 


Il eſt bon de ſcavoir ce qui P'avait entrainE dans ce pa- 
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recoit Fetendue, Et en effet, il triomphe dans ſon liv; matique 
quand il demande à Hilas ce que c'eſt que ce ſujet, ö 1 bit pou! 
ſubſtratum, cette ſubſtance? Ceeft le corps etendu , 1 3 tiruclle 
pond Hilas; alors PEyeque, ſous le nom de Philonois : tot dan 


fe . TE * 
7 * * 


ſe moque de lui; & le pauvre Hilas voyant qu'il a + = 
que Vetendue eſt le ſujet de Fetendue, & qu'il 2 if L * dech 


une A4otile , demeure tout confus, & ayolie qu'il n'y conf = ace v 
rend rien, qu'il n'y a point de corps ne le mond 
P > q F P p 3 N 97 


matsriel n'exiſte pas, qu'il n a qu'un monde ell 
Philonoiis devait dire ſeulement à Hilas , Nous ne 
vons rien ſur le fonds de ce ſujet, de cette ſubſtar - 
zendue , ſolide, diviſible, mobile, figurte &c. je 5 
la connais pas plus que le ſujet penſant, ſentant & v0 Fe | 
lant; mais ce ſujet nen exiſte pas moins, puiſqu il a d : 


p1 oprictes eſſentielles dont il ne peut Etre deEpouille, Emarguic 


Nous ſommes tous comme la pltipart des dames de e 
os Clin 


ris; elles font grande chere ſans ſgavoir ce qui entre cl 
Chi 


les ragouts; de mEme nous jouiſſons des corps, ſans 1 
voir ce qui les compoſe. De quoi eſt fait le corps! 


parties, & ces parties ſe relolvent en dautres part e 
- 5 4 . fe ; ; 8 | in a 
Que ſont ces dernières parties? Toujours des corps; il | \ 

TFERCY 1 


divilez ſans ceſſe, & vous navancez jamais. 
Enfin, un ſubtil phi loſophe remarquant qu'un table 


eſt fait d ingrẽdiens, dont aucun n'eſt un tableau, & ; 
5 3 8 , „„ ou trois 
maiſon de matẽriaux dont aucun n'eſt une maiſon, il in 
. un profo 
gina ( d'une facon un peu di ifférente) que les corps | q . 
5 „ 
bats dune infinits de petits Etres qui ne ſont pas corp ET, 
> k 55 K Miyeriute 

& cela s appelle des monades. Ce ſyſtẽme ne laiſſe a 


avoir ton bon; & sil Etait rEvele , je le cromwas 


d'a 
Pos ible; tous ces petits Ee ſeraient des points alt 


8 


4 [+7 t dans un arbre tanto O 
{me en vaut bien un autre; je Vaime bien autant que 
3 i declinaiſon des atömes, 
Þ grace verſatile , & les vampires de Pon Calmet. 


21 
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matiques , des eſpeces d'ames qui n'attendraient qu'un ha- 
vit pour ſe mettre dedans. Ce ferait une mẽtempſicoſe con- 
iruclie ; une monade irait taniot dans une baleine, tan- 


t dans un joueur de gobelets. Ce 


les formes ſubltancielles , la 
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DE LA GCHERE 


| Ous allons chercher à la Chine de la terre, comme 
4 Y fi nous ren avions point; des étoffes, comme ſi 


manquions detoffes ; une petite herbe pour infuſer dans 


de /cau yz comme ſi nous ravions point de ſimples dans 
195 climats. En récompenle, nous youlons convertir 


les Chinois, Ceit un zele tres louable, mais il ne faut 
5 leur conteſter leur antiquits, & leur dire qu ils ſont 


943 
des idolatres. Trouverait-on bon, en verits, qu un ca- 
in ayant Etẽ bien recu dans un chateau des Montmo- 


— „11 


rency, youlitt leur per ſuader quiis ſont des nouveaux no- 


bles, comme les ſecrẽtaires du Roi, & les accuſer d'erre 
idolätres, parce quils auraient trouve dans ce chateau deux 


ou trois ſtatiles ele connètables, Py 21 le! {queiles on aurait 


un profond relpeck! 
Le celcbre WW olf 3 1015 
o rononga un jour un tres bon diſcours, 


*. 
*D 
4 


ar de mathẽmatique dans u- 


niverſité de Halle, 
4 EE : 1 . 1 Dh : 3 * ; 8 3 2 . 
2 louange de la philoiophie Chinoiſe; il loua cette ancien- 


TY 2 FAY 29 3} 371 - — ” Aa - a1 1 4 — 5 1 
* ece G-NOCMINES z Gul (45 ICIS GE NOUS par la b Al 


5 
F 4 1 


darbe, par 


ek N — 1 EY © 
r 3 is, 
P i eee 


W 


— 


ö 
N 
* 
* 
; 


Pe CE I ne EINE Sept en 


28 DE LA CHINE. 
les yeux, par le nez, par les oreilles & par le raiſon rand he 
nement; il lona,-dis-je , les Chinois d'adorer un Dieu ſu. | De qu 
preme, & dimer la vertu; il rendait cette juſtice au occiden 
empereurs de la Chine, aux Kolao , aux tribunaux , auf Porrents 
lettrẽs La juſtice qu'on rend aux bonzes eſt dune chal ö Frince⸗ 5 
differente. | | L Wi ce Fc 
II faut ſcavoir que ce Wolf attirait X Halle un wille g 2van 
&Ecoiiers de toutes les nations. II y avait dans la mem ; Wrlandais 
uniyerfite un profeſſeur de Theologie nommé L'Ange, ror que 
qui mattirait perſonne; cet homme au dsfeſpoir de ge, I I: que 
ler de froid ſeul dans ſon auditoire, voulut, comme 4p 7 i evraient 
railon , perdie le profeſſeur de mathematiques; il il = mes mai 
manqua pas, ſelon la coutume de ſes ſemblables, «| ; mpereur 
| 5 baux du 


Pacculer de ne pas croire en Dieu. 


. og Ecrivains d' Europe, qui navaient jamaiÞ = D:pur: 
£16 a la Chine, avaient prẽtendu que le gouvernemen es qui r 


de Pekin était athte. Wolf avait lons les philoſophs 
de Pekin, donc Wolf était athée; Venvie & la hair? 
ne font jamais de meilleur ſyllogiſmes. Cet argument &| 
L'Ange , ſoutenu d'une cabale & d'un protecteur, fu 
trouvẽ concluant par le Roi du pays, qui enyoya un d 


leme en forme au mathẽmaticien; ce dilòme lui don ulier de 
nait le choix de ſortir de Halle dans vingt-quatre hei. > pou 
res, ou d' etre pendu. Et comme Wolf raiſonnait fon ente l 
juſte, il ne manqua pas de partir; fa retraite ©ta al 3 ceux. 

mne un 1 


Koi deux ou trois cent mille Ecus par an, que ce ph. in 


lolophe faiſait entrer dans le royaume , par L'affluenc ec bp. 
de ſes diſciples. ES 
Cet exemple doit faire ſentir aux ſouverains qu'il t ſont 
cis au 


8 | grant + 


DE LA GHIHNE 89 
ſon: rand homme A la fureur d'un ſot. Revenons à la Chine. 
u ſy; F De quoi nous aviſons - nous > nous autres au bout de 
aux occident „ de diſputer avec acharnement & avec des 
„ an ; orrents d' injures, poar ſcavoir Sil y avait eu quatorze 
pecef ; f Princes, ou non, avant Fohi empereur de la Chine, & 
1 ce Fohi vivait trois mille, ou deux mille neuf cent 
| N | ns avant notre Ere vaigaire { Je voudrais bien que deux 
£ Pllandais Saviſaſent de ſe quereller a Dublin pour ta- 
Voir quel fut au douzieme ſiècle le poſſaſſeur des ter- 
5 S que Joccupe aujourd'hui; neſt - il pas Evident quiils 


eraient sen raporier à mei qui ai les archives entre 
Nees mains? 11 en eſt de mème à mon gre des premiers 
rpereurs de la Chine; il faut sen raporter aux inn 


: Diſpurs 2Z tant qu'il vous plaira ſur les quatorze prin- 
Fes qui regnerent avant Fohi, votre belle diſpute na- 


pha Ppoutira qu'a prouver que la Chine Etait tres - peuplée 
aim lors, & que les loix 7 rẽgnaient. Maintenant, je vous 
ae emande ſi une nation aſſemblée, qui a des loix & des 


Praces, ne ſuppoſe pas une prodigieuſe antiquité? Son- 
g combien de temps il faut pour qu'un concours ſin- 
ier de circonſtances fafſe trouver le fer dans les mi- 
pour qu'on Vemploye à Fagriculture, pour qu on 
mente Ja nayette & tous les autres arts. 

Senn. ul font les enfans à coups de plume „ont ima- 


cue (aputation, donne ala terre, 285 ans apres le delu- 


-, cent fois plus d habitans qu on noſe lui en ſupoſer 
,” OL mu o 

let. Les Cumberlans & les Wiſtons ont fait des 

ufs auſſi comiques; ces bonnes gens mavaient qua 


con- 
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90 DB LA C HH! NE. 
conſulter les regiftres de nos colonies en Amerique, { 
auraient été bien Etonnes, ils auraient apris combien ne; 


FN 


le genre humain ſe multiplie, & qu'il diminue uu 
ſouvent, au lieu d augmenter. | 


Laiſſons donc, nous qui ſommes d'hier, nous deſcen 


dans des Celtes, qui venons de defricher les forets uf 
nos contrees ſauvages, laiſſons les Chinois & les Indies 


4 ent 
jouir en paix de leur beau climat, & de leur antiqutm E 
Ceſſons ſurtout 1 idolatr es oy 8 8 ak la Ci 


que du merite 9 : Ja . de leur Emil F = 
eſt a la vErite la meilleure qui ſoit au monde, la ſigh 
qui ſoit toute ſondte far le pouvoir paternel (ce lf 
nempeche pas que les mandarins ne donnent force cow 
de batons a leurs enfans); la ſeule dans laqueile un go 
verneur de province ſoit puni, quand en fortant de chal 
. ; : : —_— pu 55 
ge il n'a pas Eu les aclamations du peuple; la 1eule 9 


ait inſtituè des prix pour la vertu, tandis que para 
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bent ut 


ailleurs les loix ſe bornent à punir le crime; la 6 
qui ait fait adopter ſes loix à ſes vainqueurs, tandis ol 2 Eis el 
nous ſommes encor ſujets aux coutumes des Burgas 2 
diens, des Francs & des Goths qui nous ont dompis 3 17 
Mais on doit avyoiter que le petit peupie gOUVErne 4. Py 
des bonzes, eſt auſſi fripon que le nöôtre, qu'on) 1 4 Tin, 
tout fort cher aux Etrangers, ain! que chez nous; 1 1 5 
dans les ſciences, les 3 ſont encor au terme 4 : 8 
nous etions il y a deux cent ans; qu'ils ont comme no | 5 
mille prejuges ridicules, qu ils croyent aux Wo 

Faſtrologie judiciaire, comme nous y avons cru I 
temps. 1 } : 
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Paladies comme ici; mais tout cela n'empeche pas que 
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Ayoiions encor qu ils ont étẽ Econnss de notre ther- 
mettre, de nötre manière de mettre des liqueurs a la 
e avec du ſalpẽtre, & de toutes les experiences de 
rricells, & d'Otogueric, tout comme nous le fumes 


ue nous vimes ces amuſements de phyſique pour la 


-micre fois; ajoutons que leurs médecins ne guériſ- 


pas plus les maladies mortelles, que les n6tres , & 
la nature toute ſeule guérit a Ia Chine les petites 


Chinois il y a quatre milles ans, lorſque nous ne ſga- 
15 pas lire, ne ſuſſent toutes les choſes eſſentielle- 


2; utiles dont nous nous vantons aujourd'hui. 


Q U 


1:ctiens de Cu- ſu, diſciple de Confutzee, avec 


e Prince Kou , fils du Ro: de Lou, tributai- 
re de  fmpereur Chinois Gnen- van, 417 
ans avant notre ere vulgaire. 


i-aduit en Latin par le Pere Fouquet, ci- de- 


vant exjeſunite. Le manuſcrit e dans la bi- 
liollhièque du Vatican, numero 42759. 


K Ov. 
e entendre quand on me dit d'adorer le 


CU-SU, 


F | 
FFV 


92 CATECHISME CHINOIS. 
CU-SU. 


toutes les exhalaiſons de 
abſurde d'adorer des yapeurs. 
| K Ov. 
Te nen ſerais pourtant pas ſurpris. Il me ſemble « 
les hommes ont fait des folies encor plus grandes, 


GU-SU. 


I eſt vrai; mais vous Ctes deſtiné à £01 uverner, vo 


devez etre ſage. 
| 9 . 


planctes ! 3 
CU-SU, 


monter au ciel, ètre digne du ciel! 
| . 


On dit une Enorme ſotiſe; * il my a point de cl] 


voyagent continuellement autour de lui. Il n'y a ni hi 


2 Voyez Particle du Ciel. 


la terre. Ce ſerait une folie be 
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— 
2 
RR 


* 


| "2 itans de 
Ce neſt pas le ciel materiel que nous yoyons ; car a Nut ſe re 


ciel reft autre choſe que Fair, & cet air eſt compo: 4 ; 


. gance. 


lens 3 


| 0 1; Cell 


b ; 5 Saus do 
Il y a tant de peuples qui adorent le ciel & Mens qui 
5 u de gland 
7 : [pace p! 
Les planetes ne ſont que des terres comme la ndtnl Ws, = + 
La lune, par exemple, ferait auſſi bien d'adorer non n 
ſable & notre boue, que nous de nous mettre a genoaf m 
devant le ſable & la boue de la lune. | I 

k O v. _ 
Que pretend-on quand on dit, le ciel & la tere = 
acre ici 


icule C 
7114 Znes 


nent m. 
s Mmillio! 
[paraiſſoi 


5 qui re 


chaque plancte eſt entourée de ſon atmoſphere , comm To. not 
d'une coque , & roule dans Feſpace autour de ſon ſoleil 0 e Fo & 
Chaque ſoleil eft le centre de pluſieurs planetes , qi Paru 


Ce ſont 


| CATECHISME CHINOIS. 92 
es ni monte ni deſcente. Vous ſentez que ſi les ha- 
- . de la lune diſaient qu'on monte à la terre, qu il 

4 Wi ie rendre digne de la terte, 11s diraient une extra- 
e ance. Nous pronongons de meme un mot qui n'a pas 
bens, quand nous diſons qu'il faut ſe rendre digne du 
I; colt comme fi nous diſions, Il faut ſe rendre digne 
T ar, digne de la conſtellation du dragon, digne de 


öbpace. 

| KO U; 

Je crois vous comprendre; il ne faut adorer que le 
jeu qui a fait le ciel & la terre. 

f 5 VVV 

oh Saus doute ; il faut n'adoter que Dieu. Mais quand nous 
ens qu'il a fait le ciel & la terre, nous diſons pieuſement 
2 grande pauvreté. Car ſi nous entendons par le ciel 
{Mace prodigieux dans lequel Dieu alluma tant de ſo- 
ils, & fit tourner tant de mondes, il eſt beaucoup plus 
Wicule de dire, le ciel & la terre > que de dire, les 
5 : magnes & un grain de ſable. Notre globe eſt infi- 
5 = moins quun grain de fable en comparaiſon de 
W- millions de milliaſſes d'univers „ parmi leſquels nous 
1 Tout ce que nous pouvons faire, Ceſt de 
_ iy ici notre faible voix à celle des Eres innombra- 
aui rendent hommage à Dieu dans Vabime de Fetendue. 
ciel! 1 KQ 

om! oa nous a donc bien trompes , quand on nous a dit 
ſoleil q e Fo Ctait deſcendu chez nous du guatrieme ciel, & 
. ait paru en ElEphant blanc. 
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Ce ſont des contes que les bonzes font aux enfans & 
aux 
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94. CATECHISME CHINOTS. 
aux vieilles: nous ne devons adorer que [auteur Eterq 
de tous les Eres. 
K O U. 5 
Mais comment un Etre a-t-il pu faire les autres? N 3 Tous 
. 11 

Regardez cette Etoile 3 elle eſt a quinze cent mille ih 4 
lions de Li de notre petit 2 II en part des raye N 1 Oui; 1 
qui vont faire far vos yeux deux angles Egaux au fool We borne! 
met; ils font les memes * ſur les yeux de tous la ma 
animaux; ne voila-t-il pas un deſſein marqué? ne v 14 4 


t- il pas une loi admirable? Or qui fait un ouvrage 


MY 
© 
= 
2 
— 


9 1 
non un ouvrier! Qui fait des loix, ſinon un légiflateu 


II y a donc un ouvrier, un Ic -giflateur Eternel! le ſera 


. 2 
„ 
K O v. : 2 
= 
. 5 


Mais, qui a fait cet ouvrier! & comment eſt il f Ce we 
„8. erre eſt 


Mon prince, je me 5 hier aupres du i iere ce 
15 e 


Palais qua bäti le Roi vetre pere. Fentendis deux rl en de p 

lons, dont Pun diſait à autre, Voilà un terrible edi 

Oui, dit l'autre; tout g lorieux que je ſuis, jayoue cd 

c'eſt queiqu'un de plus en que les grillons qu | 

fait ce prodige; mais je mai point didce de cet Etreli 

je vois quil eſt, mais je ne ſcais ce qu'il eſt. | 
K O. 
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1 F Vous convenez donc quiil y a un Etre tout - puifſant , 
dant par lu-meme, ſupreme artiſan de toute la nature! 
. 

Oui; mais s'il exiſte par 1 5 ne peut donc 

borner, il eſt donc partout? il exiſte donc dans tou- 
la maiicce, dans toutes les parties F moi - meme 2 
voie E 


Pourquoi non? 
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8 2 ; 3 
ea eee Cr Ras Ie A ar, Ee or XL 
= 8 * r 


| K N. : 
Je ſerais donc moi - meme une partie de la divinits ? 
G SV. 
Ce reſt peut - etre pas une conſẽquence. Ce morceau de 


r - = Re 
. 


20 zrre eſt pEnctre de toutes parts de la lumiere ; eſt - il lu- 
5 'T lere cependant lui- meme! ce n'eſt que du ſable, & 
ol en de plus; tout eſt en Dieu, ſans doute; ce qui aaime 
E Of doit Etre partout. Dieu neſt pas comme Pempereur 
e la Cline qui habite fon palais & qui enyoye ſes or- 
l Wc: par des Kolao, Deès Ia qu'il exifte , il eft neceſſai- 
ee que ſon exiſtence rempliſſe tout Peſpace, & tons 
WJ: onvrages , & puis qu'il eft dans vous, c'eſt un avertiſ- 
ment continuel de ne rien faire dont vous puiſſiez rou- 


. v2.1... 71 arp bc one 


r devanc lui. 

| „ 
| Que faut-1] faire pour © oſer ainfi ſe regarder ſoi - me- 
ne fans rẽpugnance & ſans honte devant I Etre ſupreme? 
CU-S U. 
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sue juſte. 
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We K OU. 
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K O v. 


Et quoi encore? Ces m 


C8 U. eare hi 

2 5 il $ we 4 . „ 
Etre juke. | „ bien 
. 


4 File (era 
Mais la ſecte de Lackium dit qu'il ny a ni juſte 1 


e les hei 
in, zuſte „ ni vice, ni vertu. . 1 
CU-SU. Cette 

La fee de Laokium dit - elle qu'il n'y a ni ſanté, ¶Meut avo 
maladie ? | Fous ſente 
| K O U. 1 8 8 5 5 
Non, elle ne dit point une ſi grande erreur. Y Mais ſi 
8. bens à n 


L'erreur de penſer qu'il ny a ni ſantè de yame, if N 
maladie de Fame , ni vertu ni vice, eſt auſſi grande & Pag = Alors, 


funeſte. Ceux qui ont dit que tout eſt Egal font des mou les hor 


tres; eſt- i Egal de nourrir ſon fiis, on de | Ecraſcr tur n trouve 
pierre? de ſecourir ſa mere, ou de lui plonger un poli 1 duveaux 


K O U. Ainſi Dj 
Vous me faites fremir; je deteſle la ſects de L ants aprc 
kium; mais il y a tant de nuances du juſte & de li 3 
juſte! on eft ſouvent bien incertain. Quel homme (a icu vor 
préciſẽment ce qui eſt permis, ou ce qui eſt elend N non ſe 
qui pourra poſer ſurement les bornes qui ſeparent le bie qui vou 
& le mal? quelle regle me donnerez - vous pour les 40 . 
cerner? 5 Et qui vo 

„„ | 


Celles de Confurzte mon maltre ; vis comme en moi Dans le 


gant th vVoudrais avoir ve cu; traite ton prochain Comm 1 Y en ay 


1 1 . * 
tn deu qu te traite, K o'n _ 
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K OU. 

Ces maximes, je Tavoue, doivent ętre le code du 
genre humain. Mais que m'importera en mourant d' a- 
1 Foir bien vẽcu? qu'y gagnerai - je? cette horloge quand 
ue ſera detruice , ſera-t- elle heureuſe d'avoir bien ſog- 


he les heures? 


4 U If S U, 8 
Cette horloge ne ſent point, ne penſe point, elle ne 


e % beut avoir des remords, & vous en avez quand vous 


5 Fous ſentez coupable. 
P KO v 
5 3 Mais fi apres avoir commis plaſieurs crimes 7s pats 
= 2 navoir plus de remords? 

| CU-SU. 

Alors, il faudra vous Etouffer ; & ſoyez far que pare 
i les hommes qui naiment pas qu'on les opprime, il 
En trouvera qui vous mettront hors d'erat de faire de 
1 duveaux crimes. | | - | 
A K O U. 

1 PIR? Dieu qui eſt en eux leur permettra d'etre mé- 
Wants après m'ayoir permis de Ietre ? 


, Tin 5 0 C * I S UV. i 
e (af Dieu vous a donné la raiſon, n'en abuſez ni vous; ni 


ena non ſeulement vous ſerez malheureux dans cette vie, 
bie eis qui vous a dit que vous ne le ſeriez pas dans ane autre? 
s 4 K O U. 

Et 8 vous a dit qu'il y a une autre vie? 

CU- SW 


Dans le doute ſeul vous devez vous conduire comme 


y en avait une. 


3 ED Maget. Tom: . G KO. 


* vi eee Pr. 34 = 2 EL 
» 


Ms : : 
OO hg. ng bats = 


LE 


F Dy br WIS 
* = FH 
ML. op 
WEE 5 NT . 

22 == We (no he utc FN SE EIN 
Ve IN SN BE _ e DLC RES oe 
8 Tan, N 8 . Ds 


28 CAT ECH SME CHINOIS. 
| SS VU. 
Mais, 11 je ſuis ſir qu'il n'y en a point? 
. 
Je vous en deéfie. | 


qui ſig 
n'eſt d 
dans I: 


plantes 


mwausx? 
Dieu 
Si 15 
K O U. abs 
= mcc d. 


Vous me pouſſez, Cu- ſu. Pour que je puiſſe Etre ii 


TROISIEME ENTRETIEN 


les idé. 
compenſẽ ou puni quand je ne ſerai plus, il faut qui il ſil 3 Ee Js 
ſiſte dans moi quelque choſe qui ſente, & qui penſe apr 5 E 
moi. Or, comme avant ma naiflance , rien de moi na T ; RENE 7 
FE ni ſentiment ni penſce , pourquoi y en aurait - il apres uf - 
mort? que pourait Ctre cette partie incomprehenſible d 8 
moi-meme ? Le bourdonnement de cette abeille reſten 
t-1] quand Vabeille ne ſera plus? La vegetation de cet ' 
plante ſubſiſte- t- elle quand la plante eſt deracinee ! la 
vegetation meſt- elle pas un mot dont on fe ſert pour fign 1 
fier la manière inexplicable dont Fetre ſupreme a you a 


vement 
vous m' 
vin forg 
ſeuls au 
Jun mise 
de ces t 
voir ſan 
que la plante tirat les ſucs de la terre? L'ame eſt de n Il y a 


me un mot invents pour exprimer faiblement & obſc gination 


rement les reſſorts de nStre vie. Tous les animaus qui les 


— 
py FA 


meuvent, & cette puiſſance de ſe mouvoir, on Vappel 
force active; mais il ny a pas un tre diſtinct qui ſoit cel 


Ja cette p 
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raiſon; mais ces paſſions, cette mEmoire , cette rail peu con; 


9 


ne ſont pas ſans doute des choſes à part, ce ne ſont ſervirait-! 


des etres exiſtans dans nous, ce ne ſont pas de petit Ily a 


re 


perſonnes qu! ayent une exiſtence particulicte ; ce font 1 
mots gEneriques , InVERKEs pour fixer nos idées. La 
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qui ſignifie nõtre mEmoire, notre raiſon , nos paſſions , 

welt donc elle meme qu'un mot. Qui fait le mouvement 

| dans la nature? ceft Dieu. Qui fait vegeter toutes les 
; : plantes? c'eſt Dieu. Qui fait le mouvement dans les ani- 

- | maux? ceft Dieu. Qui fait la penſce de VPhomme? c'eſt 

Picu. 1 

Si Fame * humaine était une petite perſonne renfers 

mcc dans nötre corps qui en dirigeat les mouvements & 


les idées, cela ne marquerait- il pas dans Veretnel arti- 


{an du monde une impuiſſance & un artifice indigne de 
lui? il n'aurait donc pas été Capable de faire des auto- 
mates qui euſſent dans eux - memes le don du mous 
D vement & de la penſte. Vous mavez appris le grec, 
f Vous m'avez fait lire Homere, je trouve Vulcain un di- 
i forgeron quand il fait des trepieds d'or qui vont tous 

ſeuls au conſeil des dieux: mais ce Vulcain me paraltrait 
13 | un miſcrable charlatan, sil avait cachs dans le corps 
de ces trepieds quelqu'un de ſes garcons qui les fit mou- 
voir ſans qu'on Sen aperclt, | | 

Il y a de froids rèveurs qui ont pris pour une belle ima- 
egination Videe de faire rouler des planetes par des genies 
aui les pouſſent ſans ceſſe; mais Dieu n'a pas été reEduit 
Ia cette pitoyable reſſource: en un mot, pourquoi mettre 
eus refforts à un ouvrage loriqu'un ſeul ſuffit? Vous n'o- 
IST pas nier que Dieu ait le pouvoir d'animer Vere 
peu conna que nous appellons matiere , pourquoi donc ig 
ſervirait-il d'un autre agent pour Panimer? 
Il y a bien plus; que ſerait cette ame que vous donnez 

G2 1 

* Voyez Particle Ame. 


. 
233 8 IN TEE Lt 33 8 
* 


CNET SO TN 


. mwꝛ ¶ ey EI 8 * 5 3 
* i, TSF LIED > Jay. cn. * n 
n : 


F. BERNE mls 


RE 3Qigu rind e 


N —.— e 
r 2 


* 
Ra OR; 


1 
b 
| 
| 


— 


— — 0 
— ng. vo 


R > 


4 TC 9 9 » TX 


n 


r 
W 
opens 


* e 
— 


DR 
OE 


2/6. 
+ 1 — — 


ST 
* 5 


- | * » ut 4 — £ 2 
* of ö — 
* * a TIS 


a . 
7 


* . > : 


» y 2 P _ - " = _—— 8 - 4 — K — =D IS — * — — 
A — I = 8 8 — — 4 ” — 2 * — + 6 Et wi — r , - 8 A 
— - * : - 2 = — wy — — ed 2 —— E 1 1 Dn = —_—, ——— = - a= a 
AY — . Wm * bo 4 2 — — 4 LI = > £5" 2 ” — a —— [ - A — — He . : . — 0H Yr __ 8 
f : . $ _ * . wet) « R I 2 cs, — — —— —.— EN. el — En 3 PCs 9 — — Ty — SLE 
N N — — — é—ꝓ—x— diag r Xa ny el "4 * 2 © oe — "7 * a - —— — — —— — 2 * — — — — . 1 — — po 22 1 — — — — = — 
9 * * og * * 3 — 2 2 2 9 2 6 > th X — 2 —— „ — IE AD = COILS Sk & a” Bhs was 0 ——_ yy” a A —— oy - — — * a 
T3. 1 FRIDAY 2 3” g - n r. — — — c « 4; MESS $% — p } — — — et ran "I" III + ©- 4 PR = — — — — form 2 5 E22 4 — 8 KY — * - — 5 — ? 1 a 
vl —— — 2 — * = A XL * — e bo Poe 7 r r - ——_ WY: 1 - N * = 6 8 
2 A — — - = — * — * * *. 5 L 2 * > 2 4 2 — ALICE A PP +49 = . P - * — — — n —_ T I 2 N * F 2 s £Y * 
. N 4 WIE. oe} : __ 2 —— — . & , þ 7 "IE. . — S n EY 54 Fs * 
F . — - q pt. SEL „ * * — - go — Is 2 * r 2 — — 3 0 "wo — a x 45 * ” * 28 * 2 . 
y —* 8 "RG r Nee * — > > — . c e D a F © n 2 I 8 2 N 
* * * * * 6 
* 


— Hound Ho 


oft — 22 
* _ PE OP * 


hibous, pour les poiſſons, &c pour les bonzes. 


tueux, quand meme il ſerait errons , ſerait agreable à It 
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fi liberalement a notre corps? d'où viendrait- elle? quand i 
viendrait- elle? faudrait- il que le createur de Punivers fit Soutes 
continuellement à Paffüt de Pacconplement des homme; ſemble 
& des femmes, qu'il remarquàt attentivement le moment perez 


bt ; 


ou un germe ſort du corps d'un homme, & entre dam WT tor 


* 


: , 5 . 4 Fe Wy — \ 
le corps d'une femme, & qua'ors il envoyat vite une tere, 


ame dans ce germe? & fi ce germe meurt, que deviendm due D. 


cette ame? elle aura donc 6&6 crete inutilement , ou elk vaut © 
attendra une autre occaſion. | 55 vous di 
Voila, je vous Vayoue , une Etrange occupation pour l EG fans do 
maitre du monde; & non: ſeulement, il faut qu'il pre 5 ſemblab 


ne garde continuellement à la copulation de Velpece hu »* lte 


maine, mais il faut qu'il en faſſe autant avec tous les a. quelque 


maux , car ils ont tous comme nous de la mEmoire , de 


idées, des paſſions; & fi une ame eſt nẽceſſaire pour for 5 Je vi 
| au'il me 


mer ces ſentimens , cette mEmoire, ces 1d&es, ces pa 
ſions, il faut que Dieu ravaille perptuellement a forge 
des ames pour les Elephans, & pour les puces , pour le ; 


quand j« 


Cette Sr. 
8 qu il per 
Quelle idée me donneriez-yous de Parchitecte de tin pot 
de millions de mondes, qui ſerait obligẽ de faire continue. nne 
lement des chevilles inviſibles pour perpẽtuer ſon ouvrage . VO 

Voilà une tres petite partie des raiſons qui peuvent me 
faire donter de Vexiftence de Fame. 

0 Ys $0. 
Vous railonnez de bonne foi; & ce ſentiment ver 


de ce pe 


qui nous 
toujours 
ſendormis 
1 | | : Sn lions, 
tre ſupreme. Vous pouvez vous tromper , mais vous nn . 
; animaux, 
are plaif 
Dieu leur 


cherchez pas à vous tromper, & des-lors vous @tes exci- 
able. Mais ſongez que vous ne mavez propoſe que de 
. | doutes; 


„„ AE LO OI IT 
C A Cor Tn 
8 8 
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7 zdutes, & que ces doutes ſont triſtes. Admettez des vrai- 
mez ſemblances plus conlolantes; il eſt dür d etre anẽanti; eſ- 
nem prez de vivre. Vous ſcavez -qu'une penſèe neſt point 
dan f matière, vous ſcavez quelle na nul rapport avec la ma- 
une tiere, pourquoi donc vous ſerait-il ft difficile de croire 
nd! : que Dieu a mis dans vous un principe divin , qui ne pou- 
elle! vant etre diſſous, ne peut Etre ſujet a la mort f oſeriez- 
vous dire qu'il eſt impoſſible que vous ayez une ame! non 
ie | 2 aas doute; & fi cela eft poſſible, meſt - il pas tres vrai- 
rev 5 7 Jemblable que vous en avez une f pouriez-yous rejetter 
b 1 un ſyſtẽme ſi beau & ſi nẽceſſaire au genre humain? & 
an WJ ouclgues difficultés vous rebuteront-elles ? | 
ces K O0 C. 


je voudrais embraſſer ce ſyſteme, mais je voudrais 
WS qui! me füt prouvs. Je ne ſuis pas le maitre de croire 


ror quand je mai pas d' evidence. Je ſuis toujours frapps de 
mm OE grande ide que Dieu a tout fait, qu'il eſt partout, 


WT qu il penètre tout, qu'il donne le mouvement & la vie 
à tout; & sil eſt dans toutes les parties de mon &tre . 
Comme il eſt dans toutes les parties de la nature, je 
ne vois pas quel beſoin j ai dune ame. Quai? je à faire 
de ce petit Etre ſubalterne, quand je ſuis animé par Dieu 
meme! à quoi me ſervirait cette ame? Ce neſt pas nous 
$qui nous donnons nos idses, car nous les avons preſque 
: toujours malgré nous; nous en avons quand nous ſommes 
| endormis; tout ſe fait en nous ſans que nous nous en 
Irnclions. Lame aurait beau dire au ſang & aux elprits 
Primaur, Courez, je vous prie, de cette fazon pour me 
faire plaiſir, ils circuleront toujours de la maniòre qu 

BD: leur a — Jaime mieux Etre la machine d'un 


G 3 Dieu 
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Dieu qui-m'eft demontre, que d'etre la machine d'une 
ame dont je doute, 


ine 
dlus cor 


| 1 CU-SU. 
Eh bien, fi Dieu mème vous anime, ne ſouillez ja. 
mais par des crimes ce Dicu qui eft en vous; & i Bl 


vous a donne une ame, que cette ame ne Voſfenſe ja. Pourq 
mais. Dans Pun & dans Fautre ſyſteme vous avez une Wl raſſẽ ce 


volonté, vous tes libre, c'cſt- à · dire, vous avez le pou- nge 


voir de faire ce que vous voulez ; ſervez vous de e 


pouvoir pour ſeryir ce Dieu qui vous l'a donné. II ef a 1 elles, 


bon que vous ſoyez philoſophe , mais il eſt neceſlaire 3 lle: ils 
que vous ſoyez juſte. Vous le ſerez encor plus quand BF"4 Kin; 
vous croirez avoir une ame immortelle. | | 

Eur ordc 


PDaignez me repondre : meſt - il pas vrai que Dieu et 
oler, c 


zumain! 


ent ſe 


la ſouveraine juſtice? 2 
k O U- ocmicide: 

Sans doute; & s'il Etait poſſible qu'il ceſſat de Vere, 
(ce qui eſt un blaſphème) je voudrais moi agir ayec 


Equitè. 


comp en 


Si cette 


i 
N'eſt- il pas vrai que vôtre devoir ſera de rEcomper- 
ſer les actions vertueuſes, & de punir les criminelle 
quand vous ſerez ſar le tröne? Voudriez- vous que Dien 
ne fit pas ce que vous- mEme Etes tenu de faire? Vom 
{cavez quil eſt, & quil ſera toujours dans cette vit 
des vertus malheureuſes, & des crimes impunis; il e 
donc ne ceſſaire que le bien & le mal trouvent leur jul ö ; 
gement dans une autre vie. Ceſt cette idee fi ſimple, i monks 
n turelle, fi générale, qui a etabli chez tant de nations 4 
la creance de Limmortalite de nos ames, & de la juſtice 5 
dir 


Mais co! 
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une. qui les juge „ quand elles ont abandonnẽ leur 


„1 
"MM 4 W-oouille mortelle. Y a-t-il un ſyſteme plus raiſonnable > 
lus convenable a la dvinRe 2 & plus utile au genre 
2 in zumain? 
Sl KD Vc. 
: f. Pourquoi donc plufieurs nations nont- elles point em- 
55 5 Sr aſl ce ſyſtèẽme? Vous ſcavez que nous avons dans notre 
pol. EE rovince environ deux cent familles d'anciens Sinous 
8 4 ui ont autrefois habits une partic de PArabie pEtree 3 
Be v7 i elles, ni leurs ancetres n ont jamais cri Fame immor- 
un 5 elle: ils ont leurs cing livres, comme nous avons nos 
1 king; jen ai lu la tradu tion; leurs loix nëceſſai- 
ment ſemblables a celles de tous les autres peuples , 
on of ur ordonnent de reſpecter leurs pres, de ne point 
ler, de ne point mentir, de ntre ni adultères, ni 
oucides; mais ces memes loix ne leur parlent ni dg 
8095 | Ecompenſes ni de chatiments dans une autre vie. 
CU-SU. 


avec a 5 3 
| Si cette idée n'eſt pas encor dEvelopte chez ce pau- 


re peuple, elle le ſera fans doute un jour. Mais que 
pus importe une malheurcuſe petite nation, tandis que 
s Babiloniens , les Egyptiens, les Indiens, & toutes 
s nations policces ont regu ce dogme ſalutaire? Si vous 
tiez malade, rejetteriez - vous un remède aprouve par 
dus les Chinois , ſous prétexte que quelques barbares 
s montagnes rauraient . pas voulu sen ſervir ? Dieu 
dus a donné la raiſon, elle vous dit que Fame. doit Etre. 


mortelle., c'eſt donc Dieu qui vous le dit lui- meme. 


O 


. —— W SE 
=_ : rr 
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tios K 0 U.. 

aſtcelf Mais comment pourai - je etre rEcompents > ou puni * 
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quand je ne ſerai plus moi - meme , quand je m aurai piu reme; \ 
tien de ce qui aura conſtitus ma perſonne? Ce neſt qu i & po 
pir ma mEmoire que je ſuis toujours moi. Je perds m 5 ien qui 
mEmoire dans ma dernière maladie; il faudra donc „ qui rep 
pres ma mort un miracle pour me la rendre, pour m 
faire rentrer dans mon exiſtence que j aurai perdue ? e ſuis 
. Pieu ma 
Ceſt-à- dire que fi un prince avait égorgé ſa familt 3 mais 
pour régner, sil avait tiranniſe ſes ſujets, il en feu f nest x 
quitte pour dire à Dieu, Ce n'eſt pas moi, j'ai perdu h 3» a fa 
meEmoire , vous vous meprenez , je ne ſuis plus la mb. ent poi: 
me perſonne ; penſez-yous que Dieu füt bien content 401421 
ce ſophiſme : = 


K O U. and ja 
Eh bien ſoit, je me rends; je voulais faire le biz 1 > galimat 
pour moi - meme , je le ferai auſſi pour plaire a Vetre ſ. mes luj 
prème. Je penſais qu'il ſuffiſait que mon ame füt juſt Je ne p 
dans cette vie, jeſpererai qu elle ſera heureuſe dan =_ ir 
une autre. Je vois que cette opinion eft bonne pou 5 
les peuples & pour les princes, mais le culte de Diet pe ; 
| | cine d 


concut 
t groſſe 
m'embaraſle, 1 

8 „, aw 
la vache 


OUATRIEME ENTRETIEN 


S8 U. 

Que trouvez- vous de choquant dans nõtre Chu- King 

ce premier livre canonique , fi reſpects de tous les em- 
pereurs Chinois? Vous labourez un champ de vos mail 
royales pour donner l'exemple au peuple, & vous en 1 
offrez les premices au Chang- ti, au Tien , à Vere fe 1 duilent I 
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ply 5 teme; vous lui ſacrifiez quatre fois Fann&e ; vous tes 


t qu oi & pontife; vous promettez a Dieu de faire tout le 
; m ien qui ſera en votre pouvoir; y a-t-il Ià quelque cho- 
c + MS qui répugne? | 


S) K O. 

5 Je ſuis bien loin d'y trouver à redire; je ſais que 
ien wa nul beſoin de nos ſacrifices, ni de nos priè- 
„ mais nous avons beſoin de lui en faire; ſon cul- 


(er neft pas Etabli pour lui, mais pour nous. Jaime 
duh ” rt a faire des prières, je veux ſurtout quelles ne 


| 4 Pient point ridicules; car quand j aurai bien cris que la 
Fa Wontagne du Chang - ti eff une montagne grafſſe, &. 


3 5 a E F > 8 
and j aurai fait enfuir le Soleil, & ſecher la Lune, 
& calimatias ſera - t- il agreable a etre ſupreme , utile 


bien r 

e mes ſujets & a, moi- mèeme? 

jule Je ne peux ſurtout ſouffrir la dẽmence des ſectes qui 

an us environnent: d'un cots je vois Laotze que fa me- 

pou * | | concut pag union du ciel & de la terre, & r 

Die groffe quatre-vingt ans. Je mai pas plus de foi a ſa 


74 bctrine de Tantantiſſement & du dEpouillement univer- 
: I, quaux cheyeux blancs avec leſquels il niquit , & 
+ la vache noire ſur laquelle il monta pour aller precher 
oæarine. 

Le Dieu Fo ne wen impoſe pas davantage, quoi- 


ette une vie immortelle. 
Ce qui me deplait ſurtout, c'eſt que de telles re- 
ies ſont continuellement prèchées par les bonzes qui 


f Naiſent, ile peupie pour le gouverner; ils ſe rendent 
23 ; ref- 


fil ne faut point regarder les montagnes graſſes ,” 


il ait eu pour pere un ElEphant blanc, & qu 1] pro- 
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reſpetables par des mortifications qui effrayent la naw L 
re. Les uns ſe privent toute leur vie des aliments | la 38, 
plus ſalutaires, comme fi on ne pouyait plaire a Dif f bprendre 
que par un mauvais régime. Les autres ſe mettent al 5 


cou un carcan, dont quelquefois ils ſe rendent tres off 


gnes; ils senfoncent des eloux dans les cuiſſes ,, comm 


ſi leurs cuiſſes Etatent des planches ; le peuple les ſuit | F om 


* que 


foule. Si un roi donne quelque é dit qui leur delay 
ils vous diſent froidement que cet Edit ne ſe trouve pl 
dans le commentaire du dieu Fo, & qu'il vaut mis 


obcir 2 Dieu qu'aux hommes. Comment remè dier à u d manger 


maladie populaire fi extravagante, & ft dangereul: Be 


Vous lcavez que la tolerance eſt le principe du gour: Wl it laité, 


89 pret. 


ade “ 


pes de lo 


par TEC 


les thei 


o ? bl $ WES. 2 75 E 
nement de Ja Chine , & de tous ceux de FAfite : mais ce | ; iproquen 


te indulgence n'eſt - elle pas bien fune ſte, quand elle a 5 


pole un empire a Etre bouleyerle pour des pion 
natiques? 
. 


Que le Chang - ti me preſerve de vouloir Eteindre all 
vous cet elprit de tolerance , cette vertu fi reſpectable a br oct 
qui eſt aux ames ce que la permiſſion de manger eſt au iſlant ſur 


corps. La loi naturelle permet a chacun de croire aiiÞtcurs. « 


qu'il veut, comme de ſe nourrir de ce qu'il veut. U 


medecin ma pas le droit de tuer ſes malades parce qui 
nauront pas obſerve la diòte qu'il leur a preſcrice. UM 
prince n'a pas le droit de faire pendre ceux de ſes fuji 
gui nauront pas penſe comme lui; mais il a le droit den 
1 
de deraciner les ſuperftitions. Vous ſcavez ce qui arri 


pecher les troubles; & sil eſt ſage, il lui ſera tres 


a Daon, fixieme roi de la Chaldee , il y a quelques qui 
tre mille ans? rolf 


Pic. COmy 


I ? Wo: dre. 


ng 
33 


X partis 


. 
TW diſſant ſar 


OY 


commar 
bs belle 1 
ce n'eſt 
brocket 
grand ce 
= qu 


Jon envo) 


CATECHISME CHINOIS, 107 


nat 
its 1 
Dien 


-NL a} 2 


'on, je wen ſcais rien, vous me ferez plaifir de me 


ee pretres Chaldeens s'<raient aviſcs d'adorer les bro- 
on: de 1'Zuphrate. Ils pretendaient qu'un fameux þro- 


rs (i 


uit : nommé Oannes leur avait autrefois apris la theo- 


phie, que ce brochet était immortel, quiil avait trois 


ve bu > is de long, & un petit croiſſant fur la queiie. C's. 


par relpect pour cet Oannes, qu il Etait defendu 
a1 d | manger du brochet. II $leva une grande diſpute en- 
euſe | tr les theologiens y pour ſgavoir fi le brochet Oanpes 
ue & Ic laitèꝰ, ou cenve. Les deux partis s excommunièrent 
; x iproquement, & on en vint pluſieurs fois aux mains. 
le ex V ici comme le roi Daon Sy prit pour faire ceſſer ce 


ns f. < lor dre. 


mie! 


We commanda un jefine rigoureux de trois jours aux 
WW partis ; apres quoi il fit yenir les partiſans du bro- 


re 0 aux ufs, qui affifterent a ſon diner; il ſe fic appor- 
able en brochet de trois pieds, auquel on avait mis un petit 
ſt as; 7. | 


7c fur la queiie. Eft - ce la votre Dieu? dit- il aux 
(bears. Oui, fire, lui répondirent- ils, car il a un 
. l 8 diflunt ſar la queiie, & ſurement il a des ceufs. Le 
guy * commanda qu'on ouvrit le brochet, qui avait la 
5 E belle laite du monde. Vous voyez bien , dit - il, 
ſujes 4 > ce neſt pas la votre dieu, puiſqu'il eſt latte; & 
dem 4 brochet fut mangs par le roi & par ſes fatrapes 
grand contentement des theologiens des ufs, qui 


* 
8 


m f yaient qu'on avait fri le dieu de leurs adverſaires. 
1 _ WE enyoya chercher aufirt3t les docteurs du parti con- 
traire: 
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traire: on leur montra un dieu de trois pieds qui ay 
des cenfs & un croiflant ſur la queiie; ils aſſurèrent Qu 
ctait la le dieu Oannès, & qu il etait laité; il fu 
fri comme autre, & reconnu œuvẽ, Alors les deux pu 
tis Etant également ſots, & ayant pas déjeuné, le ba 
roi Daon leur dit qu'il n'avait que des brochets à ley 
donner pour leur diner, ils en mangè rent goulument, 
ſoit ccuves, ſoit laites. La guerre Civile finit , chacy 
benit le bon roi Daon; & les citoyens depuis ce tem 
firent ſervir à leur diner tant de brochets qu'ils vouluren 
| K O U. | 

Jaime fort le roi Daon, & je promets bien de lk 
miter a la premiere occafion qui Soffrira. Yempecher 
toujours autant que je le pourrai ( ſans faire violence! 
perſonne ) qu'on adore des Fo, & des brochets. 

Je ſcais que dans le Pégu & dans le Tonquin -I y. 
de petits dieux & dg petits Talapoins qui font deſcendr 
la lune dans le dẽcours, & qui prediſent clairement I' 
venir; c'eſt -A- dire, qui voyent clairement ce qui ne 
pas, car Lavenir reſt point. Pempscherai autant qu 
je le pourrai que les Talapoins ne viennent chez nd 
prendre le futur pour le prẽſent & faire deſcendre la lum 

Quelle pitié qu'il y ait des ſectes qui aillent de vilk 
en ville dẽbiter leurs rèveries, comme des charlatan 
qui vendent leurs drogues | quelle honte pour Veſhri 
humain que de petites nations penſent que la verite nel 
que pour elles, & que le vaſte empire de la Chine el 
livre a Verreur! Lttre Eternel ne ſerait-il que le Dieu dt 
Vile Formoſe ou de File Borneo? Abandonnerait -il | 


reſte de l univers? Mon cher Cu- ſu, il eſt le pere de tou 
| les 


C 


les homme 


dius digne 


gertueux ; 
dies , COML 


N 


| Puilgue 
fous quan 


En n'eta 


deuples. 


Ce n'eſt 


Fez du bie 


des tray; 


Vous embe 


anaux, v. 
agerez tor 
genre, vor 


| Ceſt ce 
tant de 


Vous pe 


homme 3 
dientöt vo 


femmes? 
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ez hommes; il permet A tous de manger du brochet: le 


1 a4... digne hommage qu'on puiſſe lui rendre eſt d'etre 

Mt qu ertueuc; un coeur pur eſt le plus beau de tous ſes tem- 
nn F comme diſait le grand empereur Hiao. 

IX Pat 2 5 

le bo CINQUIEME ENZAETIEN 

2 leu | 

ment, C U-SU. : | 

chacy | Puilque vous aimez la vertu, comment la pratiquerez- 
com us quand vous ſerez roi? 

lurer, K O U. 

Esa n'&tant injuſte ni envers mes voiſins, ni envers mes 

de f. heuples. | | 

chen CU ST 

ce Ce veſt pas aſſez de ne point faire de mal; vous FOR 

Fez du bien, vous nourrireZ ies pauvres en les occupant 

ies travaux utiles, & non pas en dotant la fainẽantiſe. 
enn ous embellirez les grands chemins, vous creuſerez des 
dt aur „vous Eleyerez des Edifices publics, vous encou- 
1 nel agerez tous les arts, vous rẽcompenſerez le merite en tout 
: 5 genre, vous pardonnezez les fautes involontaires. 

1 K O VU. 

uo Ceſt ce que jappelle n'etre point injuſte, ce ſont Ia 
vile rant de deyoirs. | 
latans Cs 8 U. E, 
elprt | Yous penſez en veritable roi; mais il Y a le roi & 
nel bomme „ la vie publique, & la vie privée. Vous allez 
ne el dientöt vous marier; combien comptez-vous avoir de 
en OE: mines ? 


il | 
tous 
les 


K OU. 


gulicre fagon de ſervir le genre humain que de doi! 


ma nommè Stelca iſant Erepi, ſoulait dire que tout 
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X U. | 
Mais je crois qu'une douzaine me ſuffira ; un plus gr; 


pleurer 
des tem: 
nombre pourait me deErober un temps deſtine aux aft 
res. Je maime point ces Rois qui ont des trois cent ft 
mes, & des ſept cent concubines, & des milliers de 


nuques pour les ſervir. Cette manie des eunuques Fen ai 
parait ſurtout un trop grand outrage à la nature humi fte; je 
Je pardonne tout au plus qu'on chaponne des coqs, Mee cont 
en ſont meilleurs a manger, mais on na point encore, il 


mettre d eunuques a la broche. A quoi ſert leur mii eme qu 
tion? Le Dalai - Lama en a cinquante pour chanter Men ma 
ſa pagode. Je voudrais bien ſcavoir fi le Chang-i ii cnvie 
plait beaucoup à entendre les voix claires de ces cinqu 
hongres? | | Cardez 
Je trouve encor tres- ridicule qu'il y ait des bonzes Mme, ne 
ne ſe marient point; ils ſe vantent d tre plus ſages bre; & | 
les autres Chinois : eh bien, qu'ils faſſent donc des Myſtere, u 
fans ſages. Voila une plaiſante maniere d'honoret u en pre 


Chang - ti que de le piiver d'adorateurs! Voila une WW micis rid 
Mais cc 
Fexemple d'aneantir le genre humain! Le bon petit Conturzee 
ela ne yi 
tre devait faire le plus denfans qu'il pourait ; 1] preci 
dexemple, & a 6&6 fort utile en, fon temps. Pour md 
je maiicrat tous les Lamas & bonzes, & Lame 


Aimer ſe 
an. 
bonzeſſes qui auront de la vocation pour ce ſaint oui 
ils en ſeront certainement meilleurs citoyens, & je ei Commen 
rai faire en cela un grand bien au royaume de Lou 
C:U- $S-V. | | Mais cor 
Oh! le bon prince que nous aurons 1a! Vous me fifftentiſſage 
pk 
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pleurer de joye. Vous ne vous contenterez pas d'avoir 
us graces femmes & des ſujets; car enfin, on ne peut pas paſ- 
ſer a journée à faire des Edits & des enfans, vous au- 


rez laus donte des amis. 


ux ak; 
ent fa | 
K U: 

Fen at déja, & de bons, qui m'avertiſſent de mes dé- 
auts; je me donne la liberté de reprendre les leurs ; ils 
ne conlolent, & je les conſole; Vamitie eſt le baume de 
a vie, il vaut mieux que celui du chimiſte Erueil, & 
eme que les ſachets du grand Ranoud. Je ſuis étonné 
brenn wait pas fait de Pamitie un precepte de religion; 
u cnvie de l'inſcref dans nôtre rituel. 
a 
Cardez vous en bien , Pamitic eſt aſſez ſacrée d'elle- 


rs di 
ques n 
Numan 
00s, 1 
ncori 
r mut 
ter d 
Ng-ti! 


40qua 


nme, ne la commandez jamais, il faut que le cœur ſoit 
bre; & puis, fi vous faiſiez de J'amitiẽ un precepte , un 
pyſtcre, un rite, une cërẽmonie, il y aurait mille bonzes 
Rui en prechant & en Ecrivant leurs rèveries, rendraient 
amiri ridicule , il ne faut pas Vexpoſer a cette profanation. 
Mais comment en uſerez - vous avec vos ennemis? 
onfutzee recommande en vingt endroits de les aimer; 


nzE: ( 
ages | 
des 
nolet 
une! 
> Coil 
petit 
ela ne vous parait- il pas un peu difficile? 
K O U. 
Aimer ſes ennemis! Eh mon Dieu, rien neſt fi com- 


un, 


tout j 
preci 
our m6 
1eſſes | 


GC U-SU. 


uf 
je ei Comment Ventendez- vous? 
Lou. R O V. 


Mais comme il faut, je crois, Ventendre. Yai fait Va- 


me füflentiſſage de la guerre ſous le prince de DEcon contre le 


pk 


prin- 
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. » \ 5 P #, « in 
prince du Vis - Brunk : des qu'un de nos ennemis Stat uny a 


bleſſe & tombait entre nos mains, nous avions ſoin & bes ces 

lui comme sil etit Ete notre frere ; nous avons ſouveyl tre jcun 

donnè notre propre lit à nos ennemisbleſſcs & priſonniers, grande 

& nous avons couche auprès deux ſur des peaux de 1 [jen ſuis 

gres Etendaes à terre; nous les avons ſervis nous-memes: 

que voulez- vous de plus ? que nous les aimions comme Quell. 
mer. 


on aime fa maitreile * 


CU-SU. 


Te ſais tres Ediſiè de tout ce que vous me dites , & Ceſt 
voudrais que toutes les nations vous entendiſſent. Car oi les hom 
m#aſſure qu'il y a des peuples aſſez impertinents pour o de: 
dire que nous ne connaiſſons pas la vraye vertu, que eue 2 
bonnes actions ne ſont que des peches ſplendides, que nai . miſer 
avons beſoin des legons de leurs Talapoins pour nous fi pccueylir 
re de bons principes. Helas les malheureux! ce n'eſt qui prande Vi 
d'hier qu'ils ſcavent lire & Ecrire, & ils P en mailon 
ſeigner leurs maitres! bade > po 

6 IF & qu 

SIXIEME ENTRETIEN. ges de me 
Rrle, & 

CU-S C. | Les Sau 

Je ne vous rẽpẽterai pas tous les lieux communs quo ep 
debite parmi nous depuis cing ou fix mille ans ſur to vendent 
tes les vertus II y en a qui ne ſont que pour nous- m de © 
mes, comme la prudence pour conduire nos ames, uils le va 
temperance pour gouverner nos corps; ce ſont des precep is que I 
tes de politique & de {ante, Les veritables vertus ſont cel ©, qu'en 
les qui ſont utiles à la fociete , comme la fid6lits „la mag arce qu ils 

e leurs fer 


nimite , la bienfailance , la tolerance &c. Grace au ciel 
Digtionn. 
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n'y a point de vieille qui n'enſeigne parmi nous tou- 


10 tes ces vertus a ſes petits enfans; c'eſt le rudiment de nõ- 
_ [i jeuneſſe au village comme à la ville; mais il y a une 
nen; grande vertu qui commence à etre de peu d'uſage, & 
de u en fois faché. 

mes: | K OU. | 

dn Quelle eſt- elle? nommez la vite, je tacherai de la ra- 


mmer. 

| CU-SU. 
Ceſt Phoſpitalits, cette vertu ſi ſociale, ce lien facre 
des hommes commence à fe relacher depuis que nous 
kvons des cabarets. Cette pernicicuſe inſtitution nous eſt 
F'enue , à ce qu'on dit, de certains ſauvages d Occident. | 
Ces miſcrables apparemment n' ont point de maiſons pour 
ccueillir les voyageurs. Quel plaiſir de recevoir dans la 
ande ville de Lou, dans la belle place Honchan , dans 
ha maiſon Ki, un genereux Etranger qui arrive de Samar- 
Eande , pour qui je deviens dis ce moment un homme ſa- 
rf, & qui eſt oblige par toutes les loix divines & humai- 
bs de me recevoir chez lui quand je voy ageral en Tar- 
arie, & d'etre mon ami intime! 5 
es Sauvages dont je vous parle ne regoivent les Etran- 
'5 que pour de FAN dans des cabanes dgoutantes : 
vendent cher cet accue::; | infame „& avec cela, 'entends 
irc que ces pauvres gens ſe croyent au deſſus FS nous „ 
J's ſe vantent d'avoir une morale plus pure. Ils preten- . 
ent que leurs prẽdicateurs prèchent mieux que Confut- 
> quenfin, c'eft à eux de nous enſeigner la juftice , 


ont cel 
mage e du ils vendent de mauvais vin ſur les grands chemins, 
1 e leurs femmes vont comme des folles dans les rues , & 


Dictionn. Philoſoph. Tom. J. H qu'el- 
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qu'elles danſent pendant que les nòtres cultivent a. vers 


| y a peil 
A ſoye. , ö "es 
* | | ſat au: 
5 Ro. dus. D. 
Je trouve Thoſpitalite fort bonne, je Pexerce avec plai- 
fir, mais je crains Tabus. II y a des gens vers le grand obs 
Thibet qui ſont fort mal loges , qui aiment a courir, & | defi 6 
qui voyageraient pour rien d'un bout du monde a Hautre; WF - ..- 
& quand vous irez au grand Thibet, jouir chez eux du 
g c 1 me la 1 
dero. 'hoſpitalite us verez ni li 7 . 
droit de Phoſpitalite , vous ne trouverez ni lit, ni pot a | Un bon 


fea; cela peut dEgouter de la politeſſe. 
| CU-SU. , 

Linconvènient eſt petit, il eſt aiſé d'y remedier en ne 
recevant que des perſonnes bien recommandees. II ny: 
poin: de vertu qui n'ait ſes dangers, & Ceſt parce qu elle 
en ont quiil eſt beau de les embraſſer. 
Que notre Confut zee eſt ſage & ſaint! il n' eſt aucun 
vertu qu il n'inſpire; le bonheur des hommes eſt attache} 


; ge que ſ 
mie doit 
N ne peut s 
fare acr 
correctif 
correctif 


Eh Die 
. 12 - . - nt 7 , 

chacine Ge les ſentences: en voici une qui me repient [ans le c. 

dans la mémoire, Ceſt la cinquante- troĩiſième. 


; viyre , loj 
Recounats les bj en, Faits par des bienfaits, & ne te Vet 


ü faux prop! 
ge jamais des injures. : tröne, & 
Quelle maxime , quelle loi les peuples de Pocciden bien Fo 

. 2 
pouraient - ils oppoſer a une morale fi pure? en combien f fo, chez 


Vendroits Confatzee recommande - t- il FThumilité? fi n cie! ON 


7 + oa cetie vertu, ihn 15 aurait jamais de querelles fur . 1... Car 


| | 9 V. ü Pour penſei 
1 0 i tout ce que Se & les ſages des ſiècle blalpheme 

1 25 * 

antérieurs ont | Ecrit far Lhunmilité; 5 mais i] me ſemble & la lame: 


qu ils wen ont jamais donn une definition aſſez exacte; I un 4 


* 


CATECHISME CHINOIS. 115 
ers y a pen dhumilité peut-Ctre a oſer les reprendre; mais 
| jai au moins Fhumilite d' avouer que je ne les ai pas enten- 
dus. Dites moi ce que vous en penſeꝝ. 
1a. | . 
and . fobèirai humblement. Je crois que Thumilitè oft la mo- 
& Leſic de Fame; car la modeſtie exterienre neſt que de la 
tre; cirilité. L'humilité ne peut pas conſiſter à fe nier a ſoi-me- 
ch me la ſapériorité qu'on peut avoir acquiſe ſur un autre. 
t a vn bon mẽdecin ne peut ſe diſſimuler qu il en ſgait davanta- 
: ge que ſon malade en d&lire. Celui qui enſeigne Valltrono- 
| nic doit Savoiier quiil eſt plus ſgavant que ſes diiciples ; il 
N ne 1 ne peut $'empecher de le croire , mais il ne doit pas sen 
ny BE fie acroire. L'humilité weſt pas Pabjetion; elle eſt le 
elle N correcgif de Vamour propre, comme la modeitie eſt le 
| correctif de Porgueil. 


K U. 


Eh bien, c'eſt dans Texercice de toutes ces vertus, & 
vien E dns le culte d'un Dieu ſimple & univerſel, que je yeux 
uürre , loin des chimeres des ſophiſtes, & des illuſions des 
ven. fax prophetes. L'amour du prochain ſera ma vertu ſur le 
uone, & amour de Dieu ma religion. Je mépriſerai le 
ciden Dieu Fo, & Laotzee, & Vitſnou qui s' eſt incarnẽ tant de 
mbiel 
ſi 0n 


ſur l 


Hois chez les Indiens, & Sammonocodom qui deſcendit 
da ciel pour venir jouer au cerf- volant chez les Siamois , 
& les Camis qui arrivèrent de la Lune au Japon. 
Malheur a un peuple afſez imbécile & aſſez barbare 
pour penſer qu'il y a un Dieu pour fa ſeule province: c'eſt un 
blaſphsme. Quoi? la lumiëre du ſoleil claire tous les yeux, 
& la lumiére de Dieu neclairerait qu'une petite & chẽtive 
ion dans un coin de ce globe quelle horreur! & quel- 
| H 2 | le 
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le ſotife ! La divinité parle au coeur de tous les hommes, 
& les liens de la charits doivent les unir d'un bout de 
Punivers à Fautre. pour te 


„ | mauyal 
O ſage Kon! vous avez paris comme un homme inſpi. nait qui 
ré par le Chang-ti mime; vous ſerez un digne prince, 


Fai &e v5tre docteur, & vous etes devenu le mien. 


aux pel 
ſabſides 


cun fru 


peu day 


A T HIS ME 
DDD IS. 


LIN 
St-il vrai quautrefois les Japonois ne ſcayaient pu 
faire la cuiſine, qu'ils avaient ſoumis leur royal 


] nous de 
I brouilla 
; faut ayo 
j affaire fi 


: eux que 


& voici 


| avoir tou 
me au grand Lama, que ce grand Lama decidait ſours | rent ay@1i 
rainement de leur boire & de leur manger , qu'il enyoyat - * ce 
chez vous de temps en temps un petit Lama, lequel ye Gent po 
nait recueillir les tributs, & qu'il vous donnait en Echang | 
un ligne de protection, fait avec les deux premiers doig! 


& le pouce! 


| Eh bie 
| keureux & 
LE JAPONOIS. | 


Helas ! rien neſt plus vrai. Figurez vous meme qu Point d 


We” „es, diva; 
toutes les places de Canuſi qui font les grands cui devor 


roulaient e 
[ont raiſor 
nous hardi: 
plus heure. 


ters de notre ile, étalent donn&es par le Lama, & n- 
taient pas donnees pour Famour de Dieu. De plus, che 
que maiſon de nos {cculiers payait une once d'argent pil 
an A ce grand cuiſinier du Thibet. Il ne nous accordi 

| | 2 
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| 2>ur tout dedommagement que des petits plats d'aſſez 
| mauyais goũt qu'on appelle des reſtes. Et quand il lui pre- 
| nait quelque fantaiſie nouvelle, comme de faire la guerre 


aux peuples du Tangut, il lexait chez nous de nouveaux 
{abiides, Notre nation fe plaignit ſouvent, mais ſans au- 


cun fruit; & meme chaque plainte finiſſait par payer un 
N peu da vantage. Enfin Vamour qui fait tout pour le mieux, 
nous delivra de cette ſervitude. Un de nos empereurs ſe 
brouilla avec le grand Lama pour une femme: mais il 
faut ayoiier que ceux qui nous ſervirent le plus dans cette 
affaire furent nos Canuſi, autrement Pauxcoſpies; c'eſt 3 


eux que nous avons Vobligation d avoir ſecouẽ le joug, 
& voici comment. 

Le grand Lama avait une plaiſante manie; 
avoir toujours raiſon; notre Dairi & nos Caniſi voulu- 


1 croyait 


rent avoir du moins raiſon quel quefois. Le grand Lama 
trouva cette pretention abſurde; nos Caniſi nen d&mor- 


_ erent point, & ils rompirent pour jamais avec lui. 


LEND FEM 
Eh bien, depuis ce temps - 1 vous avez &ts ſans doute 
beureux & tranquilles? 
LE IAFPONOIS 


Point du tout, nous nous ſommes perſẽcutẽs, dẽchi- 


res, devores pendant pres de deux ſiècles. Nos Canuſi 


voulaient en vein avoir raiſon; il n'y a que cent ans qu ils 


font raiſonnables. 


Auſſi, 
nous hardiment nous regarder comme une des nations des 


depuis ce temps-1a pouvons- 


plus heurenſes de la terre. 

L'I-N-DI-E-Te; | 

jouir d'un tel bonheur, sil eſt 
H-4 


Comment POUYEZ = vous 


vrai 
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vrai ce qu on m'a dit que vous ayez douze factions de cui. 


K ö r 2 


fine dans votre empire? vous devez avoir douze guerre: Nor 
civiles par an. 3 chaque 
LE FAPONOL1S : de Tan 
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Pourquoi? sil y a douze traiteurs dont chacun ait une N £cu5 de 
receite differente , faudra - t- il pour cela fe couper la gor- Nugeon 
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ge au lieu de diner? au contraire , chacun fera bonne che. [re rovie 
re à ſa fagon chez le cuiſinier qui lui agreera dayantage, 8 Four 
L'INDIEN. & une 

Il eft vrai qu'on ne doit point diſputer des gouts, ] pudding, 


mais on en diſpute, & la querelle s'<chauffe, , N fnicrs ſo 
LE JAPONOES. 
Apres qu'on a diſputé bien longtemps, & qu'on à w 
que toutes ces querelles n'aprenaient aux hommes qua { 
nuire , on prend enſin le parti de ſe tolErer mutuellement, 
& cet fans contredit ce qu'il y a de mieux à faire. 
| LIN EN. 
Et qui ſont, sil vous plait, ces traiteurs qui parts 
gent votre nation dans Vart de boire & de manger? 
LE I Nos. 

Il y a premicrement les Breuxeh , qui ne vous donneron 
jamais de boudin ni de lard; ils ſont attaches à Vancien 
ne cuiſine, ils aimeraient mieux mourir que de pique! 
un poulet; d'ailleurs, grands calculateurs ; & sil y a un 
once dargent à partager entre eux & les onze aufe 
cuiſiniers, ils en prennent d'abord la moitié pour eu 
& le reſte eſt pour ceux qui ſcavent le mieux compte n proch: 

LIN BDI EN. Ne argent 

Je crois que vous ne ſoupez gus res avec ces gens -E légorge 


2 front de 
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LE 1APONOIS. 


Cul- 
erres Non; il y' a enſuite les Piſpates, qui certains jours de 
chaque ſemaine, & meme pendant un temps conſiderable 
de année, aimeraient cent fois mieux manger pour cent 
t une cus de turbots, de truites, de ſoles, de ſaumons, d'eſ- 
gor. uugeons, que de fe nourir dune blanquette de veau, qui 
che- re reviendrait pas à quatre ſous. 
mage. Four nous autres Canuſi, nous aimons fort le bœuf;, 
& une certaine patiſſerie qu'on appelle en Japonois du 
outs; J lng Au reſte, tout le monde convient que nos cui- 
Ianiers { ont infiniment plus ſcavants que ceux des Piſpates. 
Perlonne ma plus aprofondi que nous le Garum des Ro- 
4 yl : mains, wa mieux connu les oignons de Fancienne Egypte , 
wat pate de ſauterelles des premiers Arabes, la chair de 
ment) Cheval des Tartares, & il y a toujours quelque choſe à 
. Ppprendre dans les livres des Canuſi, qu'on appelle com- 
Funément Pauxcoſpie. 
parts Je ne vous parlerai point de ceux qui ne mangent qu'a 
2 [ a _Terlu z. nx de ceux qui tiennent pour le régime de Vi- 
kal, ni des RBatiſtanes, ni des autres; mais les Quekars 
meren veéritent une attention particulicre, Ce ſont les ſeuls convi- 
ancien es que je n'aye jamais vu Senyvrer & jurer. Ils font tres 
pique aticiles A tromper > mais ils ne vous tromperont jamais. 
rau, I! ſemble que la loi d'aimer ſon prochain comme ſoi-me- 
autteſine nait été faite que pour ces gens- la; car en vert 1 
r eu ?, comment un bon Japonois peut - il ſe vanter d'aimer 
mpter, on prochain comme lai-meme , quand il ya pour quel- 


que argent lui tirer une balle de plomb dans Ia cervelle 
ens -H légorger avec un criſs large de quatre doigts, Ie tout 


n front de bandierc? il expoſe Jut - meme à Erre Coor- 
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120 CATECHISME DU JAPONOIS. 
ge, Ka recevoir des balles de plomb ; ainſi, on peut dite 
avec bien plus de verits, qu'il hait ſon prochain commy 


lui - meme. Les Quekars mont jamais eu cette frendſie; 
ils diſent que les pauvres humains ſont des cruches dat 
gile faites pour durer très- peu, & que ce reſt pas k 
peine qu'elles aillent de gaiete de coeur ſe briſer les une 
contre les autres. | 

Je vous avoiie que fi je n'ttais pas Canuſi, je ne hit 
rais pas d' etre Quekar. Vous m' avoüerez qu'il n'y a ps 
moyen de te quereller avec des cuiſiniers fi pacifiquts 


II y en a dautres en tres grand nombre qu'on appell 


Dieſtes; ceux 13 donnent 2 diner à tout le monde indi 
feremment , & vous Etes libre chez eux de manger tou 
ce qui vous plait, larde , bards, fans lard , ſans barde, 
aux oeuts, a Thuile;; perdrix , ſaumon, vin gris, w 
rouge, tout cela leur eſt indifferent, pourvu que you 
faffiez quelque priere a Dieu avant ou apres le diner, & 
meme fimplement avant le d&jeuner, & que vous oye 
honnetes gens, ils riront avec vous aux depends du gran 
Lama, a qui cela ne fera nul mal, & aux depends d 
Terluh & de Vincal, & de Memnon &c. il eſt bon ſev 
Jement que nos Dieſtes avoũent que nos Canuſi ſont tis 
ſcavants en cuiſine, & que ſurtout ils ne parlent jamit 
de ret ancher nos rentes; alors nous vivrons tres pail 


blement enſemble. | 
EN. 
Mais enfin, il faut qu'il y ait une cuiſine dominante, 
la cuifine du Roi. | 
LE IAPONOIS.. 
Je l'avoie; mais quand le Roi du Japon a fait boni 
che 
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CATECHISME DU JAPONOIS. 12x 
dite Wckire, il doit Etre de bonne humeur , & il ne doit pas | 
mme MW empecher tes bons ſujets de digerer. 
zie; L IN DIN. 

dar. Mais ſi des entétés veulent manger au nez du Roi des 
pas k I fiuciſes pour leſguelles le Roi aura de Taverſion, ils 
une N Laſſemblent quatre ou cinꝗ mille armès de grils pour faire 
| cuire leurs ſauciſſes s ils inſultent ceux qui nen mangent 
> ba. point! 
2 roi LE JAPONOIS. 
que, Alors il faut les punir comme des yyrognes qui trou- 
ppell ö blent le repos des citoyens. Nous avons pour vu à ce dan- 
indif. . ger. Il n'y a que ceux qui mangent à la royale qui ſoient 
r tou g ſulceptibles des dignitẽs de Perat. Tous les autres peuvent 
arde, | diner à leur fantaiſie, mais ils ſont exclus des charges. 
, wo Les attroupements ſont ſouverainement deẽfendus, & pu- 
vol 3 nis ſur le champ fans remiflion ; toutes les querelles à ta- 
r , «ble font réprimées ſoigneuſement, ſelon le precepte de 
ſoyer astre grand cuiſinier Japonois qui a écrit dans la langue 
grau tacrée, Suri rako, cus flat, natis in uſum lætitiæ ſciphis 


ds al bene tracum eſt: ce qui veut dire, Le diner eſt fait pour 
fl . . . A . . 

in ſer une joue recueillie & honnète, & il ne faut pas ſe jet- 

nt tra ter les verres à la tète. 


\ 
jamal Ayec ces maximes nous vivons heureuſement chez nous; 


paß notre liberté eſt affermie ſous nos Taicoſema; nos richeſ- 
| fe; augmentent; nous avons deux cent jonques de ligne, 
& nous ſommes la terreur de nos voiſins. 
nant: | ELINDIEN 
Pourquoi donc le bon verſiſicateur Recina , fils de ce 
| potte Indien Recina , fi tendre , ſi exact, fi harmonieux, 
bon !! eloquent, a-t-il dit dans un ouvrage didactique en rimes, 
Le 
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Le Japon ou jadis brilla tant de lumicre , | 
N eſt plus qu'un triſte amas de folles viſions? Cue ve 
LE JAPONOIS. ſon parti 


Le Recina dont vous me parlez eſt lui-mème un grand 
viſionaire. Ce pauyre Indien ignore - t-il que nous li Oh vo 
avons enſeignẽ ce que C eſt que la lumicref. que ſi on con 


nait aujourd'hui dans Vinde la veritable route des plant 
tes, Ceſt à nous qu'on en eſt redevable? que nous ſeu] 
avons enſeignẽ aux hommes les loix primitives de la nature; = C 
& le calcul de Pinfini? que sil faut deſcendre à des cho 

ſes qui ſont dun uſage plus commun, les gens de ſon pii 

n'ont appris que de nous à faire des jonques, dans les pro- 


portions matẽmatiques? qu ils nous doivent juſquꝰ aux chan 


| El: bie 


ſes appellees les bas au meter, dont ils couvrent leurs jam 
ure de C 


bes! Serait - il poſſible qu' ayant inventẽ tant de choſes ad. 
mirables ou utiles, nous ne fuſſions que des fous? & qui 


. x RN. ba * Out 5 
homme qui a mis en vers les reyeries des autres fut le (eld > © 
z* Ro. 2 — . ; a leux 7 
ſage ? Qu'il nous laiſſe faire notre cuiſine, & qu'il faſſe i 5 5 
kElligence 


$1] veut , des vers ſur des ſujets plus postiques. (*) 
| | L'IN 
(*) NB. Ce: Indien Recina ſur la foi des reveurs de ſu 


E. 7 


uire de bonnes ſauſſes qu 


ger ſoixa 
une; & 
ſont cha 
35 Capabl 
W cliraic , 
tudiè aſſe: 
> poura: , 
e ſcais aſſe 


pair, a cru gu'on ne pouvai! 
quand Brama par une volonté toute pariicuiicre enſeignal 
lui-meme la ſauſſe a ſes favoris; quil y avait un nombre in 
ni de cuiſiniers auxquels il etaic impoſſible de faire un ragoi 
avec la ferme volontẽ d'y reuffir , & que Brama lau en Oral 
les moyens par pure malice. On ne croit pas au Japon un 
pareille impertinence, & on y tient pour une VErite into 
teſtable cette ſentence Japonoiſe , 

God naver acts by partial will , but by general Laws. 
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L INDIEN. 
Que youlez-yous! il a les prejuges de ſon pais, ceux de 
ſon parti, & les ſiens propres. 
| LE JAPONOLTS, 
Oh voila trop de prejuges! 


grand 
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CATECHISME 
DU CURE. 


ARISTON. 


Eh bien, mon cher Teotime, vous allez donc Etre 
Lure de campagne! | 

1 

| Oui; on me donne une petite paroiſſe, & je Vaime 
pieux qu'une grande. Je mai qu une portion limite d'in- 
Eliizence & d'activité; je ne pourais certainement pas di- 
ger ſoixante & dix mille ames, attendu que je n'en ai 
une; & Fai toujours admiré la confiance de ceux qui 
 lont charges de ces diſtricts immenſes. Je ne me ſens 
as capable d'une telle adminiſtration; un grand troupeau 
'cfiraie , mais je pourai faire quelque bien à un petit. Fat 
ud aſſez de juriſprudence pour empecher , autant que je 
* poura: , mes pauvres paroifliens de ſe ruiner en proces. 
e {cats zfez. de medecine pour leur indiquer des remèdes 


plane. 
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4 Imples quand ils ſeront malades. Jai aſſez de connaiſſan- 
2d Lagriculture pour leur donner quelquefois des con- 


S utiles. Le Seigneur du lieu & fa femme ſont d hon- 
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124 CATECHISME DU CURE. 
netes gens qui ne ſont point d{=yots, & qui EY 
faire du bien. Je me flate que je vivrai aſſez heureux , | )& 
qu'on ne ſera pas malheureux avec moi. 
A R IST ON. ernie 
N*etes - vous pas fachẽ de navoir point de femme? off... 


Comme 
ſe moral: 
| Hoon 
aquelle Q 


ent ut 
5 8 7 * 5 * 5 . I d 8 0 
ſerait une grande conſolation; il ſerait doux apres avi mille 
prone, chanté, confeſſes, communie , batiſé, enter Mk .: non p 


de trouver dans ſon logis une femme douce , agreable | 


ere; m- 
honnete , qui aurait ſoin de vötre linge & de votre pe le mo 
ſonne, qui vous Egayerait dans la ſanté, qui vous (6 | 

- " . . «4 * a 5 
gnerait dans la maladie, qui vous ferait de jolis enfin | Ole b. 


dont la bonne Education ſerait utile 2 Vetat. Je vous plan. gde dan 


8 ivs c * 
vous qui ſervez les hommes, d'etre privẽ d'une conſol ent vou 
tion ſi nẽceſſaire aux hommes. | 


FEOTI1ME. 
L'egliſe Grecque a grand ſoin d'encourager les Cut 


| L3 Cor 
Inmes, in 
Eflait dar 


ous ayon 


au mariage; Vegliſe Anglicane & les proteſtants ont | 
meme ſageſſe; Vegliſe Latine a une ſageſſe contraite 


as 5 - A . 5 * 15 i Ss 

il faut m'y ſoumettre. Peut-&re aujourd'hui que Telpn Is bonne 
philoſophique a fait tant de progres, un concile fen Jonner , & 
des loix plus fayorables à Fhumanits que le concile M euvent . 


Trente ; mais en attendant , je dois me conformer all converiie 


loix preſentes; il en coute beaucoup, je le ſcais, may pa 


tint de gens qui valaient mieux que moi sy ſont four J. ſotiſes 


je ne dois pas murmurer. 
ARISE ON, 
Vous Etes ſcavant, & vous avez une Eloquence ſage 
comment compte. Tous precher devant des gens de can 


bouratent | 
e n'eſt p. 
s fautes 


hains d'un 
pagne? 


TEC 


CATECHISME DU CURE. 125 
TEG TI 

Comme je precherais devant les Rois; je parlerai toujours 

be morale, & jamais de controverſe; Dieu me prẽſerve 
Haproſondir la grace concomitante, la race efficace, a 
gguelle on reſiſte, la ſuffiſante qui ne 1. it pas; d' e xami- 
ber ſ les anges qui mangerent avec Abraham & avec Loth 
draicnt un corps, ou s'ils firent ſemblant de manger; il 
a mille choſes que mon anditoire nentendrait pas, ni 
hoi non plus. Je tacherai de faire des gens de bien, & de 
Nene; mais je ne ferai point de theologiens , & je le ſe- 


me? c 
5s AV0i 
nterre, 
able & 
re pe le moins que je pourai. 


| ARISTON. 
| Ole bon cure! Je veux acheter une maiſon de cam- 


Mus (0s 
enfant, 
5 plain ligne dans vötre paroiſſe. Dites moi, je vous prie , com- 
onto vous en uſerez dans la confeſſion ? 
| T EQ: TI 


La confeſſion eſt une choſe excellente, un frein aux 


5 Cutz $rimes, invents dans anti quité la plus reculée; on fe con- 
ont Fit dans la celebration de tous les anciens miſtères; 
ara Wous avons imité & ſanctifiè cette ſage pratique; elle eſt 
ef t es bonne pour engager les cœurs ulceres de haine a par- 
8 len onner , & pour faire rendre par les petits voleurs ce qu ils 
ile © peuvent avoir dérobé à leur prochain. Elle a quelques 
zer con venients. II y a beaucoup de confeſſeurs indiſcrets , 
>» maißnout parmi les moines, qui apprennent quelquefois plus 
OUR: ſotifes aux filles que tous les gargons d'un village ne 
ſouraient leur en faire. Point de details dans la confeſſion; 
eneſt point un interrogatoire juridique, Celt Vaveu de 

e ſage s frnes qu'un pëcheur fait a Fetre ſupreme entre les 
e Coins d'un autre pecheur qui va s accuſer a lon tour. Cet 


Aveu 


TEC 


. 8 7 N 
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aveu ſalutaire n'eſt point fait pour contenter la curioſi i leur gr 


d'un homme. | ins accahl 
ARREST O. genoux, f 

Et des ex communications, en uſerez- vous? ant rien; 
1 | Grutes > rec 


Non; il y a des rituels ou l'on excommunie les (+: plor 
terelles, les ſorciers & les comédiens. Je rinterdiri 


point Fentree de Fegliſe aux ſauterelles, attendu qu'elle 


bent mala 
1 voyez « 
ny vc.t jamais. Je n'excommunierai point les ſorcien, uerelles { 
parce qu il n'y a point de ſorciers: & a Vegard des e. . par le 
mediens, comme ils ſont penfionnes par le Roi, & A Leſp- 
toriſes par le magiſtrat, je me garderai bien de les H iets p 


famer. Je vous avouerai meme comme à mon ami , M οαta 4 


j'ai du gout pour la comedie, quand elle ne choqu 


point les mœurs. Jaime paſſionement le Mi ſantrope Mon par 


Athalie & d'autres pieces , qui me paraiſſent des come de c 
de vertu & de bienſcance. Le ſeigneur de mon vill rice dis 
fait jouer dans ſon chateau quelques- unes de ces PIECE Piſiveté d 
Wyrabies ! 
Ceurire, L 


a celle 


par de jeunes perſonnes qui ont du talent: ces repreſe 
tations inſpirent la vertu par Pattraic du plaiſir; elles for 


ment le goùt, elles apprennent à bien parler & à bien pro 
| | Etat. Supp 


bur dix {c 


noncer. Je ne vois rien là que de tres innocent, & ment 
de tres utile; je compte bien aſſiſter à ces ſpectacles pon 
mon inſtruction, mais dans une loge grillée pour ne po bien mo 
ſcandaliſer les faibles. | 

ARES ET ON. 


Plus vous me découvrez vos ſentiments, & plus 14 


utiles tre: 
Wq million 
cuvre. O 


8 a . A . , 4 te 
envie de devenir votre paroiſſien. Il y a un point bia bperte, 


important qui m'embaraiſe. Comment ferez - vous pou! 


empecher les pailans de senyvrer les jours de totes! cel 


Ainſi yo! 
la 


q 1 - 05 
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leur grande maniere de les c&Eþrer. Vous voyez les 


10ſt 


benoux , les mains pendanteso ne voyant point, n'enten- 
part rien, réduits à un état fort au deſſous de celui des 
Þrutes ; reconduits chez eux en chancelant par leurs fem- 
pes Epiorees, incapables de trayail le lendemain , ſou- 
peat malades & abrutis pour le reſte de leur vie. Vous 


8 {ay 
erdity 


wel 
uerelles langlantes, fraper & Etre frapes , & quelquefois 


ir par le meurtre ces ſcenes affreuſes, qui ſont la hon- 
& Ade leſpèce humaine; il le faut avouer, Fetat perd plus 
e ſujets par les fètes que par les batailles; comment pou- 


es d 

i , a diminuer dans yarre paroiſſe un abus ſi ExEcrable ? 
-hogy TEOTIME. 
rope bon parti eſt pris; je leur permettrai, je les preſſerai 
eco me de cultiver leurs champs les jours de fites apres le 
villa rice divin que je ferai de tres bonne heure. Ceſt 
„lee Piſtreté de la ferie qui les conduit au cabaret. Les jours 


nales ne ſont point les jours de la dEbauche & du 
teurtre, Le travail modẽrẽ contribue à la ſantẽ du corps 
a celle de lame: de plus, ce travail eſt nẽceſſaire à 
Far. Suppoſons cinq millions d hommes qui font par jour 
our dix {ous d' ouvrage Fun portant autre, & ce compte 


poréſen 
es for 
n p16 
memt 
s pol 


quiles trente jours de PVannce. C'eſt donc trente fois 

q millions de piẽces de dix ſous que tat perd en main 

cuvre. Or certainement , Dieu n'a jamais ordonne , ni 

tte perte, m Tyvrognerie. | 

; por ARISTON. 

ci Ainfi vous concilierez la prière & le travail. Dieu or- 
|F donne 


ns accables d'un poiſon liquide, la tète panchee vers les 


n voyez d'autres devenus furieux par le yin, exciter des 


| bien modere ; vous rendez ces cinq millions d hommes 
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rode; il entre dans les plus grands details ſur toutes les 
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donne un & autre. Vous ſervirez Dieu & le prochanW © 


eſt 
mais dans les diſputes eccleſi iaſtiques, quel parti pre borrible 


drez- vous? WH c 
TEOTIME. Ceper 
Aucun. On ne diſpute jamais ſar la vertu, parce qui uit le 
je vient de Dieu: on ſe querelle fur des opinions quilt nulle me 
viennent des hommes, [vantable, 
ARISTON. 

Oh le bon cure! le bon cure ! 


paru en 


mene Ecl 
ſlance d' u. 


de encor 


ya terre, 


Fu ſauveu 


CHRISTIANISME 


Recherches hifloriques ſur le Chriſtianiſine. 


; Trent d. 
Feflulciror, 
2 Lileurs ſavans ont marque leur ſurpriſe de ne n Les ſav 
t dans Thiſtorien Joſeph aucune trace de Je Voir q rau 


myes {o1 


— 


(Hh car tour le monde convient aujourd'hui, que 
petit paſſage od il en eſt queſtion dans ſon hiſtoire, d 
incerp0!s Le pere de Joſeph avait dn cependant etre und 
ter: ins de tous les miracles de Jéſus. Joſeph était de rt 
ſ:ce:dotale, parent de la reine Mariamne, femme dk 


erneur R. 
voir envy. 
onſtancie 
pes ayent 
ait avoir 
tions de ce prince; cependant , il ne dit pas un mot! 
de la vie ni de la mort de Jeſus; & cet hiſtorien qui de R 
diſimule aucune des cruautés d'Herode , ne parle pol 
du maſſacre de tous les enfans, ordonne par lui, en cl 


4 pas you 
s Mains | 
Les men 
ans hiſto 
atthieu, 

Diction. 


ſequence de la nouvelle a lui parvenüe, qu'il Etait ne 
roi des Juifs. Le calendrier Grec compte quatorze 


enfans é gorgès dans cette occaſion. 
Ci 
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eſt de toutes les actions de tous les tyrans la plus 
horrible. II n'y en a point N dans I'hiſtoire du 


chain, 
pren 
monde entier. 


Cependant, le meilleur Ecrivain qu'ayent jamais eu les 
quent, le ſeul eſtimé des Romains & des Grecs, ne fait 
ns off©Wrulle mention de cet eyencment auth ſingu lier qu ẽpou- 

rantable. II ne parle point de la nouvelle étoile qui avait 
peru en Orient apres la naiſſance du Sauveur; phẽno- 


mene Eclatant , qui ne devait pas Echaper i la connaiſ- 
lance d'un hiſtorien auſſi eclaire que Vetait Joſeph. II gar- 
22 * 


E. 


1x 


be encor le filence ſar les ténèbres qui couvrirent toute 
In terre, en plein midi pendant trois heures, à la mort 
. u ſauveur; far la grande quantiie des tombeaux qui $'ou- 
ien dans ce moment, & tur la foule des juſtes qui 
Folulcirdrent. 


ne trol Les ſavants ne ceſſent de témoigner leur ſurpriſe de 


> feu oir qwaucun hiſtorien Romain n'a parle de ces prodiges, 
que myes ſous Lempire de T ibère, ſous les yeux d'un gou- 
ire, emeur Romain, & d'une garniſon Romaine, qui devait 
e und oir envoyé 2 Vemperenr & au ſénat, un detail cir- 
de ral 
1e df 


es les i 


onſtancis du plus miraculeux EvEnement dont les hom- 
pes ayent jamais entendu parler. Rome elle - meme de- 
alt avoir Etẽ plongee pendant trois heures dans d'Epaifſes 
mot i aebres; ce prodige devait avoir été marque dans les 
- quil 
le pol 
en c 


tes de Rome; & dans ceux de toutes les nations. Dieu 
a * voulu que ces choſes divines ayent été Ecrites par 
s mains profanes. 

ait ne Les mèmes ſavants trouvent encor quelques diffcultés 
Ze b 


kns Thiſtoire des Evangiles. Ils remarquent que dans St. 
atthieu, Jeſas-Chriſt dit aux Scribes & aux Phariſiens, 
Dictionn. Philoſoph. Tom. I. 5 de 


0 
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que tout le ſang innocent qui a EtE rẽpandu ſur la terre, | a 
doit retomber ſur eux, depuis le ſang d Abel le juſte, WM Ws 
juiqu'a Zacharie , fils de Barac, qu ils ont tue entre le | HD 
temple & Pautel, - ö | ws f. 
Il n'y a point, diſent- ils, 1 des Hebreux, mi 
de Zacharie tus dans le temple avant la veniie du Me. Frome 
fie, ni de ſon temps: mais on trouve dans Phiſtoire di ö 3 
fiege de Jeruſalem par Joſeph, un Zacharie fils de Bara, pren 
tuẽ au milieu du temple , par la faction des Zelotes. Ceſ In cir 
au chap. 19. du livre 4. De-la ils ſoupgonnent que IE 3 
yangile ſelon St. Matthieu a EtE Ecrit apres la priſe de ) ] que la 
ruſalem par Titus. Mais tous les doutes, & toutes les o- 3 
jections de cette eſpèce, s'Evanouiſſent , des on conk Ivierge; 
dere la difference infinie qui doit Etre entre les livres d- 113 
vinement inſpirés, & les livres des hommes. Dieu youl 3 
enyeloper d'un nuage auſſi reſpectable qu obſeur fa naiflance 1 
fa vie & {a mort. Ses voyes ſont en tout differentes des notre er 
Les ſavans ſe ſont auil fort tourmentẽs fur la different poraias g 
des deux gencalogics de Jeſus-Chriſt. St. Matthieu _ onſab fta. 
pour pere à Joſeph, Jacob; a Jacob, Matam; alan. & 4 
tam, Elfazar. St. Luc au contraire dit que Joſeph Eta Pose de 
fils d'Heli, Heli de Mattat, Mattat de 3 Levi d que ces g 
Janna &e. Lans la fy 
Ils forment encor Jos difficult6s ſar ce que Joke na lumicres g 
point fils de Joſeph , mais de Marie. Ils Elevent ien * 
quelques doutes ſur les mitacles de nõtre Sauyeur , Mun juſte 
citant St. Auguſtin, St. Hilaire, & dl autres qui ont doe condam 
ne aux récits de ces miracles un ſens miſtique , un lens oulut que 
legorique: comme au figuier maudit & ſeche pour 1 Joſeph, 4 


. 2 — 5 7 8 1 te 
voir pas ports de figues gland ce wẽtait pas le : 


- 
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des figues; aux demons envoyés dans les corps des co- 


rre, chons, dans un pays ol Yon ne nouriſſait point de co- 

ſte | chons, à l'eau changee en vin ſur la fin dun repas où les 

e le convives Etaient deja Echauffés. Mais toutes ces critiques 

des ſavants ſont confondiies par la foi, qui n'en devient 

= 1 que plus pure. Le but de cet article eſt uniquement de 
Cle 


; | faivre le fil hiſtorique, & de donner une ide preciſe des 
re di 


Aras, 
Cel 
e IE 
de N 
es ob 
cone 
res dt 
voulu 
iſſanc 
nötre 
Ferenc 
1 dong 
à NM 
oh Gy 
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| {ics far leſquels perſonne ne diſpute. 
| Premicrement, Jeius naquit ſous la loi Moſaique; il 
fut circoncis ſuivant cette loi, il en accomplit tous les 
préceptes, il en célébra toutes les fetes, & il ne prècha 
que la morale; il ne reyela point le myſtere de ſon in- 
carnation; il ne dit jamais aux Juifs qu'il Etait nẽ d'une 
vierge; il regut la benedidtion de Jean dans Peau du 
Jourdain, cEremonie A laquelle pluſieurs Juifs ſe ſoumet- 
tant > mais il ne batiza jamais perſonne; il ne parla 
point des ſept ſacrements; il n inſtitua point de hierar- 
(chic ecclefiaſtique de ſon vivant. Il cacha a ſes contem- 
porains qu'il Etait fils de Dieu, Eternellement engendre , 
conſubſtantiel a Dieu, & que le St. Eſprit procedait du 
pere & du fils. II ne dit point que fa perſonne Etait com- 
poſce de deux natures, & de deux volontés; il voulut 
gue ces grands myſteres fuſſent annonces aux hommes 
1 Cans la ſuite des temps, par ceux qui ſeraient éclairés des 
ſus "WP umifres du St. Eſprit. Tant qu'il vécut il ne s carta en 
ent Wien de la loi de ſes peres; il ne montra aux hommes 
u un juſte agreable à Dieu, perſẽcutẽ par ſes envieux , 
x condamne à la mort par des magiſtrats prevenus, II 
oulut que {a ſainte Egliſe Etablie par lui fit tout le reſte. 
Joſeph, au chap, XII. de ſon hiſtoire, parle d'une ſecte 
12 de 


eur; 
ont dot 
n {ens 9 | 
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de Juifs rigoriſtes, nouvellement Etablie par un nommé 


Judas Galilsen. Ils mepriſent , dit- il, les manx de la terre; Eph 
ils triomphent des tourments par leur conſlance ; ils preferent rẽpo 
Ia mort d la vie lorſque le ſujet en eſt konorable. Ils ont ſor f. ai 1 
fert le fer & le feu, & vu briſer leurs os, plings que de ; regu! 
prononcer la moindre parole conre leur legiſlateur, ni II 
manger des viandes defendiies, mort 

II parait que ce portrait tombe ſur les Judaites, & non | Juits 
pas far les LfAlniens. Car voici les paroles de Joſeph, WI 7ncair 
Jedas fut Paiteur d'une nouvelle ſecte, emierement differen- ; ples d 
Te” des irois atttres, c. d. des Saduceens , des Phariſiens, ; dee fe 
& des i ſjeniens. Il continus & dit; Ile ſont Juifs de na- | Les 
tion; ils vivent unis entre eux, & r gardent la wolupie vers I; 
comme un vice; le ſens naturel de cette phraſe fait you rent c 
gue C'eſt des Judaites dont Pautcur parle. rons da 

Quoi qu'il en ſoit, on connut ces Judaites avant que guaient 
les diſciples du Chriſt commengaſſent a faire un parti cos on de 
ſidérable dans le monde. etre un 

Les Therapentes étaient une ſocieté diffirente des Eile BW ien 


niens & des Judaites; ils reſſemblaient aux Gymnoſo- rigeait « 
phiſtes des Indes, & au Brames, Ile om, dit Philon, an 
mot omen Pamour ccleſſe, qui les jette dans Ventouſiaſme 
des Bacchantes & des Coribantes, & qui let met dans [ad 
de Ia contemplation a laq telle its 4 ſpirent⸗ Cette ſekte n. es. St. 
quit dans Alexandrie qui etait tote remplie de Juifs , C Ls robe: 
Setendit beaucoup dans I Egypte. x Jopp > ( 
Les diſciples de Jean Baptiſte Serendirent auſſi un peu ei *Omme c 
Egypte, mais principalement dans la Syrie & dans I Ar Les fid 
die; il y en cut auſſi dans PAñie mineure. II eſt dit danse 3t<5-uns 
mains per 


actes des apotres (ch. 19.) que Paul en rencontra pluſieurs“ 
d abord d 


Ephe. 
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Fphéſe; il leur dit, Avez- vous regu le St. Eſprit? Ils lui 
en Nous n avons pas ſculement our dire qu il 
ait un St. Esprit. Il leur dit, Quel bateme avez>yous done 
regu! Ils lui repondirent, Le bateme' de Jean. 

Il y avait dans les premitres annses qui ſuivirent la 
mort de Jeſus, ſept ſocietẽs ou ſees dilfirentes chez les 
_ les. Fhariiiens, les Saductens, les Eflemiens , les 
Judaites, les Theraveures ; les diſciples de Jean, & les diſci- 
ples de Chriſt, dont Dieu conduiſait le petit troupeau dans 
des ſentiers inconnus à la ſageſſe humaine. 

Les fidèles eurent le nom degchreètiens dans Antioche , 
vers Janne ſoixante de notre ere vulgaire; mais ils fu- 
rent connus dans empire Romain; comme nous le ver- 
rons dans la faite, ſous d'autres noms. Ils ne ſe diſtin- 
guient auparavant que par le nom de freres, de ſaints 

on de fideles. Dieu qui Etaic deſcendu ſur la terre pour y 
etre un exemple d'humilitè & de pauvrete, donnait aimi 
2 lon églile les plas faibles commencements, & la di- 
nigcait dans ce meme Stat d'humiliation, dans lequel il 

ait voulu naitre. Tous les premiers fideles furent des 
3 obſcurs, ils travalilent tous de leurs mains. L'a- 
poͤtre Paul remoigne qu'il gagnait ſa vie à faire des ten- 
tes. St. Pierre reſſuſcita la coituricre Dorcas qui faiſait 

les robes des frères. Laſſemblée des fid:les fe tenait a 
Topps, dans la maiſon dun corroyeur nommé Simon, 

comme on le voit au chap. 9. des actes des Apötres. 

Les fideles ſe rẽpandirent ſecrettement en Grece , & quel- 
que3-uns allè rent de lak Rome, parmi les J:ifs a qui les Ro- 


mains permettaient une! nagogue. Ils ne le if parèrent point 
iy 


d abord. des Juifs ; ils garderent la circonciſion; & com- 
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mi me on Fa deja remarque ailleurs, les quinze premiers Fotre « 
Eveques de Jeruſalem furent tous circoncis. N de l 
Lorſque Vapotre Paul prit avec lui Timothée qui &tait au eſt 
fils d'un pere gentil, il le circoncit lui-mème dans la pe-. i Qua 
ine re 


tite ville de Liſtre. Mais Tite, ſon autre diſciple, ne vou- 


f 8 % . . Wk. * A » þ . Hilité 
lut point ſe ſoumettre à la circoncifion. Les freres diſci- i tabilite 


ples de Jeſus furent unis aux Juifs, juſqu' au temps ou Paul | m4; 
eſſuia une perſccution à J&rufalem , pour avoir amene des iſ 5 Die 
Etrangers dans le temple. II était accuſe par les Juifs d: Wi al wo 
vouloir détruire la loi Moſaique par Jeſus-Chriſt. Cel peche © 
pour ſe layer de cette accuſation que Fapdtre Jaques pro- . 
poſa i l'apòtre Paul de fe faire raſer la tète, & de salle Wi 8 
purifier dans le temple avec quatre Juifs qui avaient fait Wi oy 
'vaeu de fe raſer; Prenez les. avec vous, lui dit Jaques WW 8 op : 
etes A Ji 


( chap. 21. act. des apt. ) purifiea vous avec eux, & 


> . W nth, ch 
gue tout le monde ſache que ce que Fon dit de vous eft faur, 


Et, ( 


"Su que Vous continuez Q garder la loi de Morſe. 1 
EF LUiettt, « 
8 


Paul wen fut pas moins accuſe d' impiet & d'hEréſie, 


| : 3 . . 4% outes 
& ſon proces criminel dura longtemps; mais on voit ci Bl 4 ct 

| : ; : | a 
demment par les accuſations mEmes 1ntentees contre lu, a 
"I \ Jr ; | pltre aw; 
qu'il Etait yenu 2 Jeruſalem pour obſerver les rites JW * aux 
daiques d | CEE 

it ? | ſuper; 
Il dit & Feſtus ces propres paroles ( chapit. 25. de * 

® 8 8 , . 1 : 1 : tlant 
actes:) Je nai peche ni contre la loi Juive , ui contre "i dan 
| | FL, a J 

temple. . 

mis 

Les apòtres annongaient Jeſus - Chriſt comme Jul, . 


legliſes de 
un precie; 
lettre la r 


obſervateur de la loi Juive, envoye de Dieu pour | 

faire obſerver. 
La circoncifion eſt utile, dit JLapòtre Paul, (12. Epi 
aux Rom. ) ſi vous obſerve? la loi; ; mais ſi vous la violet 
vont 


Gt la lettr 


niers 


Etait 
a pe- 
vou- 
diſci- 
Paul 
E des 
ifs de 
Ceſ 
pro- 
s allet 
1t fait 
ſaques 
3 
Faux 


erélie; 
it Evi 
'c lu, 
tes Ju- 


des 


" 
Ki 


ntre | 


Jai; 
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| ehtre circonciſion deyient prẽpuce. Si un incirconcis gar- 
de la loi, il ſera comme circoncis. Le vrai Juif eſt celui 


aui eſt Juif intErteurement. 


Quand cet ap5tre parle de] eſus-Chriſt dans ſes Epitres , 


Une réveèle point le myſtère intfable de fa conſubſtan- 
tabilite avec Dieu; nous ſommes d<livres par lui ( dit-1l , 

ö chap. 5. Epit. aux Rom.) de la colère de Dieu; le don 
] de Dieu Yeſt repandu fur nous, par la grace donnee à un 
Lal homme qui eſt Jeſus-Chriſt. — La mort a regne par le 


peché d'un ſeul homme, les juſtes rEgneront dans la vie 


| par un ſeul homme qui eſt Jeſus-Chriſt. 


Et au chap. 8. Nous les h&ritiers de Dieu, & les 


| coheritiers de Chriſt, Et au chap. 16. A Dieu, qui eſt 
ä le ſeul ſage , honneur & gloire par Jeſus-Chriſt, — Vous 
| ©tes à Jeſus-Chriſt, & Jeſus-Chriſt à Dieu. (1e. aux Co- 
inch. chap. 3.) 


Et, ( 1. aux Cor. chap. 15. V. 27.) Tout lu eſt f- 


| fajerii, en exceptant ſans doute Dieu qui lui a aſſujetti 


toutes choſes. 


On a eu quelque peine à expliquer le paſſage de le- 


pitre aux Philippiens; Ne faites rien par une vaine glzire ; 
, ohe:  mutucllemen; par humilite que les autres vous ſont 
ſperieurs, ayes les memes ſentiments que Chriſt Jeſus , qui 
: etant dans 1 empreinte de Dieu, ua point crũ fa proye de 5b. 
galer a Dieu. Ce paſſage parait tres bien approfondi, & 
mis dans tout ſon jour, dans une lettre qui nous refle des 
egliſes de Vienne & de Lyon, Ecrite Van 117, & qui eſt 
un precieux monument de Fantiquite, On loũe dans cette 
lettre la modeſtie de quelques fideles: Ile ont pas voulu 
dit la lettre, prendre Je grand titre de martyrs , (pour quel- 
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ques tribulations ) a Pexemple de J:ſus-Chrift , lequel tan 
empr:ins de Dieu, wa pas cril ſa proye la qualite degal d 


Diets. Origene dit auſſi dans ſon commentaire ſar Jean; 


La grandeur de Jeſus a plus eclace quand il s'eſt humi. 


lie, que gil et faii ſa proye dere egal a Dieu. En effet, 
Fexphication contraire eft un contre- ſens viſible. Que figri- 
fierait , Croyez les autres ſaperieurs a vous; imiez Jeſu 
qui na pas cril que Cer une proye, une uſurpation , de 5+ 
galcy a Dieu! Ce ſetait viſiblement fe contredire , ce ſerat 
donser un exemple de grandeur pour un exemple de mo 
deſtie, ce ſerait pëcher contre le ſens commun. 


hart de S 
falt Etre 

rifter day 
on &:(c1p! 


zuil repr 


kette que 


dans ſa p 
leux avoc 
voir plus 
Lephas 1 


entils, 1 


La ſageſſe des apòtres fondait ainſi Légliſe naiffante, er les C 
Cette ſageſſe ne fut point alterce par la diſpute qui ſurvi Huf. Mai. 
entre les apòtres Pierre, Jaques & Jean d'un core, & iche, 
Paul de Pautre, Cette conteſtation arriva à Antioche. Le 
potre Pierre, autrement Cephas , ou Simon Barjones, Au relic 
mangeait avec les gentils convertis, & robſeryait point ful 21: E 
avec eux les ceremonies de la lot, ni la diſtinction des ont « H 
viandes; il mangeait , lui, Barnabe , & d'autres diſciples, ton du vo 


indifferemment du porc, des chairs étoulfées, des ani. Quoi qu 
maux qui avatent le pied fendu & qui ne ruminaient pas; rede 


mais pluſieurs Juifs chretiens arrives, St. Pierre ſe rem re, ©: « 


avec eux à Vabitinence des yiandes defendiies, & aut 
ceremonies de la loi Moſaique. 

Cette action paraiſſait tres prudente; il ne voulait pu 
ſcandaliſer les Juifs chretiens ſes compagnons; mais St 


y 


17 al : | 
RIO DDACN, 


Paul $6teva contre lui avec un peu de dureté. Je lui rey 
tal, dit-il, & ſa face, parce qu'il etait blamatle. ( epitr 
aux Galates chap. 2.) 


eriecurion: 
Petit Aa F 
Cette querelle parait d autant plus extraordinaire de h ration de 
; | pan 
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art de St. Paul, qu' ayant été d'abord perſccuteur, il de- 
rait Etre plus moderé, & que lui-meme il était alle ſa- 


| etayt! 


gal à 
Jean; nter dans le temple à Jeruſalem , qu'il avait circoncis 
umi. Men <:(ciple Limothée, qu'il avait accompli les rites, Juifs 
effet, Nail reprochaic alors a Cephas, St. Jéröme pretend que 
ſigti. Nette querelle entre Paul & Cephas &tait feinte. II dit 
Jef ans fa premiere homelie , tom. 3. qu ils firent comme 
de Fe. eaux avocats qui s ëchauffent & fe piquent au bareau, pour 
ſerat Voir plas d᷑autorité ſur leurs clients; il dit que Pierre 
e mo; M'phas, étant deſtiné à precher aux Juifs, & Paul aux 
entils, ils firent ſemblant de ſe quereller, Paul pour ga- 
ſſante. ner les Gentils, aux Gentils, & Pierre pour gagner les 
arvint af. Mais St. Auguſtin n'eſt point du tout de cet avis. Je 
6, & fc, dit-il dans Lepitre 2 Jerome, 4 un ateſſi grand 
. Line {- rende le patron du menſonge , patronum mendacii. 
ones, au reſte, ſi Pierre était deſtint aux Juifs judaiſans, & 
point Wu! 204 étrangers, il eſt tres probable que Pierre ne vint 
n des ont 4 fome. Les actes des apdtres ne font aucune men- 
iples, on du voyage de Pierre en Italie. 
5 ani: Co qui en ſoit, ce fut vers Van Co de notre Ere, que 
t pas; M cretieus commencèrent à fe fEparer de la communion 
remit Maire, & cet ce qui leur attira tant de querelles , & tant 
c e pc itoumions de la part des ſy nagogues repandues a Ro- 
e,en Grece , dans I'Egypte & dans VAſie, Us furent 
it pace d mpieté, d'athéẽiſine par leurs frètes Juifs, qui les 
is S. MPcomrunlaient dans leurs lynagogues trois fois les jours 
abbath. Mais Dieu les tourint toujours au milieu des 


epitre ol r{ecurions, | | 
Petit a petit, pluſieurs Egliſes ſe formerent , & la ſé- 


Cs of "WP 


de H ration devint entiére entre les Juifs & les chretiens 
| ayant 
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ſcuritè, & qu'il Elevait par des degres inſenſibles. 


kent par-la plus de facilité de convertir pluſieurs gem 
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avant la fin du premier fiecle; cette {5paration Etait 1800 


4 2 7 . Nani a ar) 
ree du gouvernement Romain. Le ſènat de Rome, ni = 
empereurs , mentraient point dans ces querelles d'un 9: , 


_ i : 3 : „s enfans 
tit parti que Dieu avait juſques Ia conduit dans I's 


On a co 
5 + N 3 : pole de 
Il faut voir dans quel tat Etait alors la religion de le ., 

. ; p icke ave 
pire Romain. Les myſtères & les expiations etaient ace 


8 5 „cation 1 
ditèes dans preſque toute la terre. Les Empereurs (il & | 


vrai), les grands & les philoſophes, n'avaient nulle f Ay 
a ces myſtères; mais le peuple, qui en fait de religi II. 
donne la loi aux grands, leur impoſait la néceſſité def Et 
conformer en apparence à ſon culte. II faut pour Te II. 
chainer paraitre porter les mEmes chaines que lui. CH ©, repr 
ron lui- meme fut initie aux mylteres d' Eleuſine. quelque: 
connaiſſance d'un ſen] Dieu Erait le principal dogme qui bmmencai 
annoncait dans ces fetes milterieutes & magnifiques. . Chriſt 
faut avoiier que les pricres & les himnes qui nous fol Is 


reſtẽs de ces my lteres „ font ce que le paganiime a( 
plus pieux & de plus admirable. 
Les chretiens qui madoraient auffi qu'un ſeal Dieu e 


| [ſcience , 
Fieu lui de 
Iylitres d- 

nt la nuit 
linutius Fe 
s plas £01 
s gentils, 


Quelques philotophes de la ſecte de Platon devinrent chi 
tiens. C'eſt pourquoi les pères de égliſe des trois pi 
miers ficcles furent tous Plaroniciens. 


Le zele inconfidere de quelques-uns ne nuiſit point Ms celu: 
véritẽs fondamentales. On a reproche à St. Juſtin Tun Nil hie 
premiers peres, dayo.r dit dans ſon commentaire ey, les 

. — Le 


8 © -« ® : 4 : 7 , 
Iſaie, que les ſaints jouiraient dans un regne de mille , ſuiviren: 


ſur la terre, de tous les biens ſenſuels. On lui a fait 
crime d'avoir dit dans ſon apologic dn Chriftianzime-, © 


prend que 
tmbles, 
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en ayant fait la terre, en laiſſa le ſoin aux anges, 
ſquels Etant devenus amoureux des femmes, leur firent 


bs enfans qui ſont les demons. 
on a condamns Lactance & G autres peres » pour avoir 
"poſs des oracles des libylles. II pretendait que la fibylle 


ritree avait fait ces quatre vers er dont voici Vexs 


cation litterale, 


Avec cinq pains & deux poiſſons 

II nourrira cinq mille hommes au deſert , 
Et en ramaſſant les morceaux qui reſteront 
Il en remplira douze paniers. 


On reprocha auſſi aux premiers chretiens la ſuppoſition 
E quelques vers acroſtiches d'une ancienne fibylle, leſquels 
bmmencaient tous par les lettres initiales du nom de Je- 


p- Chriſt , chacune dans leur ordre. 


Mus ce Zele de quelques chretiens , qui n'etait pas ſelon 


ſcience, mempècha pas Pégliſe de faire les progres que 
Picy lui deſtinait. Les chretiens cElEbrerent d abord leurs 
teres dans des maiſons retires » dans des caves , pen- 
nt la nuit; de Ià leur vint le titre de lucifugaces ( ſelon 
Linutius Felix ) Philon les appelle Geſſèens. Leurs noms 
s plus communs, dans les quatre premiers ſiècles chez 
s gentils, Etatent ceux de Galileens, & de Nazarcens 
„us celui de chretiens a prévalu ſur tous les autres. 
Ni la hifrarchie , ni les uſages ne furent Etaþlis tout d'un 
pup, les temps apoſtoliques furent differens des temps qui 


s ſuivirent. St. Paul dans ſa le. aux Corinthiens nous 


prend que les frères, ſoit circoncis, ſoit incirconcis, etant 


femblés, quand pluſieurs prophètes voulaient parler, il 
fallait 
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wo 


que ſi quelqu'un pendant ce temps IA avait une revelation 


encor aujourdhui quelques communions chrètiennes, g 


alors à tout le monde de parler dans Peglite excepte a 


Gables 7 
ntre Cell 
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fallait qu'il n'y en eũt que deux ou trois qui parlaſſent, 


le prophste qui avait pris la parole devait ſe taire, la for 
Ceſt ſur cet uſage de Veglite primitive que ſe fond e dial 


ation du 
tiennent des aſſemblées fans hifrarchie, II Etait pem . Tortulier 
ait , il di- 
femmes; ce qui eſt aujourd'hui la Ste. Meſſe, qui ſe 
lebre au matin , Etait la Cene qu'on faiſait le ſoir; « 


HX 2 CO. 
un Ural 


ſang de « 


uſages changerent à meſure que I'eglile fe fortifia. U 


i 
ſocietẽ plus ẽtendue enigea plus de réglements, & la 


Ln effet 
dence des paſteurs fe conforma aux temps & aux lie démons. 


17 


St. Jerome & Euſche raportent que quand les eg 


recurent une forme, on y diſtingua peu a peu cing ord 


5 Chaſſer ; 


t enyoye 


diffcrents. Les ſurveillans, Epiſcopoi, d'oi font venuliifechons , 
EvEques; les anciens de la {ociete, Presbiterot , les H Phariſie: 


> de Belze 


ondit Jeſt: 


tres, les ſervans, ou Glacres ; les Piſtoi, croyants, 
ties; Ceſt-2-dire, les batizée, qui avaient part aux {oupers 
Agapes, & les Catecumenes & Energumenes qui ati 
daient le batèẽme. Aucun, dans ces cinq ordres , ne pil 


tait d' habit diffrent des autres; aucan n'&rair conti 


fable que 
es exorcift 
pieu, de Ja 
au célibat, témoin le livre de Tertulien dédié à fa ferées dan. 
me, temoin Pexemple des ap3tres. pra — ſartie de Ce: 
ſoit en peinture, ſoit en ſeulpt. are , dans leuts aſſemble e Juifs ont 
un avoir 


Dans le 


feln de der 


pendant les trois premiers ſiècles. Les 1 
ſoigneuſement leurs livres aux gentils; ils ne les confiat 
3 inities; il netait pas meme permis aux Cate 
ut toujour 


ties de l' 


Ines de reciter Poraiſon dominicale, 
Ce qui diſtinguait le plus les chrètiens, & ce qui a dl 


re juſqu a nos derniers temps, Etait le pouvoir de chal 
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ables avec le ſigne de la croix. Origene dans ſon traits 
atre Celſe, avoiie au nombre 133. qu Antinoũs divini- 


ſſent, 

vElat ian par lempereur Adrian fallalt des miracles en Egy pte 

re, ir la force des charmes & des preſtiges; mais il dit 
fond e les diables ſortent du corps des poſſedes a.la pronon- 
nes, ion du ſeul nom de Jeſus, 

t pen Teronlien va plus loin, & du fond de Afrique on il 
266 Mer, il dit dans fon apologstique, au chap. 23. Si vos 
11 ſe ex ne confeſſent pas quiils font. des diables a la preſence 


In vrai chrèien, nous voulons bien que vous repandiez 
ang de ce chretien, Tatil une dẽmonſtration plus claire 2 


fa, Vi 
Ca a cffer , Jelus-Chrift envoya ſes ap5tres pour chaſſer 
x leu demons. Les Juifs avaient auſſi de fon temps le don de 


5 chaſſer ; car lorſque Jeſus eat delivre des poſſẽdès, & 
t envoyé les diables dans les corps d'un troupeau de 
pchons, & qu'il eut opere d'autres gueriſons pareilles , 
5 Pharifiens dirent, Il chaſſe les demons par la puiſſan- 
> de BelzEbuth, Si c'eſt par Belz&but que je les chaſſe , ré- 
oncit Jeſus, par qui vos fils les chaſſent-ils { Il eſt incon- 


es exorciſtes, & des exorciſmes. On invoquait le nom de 
Dieu, de Jacob & d' Abraham. On mettait des herbes con- 
eres dans le nez des dẽmoniaques; (Joſeph raporte une 
artic de ces CEremonies. ) Ce pouvoir ſur les diables , que 
Es Juifs ont perdu, fut tranſmis aux chretiens, qui ſemblent 


ul avoir perdu depuis quelque temps. 


1tatiol 
nble 
chai 
nflale 


cate 


un de détruire les operations de la magie; car la magie 
ut toujours en vigueur chez toutes les nations. Tous les 
tes de Légliſe rendent tEmoignage à la magie. St. Juſtin 


1 ad 


chaſ 


! 


F 


ſable que les Juifs ſe vantaient de ce pouvoir; ils avaient 


Dans le pouvoir de chaſſer les demons , Etait compris 


avoue 
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ayoue dans fon apologetique au livre 3. qu'on Evoque (4 | 

vent les ames des morts, & en tire un argument en f * 
de Ilimmortalite de l'ame. Lactance, au Liv. 7. def ot c 
inſtitutions divines , dit, que fi on ofait nier Fexiſlence i 9 
ames apres la mort , le magicien vous en convaincrait bia d 5 
en les faiſant paraitre. Irence, Clément Aléxandrin, Ty om de T. 
tulien, Veveque Cyprien , tous affirment la meme chai a 55 
Il eſt vrai qu aujourd'hui tout eſt changẽ, & qu'il ny 5 55 
dn martir 


plus de magiciens que de dẽmoniaques; mais il sen U 
iſſants po 


vera quand il plaira à Dieu. 
ſſent aſſe 


Quand les ſocietẽs chretiennes devinrent un peu non 


| t : 
breuſes, & que pluſieurs sEleyerent contre le culte { # 80 
o . » | REL . 80 
empire Romain, les magiſtrats ſeyirent contr elle 5 
ans cette 


& les peuples, ſurtout, les perſecuterent. On ne y Pp 
(5cutait point les Juifs qui avaient des privileges pati uniſſait ei 


hers, & qui ſe renfermaient dans leurs ſynagogues; 0 Les perk 
leur permettait Vexercice de leur religion, comme on H Ws 8 
encor aujourd'hui a Rome; on ſouffrait tous les cultes 3 
vers rEpandus dans Fempire , quoique le ſénat ne les ad mort pel 
tat pas. | . es 
Mais les chretiens ſe déclarant ennemis de tous ces -__ hs 
tes, & ſurtout de celui de empire, furent expoſcsp 8 
ſieurs fois à de cruelles ẽpreuves. 1 ſie 
Un des premiers, & des plus célèbres martyrs 1 4 
: Ignace, Eyeque d'Antioche, condamne par PFempert elquefois 
Trajan lui-meme , alors en Aſie, & enyoye par ſes ordt Pirars cra 
a Rome, pour Ctre expoſe aux bètes, dans un temps A eſt rel 
Fon ne maſlacrait point a Rome les autres chretiens, urs qu 
ne ſcait point de quoi il Etait accuſe aupres de cet em _- ac 
Ortèes CO 


reur , renomme dailleurs pour ſa clemence ; il fallait q 


Nous ax 
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Ignace eũt de bien violens ennemis. Quoi qu'il en ſoit, 
wiſtoire de {on martire raporte qu'on lui trouva le nom 
: jeſus-Chriſt grave ſur le coeur , en caractères d or; & 
et de 14 que les chretiens prirent en quelques endroits le 
om de ThEophores , qu' Ignace s'<tait donne à lui- meme. 
On nous a conſerye une lettre de lui, par laquelle il 
tie les EvEques & les chretiens de ne point s oppoſer à 
1 martire; ſoit que des- lors les chretiens fuſſent aſſez 
uſſants pour le deElivrer , ſoit que parmi eux quelques- uns 
ent afſez de credit pour obtenir ſa grace. Ce qui eſt 
ncor tres remarquable , ceft qu'on ſouffrit que les chre- 
ens de Rome vinſſent au devant de lui quand il fut amen 
ans cette capitale; ce qui prouve Evidemment qu'on 
unifſait en lui la perſonne, & non pas la ſecte. 
Les perſẽcutions ne furent pas continues. Origene dans 
on livre trois contre Celſe, dit, On peut compter facilement 
s chreniens qui ſont morts pour leur religion, parce qui il en 
nort peu, & ſeulement de temp en temps , & par in- 
valle. 
Dieu ent un fi grand ſoin de ſon égliſe, que malgre ſes 
nemis, il fit enſorte quelle tint cing conciles dans le 
remier ſiecle, 16. dans le ſecond , & 30. dans le troi- 
me; c. d. des afſemblces tolérẽes. Ces aſſemblees furent 
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ond rats craignit qu'elles ne devinſſent tumultueuſes. II 


dus eſt reſtẽ peu de procès verbaux des proconſuls & des 


Emps" | ; 
cteurs qui condamnerent les chretiens a mort. Ce ſerait 
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Nous avons un fragment de D&qis d'AlExandrie , dans 
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144 CHRISTIANISME. 
lequel il rapporte Vextrait du greffe d'un proconſul di 
gypte, ſous Vempereur Valérien; le voici. 

» Denis, Fauſte, Maxime, Marcel, & Cheremos, 
» ayant été introduits a l audience, le préfet Emilien ley 


„ a dit: Vous avez pd connaitre par les entretiens qut 
» jai eus avec vous, & par tout ce que je vous en a 


. 


v Ecrit , combien nos princes ont temoigne de bonté! 
» votre Egard; je veux bien encor vous le redire: i 


font dependre votre conſervation & yotre ſalut de you; 


w 


5 
v memes, & y9otre deſtince eſt entre vos mains: ils ne 
» demandent de vous qu'une ſeule choſe, que la rain 
v exige de toute perſonne raiſonnable, c'eſt que vou 
» adoriez les dieux protecteurs de leur empire „& qu 
» vous abandonniez cet autre culte ſi contraire a la natute 
» & au bon lens. 

» DEnis a rEponda: Chacun n'a pas les mEmes diew, 
» & chacun adore ceux qu'il croit I'tre veritablenent 
V» Le prefer Emilien a repris : Je vois bien que vous (ts 
» des ingrats, qui abuſez des bontes que les empereurs ol 
„pour vous. Eh bien, vous ne demeurerez pas dayantt 
v ce dans cette ville, & je vous enyoye a Cephro dan:| 
v fond de la Lybie; ce ſera là le lieu de yotre banniflement) 


v ſelon l'ordre que jen ai regu de nos empereurs : au rele 


v ne penſez pas y tenir vos afſemblces, ni aller faire vos pri 
v res dans ces lieux que vous nommez des cimetières 


» cela vous eſt abſolument defendu „ & 15 ne 3 permet: 

» trai à perſonne. | 
Rien ne porte plus les caractères de vẽritẽ que (> 
proces verbal. On voit par- là qu'il y avait des temps ou l 
afſemblees talent prob Hees. Ceſt ainſi que parmi nous f 
| el 
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| ot de ſendu aux Cal viniſtes de s aſſembler dans le Langue- 


doc; nous avons mème quelquefois fait pendre & rotier » 


mon miniſtres, ou predicans z qui tenaient des aſſemblées 


n ler Imalgr les loix. Ceſt ainſi qu en Angleterre & en Irlan- 
” ge, les aſſemblées ſont défendües aux catholiques Ro- 
mains; & il y a eu des occaſions, ou les dclinguans ont 


en a 
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ira à pluſieurs empereurs de Findulgence pour les chre- 
jens. Diocletien mème, qui paſſe chez les ignorans 


pour un perſẽcuteur; Dioclétien dont la premicre anne 
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e regne eft encor Le poque de Yere des martyrs, fut, 
pendant plus de dix-huit ans, le protecteur diclars du chriſ- 


Wes principales aupres de {a perſonne. II ſouffrit meme que 
lans Nicomedie fa refidence , il y etit une luperbe égliſe, 
levce vis-a-vis ſon palais. Enfin il Epoula une chrettenne, 
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ment) 


Pigazea Diocletien à faire détruire la cathEdrale de Ni- 
omedie, Un chretien plus zele que ſage, mit en pisces 
edit de Pempereur , & de. la vint cette perſecution ſi fa- 


u rel TR „dans laquelle il y ent plus de deux cent perſonnes 


JS pri 
>t16 resz 
YErmet 


domain, ſans compter ceux que la fureur du petit peuple , 

bujours fanatique, & toujours barbare , put faire perir, 

onure les formes juridiques. | 

ily ent en divers temps un fi grand nombre de mat- 

ou iq yrs, qu'il faut bien ſe donner de garde d'ebranler la ye 

nous f tt de Vhiſtoire de ces veritables come de n6tre ſain- 
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Malgre ces dẽfenſes portẽes par les loix romaines, Dieu 


uniſme, au point que pluſicurs cliretiens eurent des char- 


ondamn&es à la mort, dans toute Fetendiie de empire 
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146 CHRISTIANISME. 


te religion, par un mElange dangereux de fables, & d 


faux martyrs. T6 

85 bent dictin Don Ruinart , par exemple, homme 

ailleurs auſſi inſtruit qu'eſtimable & ze, aurait d 
choifir avec plus de diſcretion les actes ſincères. Ce nl 
pas ailez qu un manuſcrit ſoit tire de Pabbaye de St. Be 
not far Loire > ou d'un convent de cdleſtins de Pars, 
conforme a un manuſcrit des fenillans , pour que cet act 
lot antentique z il faut que cet ace ſoit ancien, Ecrit pat 
les contemporains, & qui porte dailleurs tous les cart 
tères de Ja verite. 

II aurait pi ſe paſſer de raporter Fayanture du feun 
Romanus, arrivce en 303. Ce jeune Romanus avait obi 
nu ſon pardon de Diocletien dans Antioche. Cependant 
il dit que le juge Aſclépiade le condamna à Etre þrul 
Des Juifs preſents A ce ſpectacle, ſe moquerent du jeun 
St, Romanus, & reprocherent aux chietiens que le 
Dieu les laiſſat bruler, lui qui avait delivre Sidrac , N 


fac, & Abdenago de la foarnaiſe; qu auſſi- rot il séler 


dans le temps le plus ſerein, un orage qui Eteignit le fei 
qu alors Je juge ordonna qu'on coupat la langne au jeu 
Romanus; que le premier médecin de Vempereur le tro 
vant là, ft officieuſement la fonction de bourreau, 4 
lai coupa la langue dans la racine ; qu auſſi-töòt le jeu 
homme qui était þ2gue auparavant, parla avec beaucol 
de liberté; que l'empereur fut Etonne que Von parlat 
bien ſans langue; que le médecin pour reiterer cette & 
perience conpa ſur le champ la langue à un paſſant, 
quel en mourut ſubitement. 
Euſebe, dont le bẽnẽdictin Ruinart a tire ce conte, d 
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yait reſpecter aſſez les vrais miracles , opërés dans Fancien 
& dans le nouveau Teſtament ( deſquels perſonne ne dou- 
tera jamais) pour ne pas leur aſſocier des hiſtoires fi ſuſ- 
pectes, leſquelles pouratent ſcandaliſer les faibles. 

Cette derniere perſẽcution ne s ëtendit pas dans tout 
empire. Il y avait alors en Angleterre quelque chriſtia- 


niſme, qui $'eclipla bientòt pour reparaitre enſuite ſous 


les rois Saxons. Les Gaules méridionales & I' Eſpagne, 
cratent remphes de chretiens. Le Cẽſar Conſtance Clore 
les protẽgea beaucoup dans toutes ces provinces. Il avait 
une concubine, qui ẽtait chretienne , C eſt la mere de Conſ- 


tanun, connue ſous le nom de Ste. Helene; car il ny eut 


jamais de mariage aver entre elle & lui, & il la renvoya 
meme des Yan 292. quand il Epouſa la fille de Maximien 
Hercule; mais elle avait conſerve ſur lui beaucoup d'aſ- 
cendant, & lui avait inſpirè une grande affection pour 
notre ſainte religion. . 

La divine providence prepara par des voyes qui *fem- 
blent humaines le triomphe de ſon Egliſe. Conſtance Clorg 
mourut en 306 à York en Angleterre , dans un tems où 
les enfans qu'il avait de la fille d'un Ceſar étaient en bas 
age, & ne pouyaient pretendre a empire. Conſtantin eur 
la confiance de ſe faire Elire a* York par cinq ou fix mille 
ſoldats Allemands , Gaulois & Anglais pour la plüpart. II 
n'y avait pas d'apparence que cette Election faite ſans le 
conſentement de Rome, du Senat, & des armdes, pt 
prẽvaloir; mais Dieu lui donna la victoire ſur Maxentius 
cla > Rome, & le d&livra enfin de tous ſes collegues. On 
ne peut diſſimuler qu'il ne ſe rendit d'abord indigne des 
fayeurs du Ciel, par le meurtre de tous ſes proches, de 
la femme & de ſon fils. K 2 On 
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On peut douter de ce que Zozime raporte a ce ſujet; 
Il dit que Conſtantin agitẽ de remords, apres tant de crimes, 
demanda aux pontifes de empire, $1 y avait quelques 
expiations pour lui, & quiils lui dirent qu'ils n'en connaiſſai- 
ent pas. Il eſt bien vrai qu'il n'y en avait point eu pour Ne- 
ron, & qu il n'avait oſè ailifter aux ſacrẽs miſtères en Grece, 
Cependant, les Tauroboles ctaient en uſage; & il eſt bien 
diſicile de croire qu'un empereur tout - puiſſant nait pd 
trouver un pretre qui voultic lui accorder des ſacrifices ex. 
piatoires. Peut- &tre meme eſt - 1] encor moins crœyable que 
Conſtantin occupe de la guerre, de ſon ambition, de, ſe 
projets, & enyironne de flateurs, ait eu le temps d'avoir 
des remords. Zozime ajoute qu un pretre Egyptien arrive 
d'Eſpagne,, qui avait acces & fa porte, lui promit Vexpia- 
tion de tous ſes crimes dans la religion chrettenne. Ona 
ſoupgonns que ce pretre était Oſius Eveque de Cordoiie, 

Quo! qu'il en ſoit, Conftantin communia avec les chre- 
tiens, bien qu'il ne fut jamais que catscumene , & reſerya 
ſon bateme pour le moment de ſa mort. II fit bàtir ſa ville 
de Conſtantinople, qui devint le centre de Fempire & de 
la religion chretienne. Alors Veglile prit une forme au- 
guſte. 

H eſt a remarquer que dès Pan 3 14. avant que Conſtan- 
tin rẽſidat dans fa nouvelle ville, ceux qui avaient perfecute 
les chretiens furent punis par eux de leurs cruautes. Les 
chretiens jettèrent la femme de Maximien dans P Oronte; 
ils Egorgerent tous ſes parens; ils maſſacrèrent dans I E- 
gypte & dans la Paleſtine, les magiſtrats oni s taient le 
plus declares contre le Chriſtianiſme. La veuve & la fille 


de Diocletien s etant cachees à Theſſalonique, furent re- 
connües, 
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CHRISTIANISME, 149 
connies, & leur corps fut jetts dans la mer. Il eũt ete 
1 ſouhaiter que les chretiens euſſent moins Ecouts PFelprit 
de vengeance z mais Dieu qui punit ſelon fa juſtice , you- 


ſit que les mains des chretiens fuſſent teintes du ſang de 


leurs periccuteurs , fitot que ces chrètiens furent en liberté 


d'agir. 

Conſtantin convoqua, aſſembla dans Nicte , vis-à-vis 
de Conſtantinople, le premier concile ume nique, auquel 
préſida Ozius. On y decida la grande queſtion qui agi- 
fait Feghſe, touchant la divinite de Jeſus-Chriſt: les uns 
ſe prevalajent de Vopinion d'Origenes, qui dit au chap. 6. 
| contre Celſe, Nous preſentons nos pricres a Dieu par Jefus 
qui tient le milieu entre ler natures crtees, & la nature in- 
cee qui notts aporte la grace de ſon pure, & preſente nos 
pricres au grand Dieu en qualité de ndire pontife. Ils s ap- 
puyaient auſſi fur plufieurs paſſages de St. Paul, dont on 
a rapporte quelques- uns. Ils ſe fondaient ſurtout ſur ces 
paroles de Jeſus-Chriſt, Mon pere eſt plas grand que moi; 
& ils regardaient Jeſus comme le premier ne de la crea- 
| tion, comme la plus pure Emanation de Petre ſ2preme z 
mais non pas preciſement comme Dieu. 

Les autres qui Etaient ortodoxes, alléguaient des paſſa- 
ges plus conformes à la divinits Eternelle de Jeſus, com- 
me celui-ci : Mon Pere & moi „ nous ſommes la meme cho- 
|; paroles que les adyerſaires interpretaient comme ſigni- 
fant, mon pere & moi avons le meme deſſein, la mite 
Volonte; je n ai point d'autres de ſirs que ceux de mon pere. 
Alexandre, èvèque d' Aléxandrie, & apres lui Athanaſe, 
ctaient A la tète des ortodoxes, & Euſebe EyE&que de Ni- 
comẽdie avec dix- ſept autres &veques, le pretie Arius, 

| & 
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150 _CURISTIANISME, 

& pluſieurs autres pretres , Etaient dans le parti oppoſe. La 
querelle fut d'abord enyvenimee , parce que St. Alexandre 
traita ſes adverſaircs d' Autechriſts. 

Enfin, après bien des diſputes, le St. Eſprit decida. ainſ 
dans le concile, par la bouche de 299 Eveques , contre 
dix-huit: Jeſus eſt fils unique de Dicu , eng endrè du ps. 
ye, c. d. de la ſubſtance du pere „ Dien de Dieu, lumieè- 
re de lumiòre, vrai Dieu de vrai Dieu, conſubſtantiel 
ati pere; nous croyons atiſſi au St. Eſprit , Sc. Ce fut la for- 


mule du Concile. On voit par cet exemple combien les e- 


veque Pemportaient fur les ſimples pretres. Deux mille per- 
ſonnes du ſecond ordre Etaient de avis d' Arius, au ra- 
port de deux patriarches d'Alexandrie qui ont Ecrit 
la chronique d' A lexandrie en Arabe. Arius fut xilt 
par Conſtantin, mais Atanaſe le fut auſſi bientöt apreès, 
& Arius fut rappellé à Conſtantinople; mais St. Macaite 
pria Dieu ſi ardemment de faire mourir Arius, avant que 
ce pre tre ptit entrer dans la cathẽdrale, que Dieu Exauca 
{a pri re. Arius mourut en allant à '&glife en 330. Lem- 
pereur Conſtantin finit 1a vie en 337. Il mit fon teſtz- 
ment entre les mains d'un pretre Arien, & mourut entre 
les bras du chef des Ariens Euſcbe, Eveque de Nico- 
mecte , ne stant fait baptiſer quan lit de mort, & lail- 
ſant Vegliſe triomphante , mais diviſte. | 
Les partiſans d Atanaſe & ceux d'Euſebe ſe firent uns 
guerre cruelle; & ce qu'on appelle VArianiſme fut long: 
temps Etabli daps toutes les provinces de Vempire. 
Julien le philoſophe , ſurnomme Papoſtat, voulut etout- 


ter ces diviſions, & ne put y parvenir. 


Le ſecond concile general fut tenu a Conſtantinople 
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en 381. On y expliqua ce que le concile de Nicee avait 


pas jugẽ A propos de dire ſur le St. Eſprit, & on ajouta 
ala formule de Nicee , que le St. Eſprit eft ſeigneur vivis 
| fant » gu procede du pere , & qu'il oft adore & glorifie avec 
i pere & le fils. | 


Ce ne fut que vers le neuviẽme ſiècle que Fegliſe Latine 


ſtatua par degrẽs que le St. Eſprit procede du pere & du fils. 


En 431. le 32. concile général tenu a Epheſe decida 


cue Marie Etait veritablement mere de Dieu, & que Je- 
las avait deux natures & une perſonne, Neſtorius Eve 


que de Conſtantinople qui voulait que la Ste. Vierge fut 


| appell6e mere de Chrift , fut declare Judas par le conci- 
le, & les deux natures furent encor confirmees par le 


concile de Calcedoine. 
Je paſſerai I&gErement ſar les ſitcles ſuivants qui ſont 


| alez connus. Malheureuſement , il n'y eut aucune de ces 


diiputes qui ne cauſat des guerres, & Fegliie fat toujours 


obligée de combattre. Dieu permit encor, pour exercer la 


Patience des fidèles, que les Grecs & les Latins rompirent 


aas retour au neuvieme ſiècle; il permit encor qu len occi- 


dent il y eũt 29 ſchiſmes ſanglants pour la chaire de Rome. 
Cependant Pegliſe Grecque preſque toute entiEre , & 
toute IEgliſe d Afrique devinrent eſclaves ſous les Arabes , 


& enſlite ſous les Turcs , qui  Eleyerent la religion Ma- 
nometane ſur les ruines de la Chretienne Pegliſe Romaine 


labliſta, mais toujours ſouillce de ſang par plus de fix cent 


ans de diſcorde, entre empire d occident & le ſacerdoce. 
Ces querelles memes la rendirent tres puiſſante. Les &ve- 


ques, les abbes en Allemagne ſe firent tons princes, & 
les papes acquirent peu à peu la domination abſoliie dans 
vis 4 Roms 
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Rome & dans un pays de cent lieües. Ainſi Dieu Eproum 
ſon Egliſe par les humiliations, par les troubles & par k 
ſplendeur. | | 
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Cette Egliſe Latine perdit au ſeiziéme ſiècle la moiti 
de Allemagne „le Dannemarck, la Suède, PAngleterre, 
Ecoſſe, Irlande, la Suiſſe, la Hollande ; elle a gagn 
plus de terrain en Amétique par les conquetes des Efpy 
| gnols, qu'elle n'en a perdu en Europe, mais avec ply 
de territoire elle a bien moins de ſujets. 

La providence divine ſemblait deſtiner le Japon, Sian, 
Inde & la Chine, a ſe ranger ſous YobEifſance du ps 
pe, pour le recompenſer de VAſfie mineure , de la Syti, 
de la Grece , de PEgypte, de VAfrique , de la Ruſſie, & 
des autres Etats-perdus „dont nous avons parle. St. Fra 
cois Xavier qui porta le St. Evangile aux Indes orient 
les, & au Japon quand les Portugais y allèrent cherche 
des marchandiſes, fit un très grand nombre de miracle, 
tous atteſts par les RR. PP. Jẽſuites; quelques- uns diſcn 
qu'il reſſuſcita neuf morts; mais le R. P. Ribadenena, 
fa fleur des ſaints , ſe borne à dire qu'il nen reſſuſcita qu 
quatre; Ceſt bien aflez, La providence voulut qu en moin 
de cent années il y eut des milliers de catholiques hv: 
mains dans les iſles du Japon. Mais le diable ſema ſot 
ivroye au milieu du bon grain. Les chretiens formereit 
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une conjuration ſuivie dune guerre civile dans laquelle i 
farent tous exterminẽs en 16 38. Alors la nation ferma fe 
ports a tous les étrangers, excepté aux Hollandais quot 
regardait comme des marchands, & non pas comme de 
chretiens , & qui furent d abord obliges de marcher ſari 


croix pour obtenir la permitfion de vendre leurs dente 
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aus la priſon où on les renferme lorſqu'ils abordent à 


OU 
ar RNangazaki. : | | 

La religion catholique, apoſtolique & romaine fut 
voi 

terre, 
gagns 
Eſpz 


2 Plus 


la vẽritẽ refſuſcits des morts à la cour de Pekin , ils se- 
zent contentes d'enſeigner Paſtronomie , de fondre du 
Kanon, & d'Etre mandarins. Leurs malheureuſes diſputes 
brec des Dominicains & d'autres, ſcandaliſèrent a tel point 
le grand empereur Vontchin, que ce Prince qui était la 
luce & la bonts mème, fut aſſez aveugle pour ne plus 


Slam, 
lu pr 
ri, | 
ie, & 
Fran- 


1ents 


grelle nos miſſionnaires ne s'accordaient pas. II les chaſſa 


haces & des voitures juſqu' aux confins de ſon empire. 

erchu Toute P'Aſie, toute Afrique, la moitié de Europe, 
acies WWWout ce qui apartient aux Anglais, aux Hollandais dans A- 
diu aue, toutes les hordes Americaines non domptées, 
dates les terres Auſtrales, qui ſont une cinquieme partie 
u globe, ſont demeurces la proye du demon , pour vé- 
er cette ſainte parole: # en a beaucoup dappelles , 
Pais peu d'elus; sil y a environ ſeize cent millions 


ti qe 


moin 
8 R0- 
a fot 
neren 
lle th 
ma (6 


Feat, la lainte egliſe Romaine catholique univerſelle en 
dliede à peu pres ſoixante millions, ce qui fait plus de la 
1K cent trentiéme partie des habitans du monde connu. 
qu 01 | 
ne de 5 5 ASL 

(url | "ox 
enten 


dal | | 82 C O N- 


proſcritc a ia Chine dans nos derniers temps, mais d'une 
nanière moins cruelle. Les RR. PP. jEfuites n'avaient pas 


permettre qu'on enſeignat notre ſainte religion, dans la- 


rec une bonté paternelle , leur fourniſſant des ſubſiſ- 


109mes far la terre, comme quelques doctes le preten-- 
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CONVULSIONS. 


N danſa vers Tan 1724. ſur le cimetiere de 6 
| MEdard; il sy fit beaucoup de miracles: en yo. 
ci un raporté dans une chanſon de Mad. la ducheſſe d 
Maine ; 


it nay: 
is de cor 

conleillt 
lenter au 
tes par! 


bs un chat 


Un decroteur à la royale 
Du talon gauche eftropie , 
Obtint pour grace ſpeciale 


s; les n 
k diſconti 
ur Illumii 
D' etre boiteux de [autre pied. Pient foa! 


Les convulſions miraculeuſes, comme on ſcait , cot donnait 


| 1 
tinuèrent juſlqu'a ce qu'on ett mis une garde au ci 2 ©, 


8 Ichait dey: 
tiere. 1 GEV: 

| « , % - le) lans 9 
De par le roi défenſe à Dieu 


5 N erfectionr 
De plus frequenter en ce lieu. | 


les Chai! 

Les jẽſuites, comme on le ſcait encore, ne pour wine 
plus faire de tels miracles depuis que leur Xavier al pour Cc 
Epuiſs les graces de la compagnie à reſſuſciter neuf mol: le 
de compte fait, &aviſcrent , pour balancer le credit «i: Cepend 
Janſéniſtes, de faire graver une eſtampe de Jeſus - Ci: contre J 
habills en jẽſuite. Un plaiſant du parti Janſeniſte , chte. 
me on le ſcait encore, mit au bas de Feſtampe : Ws no. r | 


Admirez Partifice extreme 
De ces moines 1ngenieux ; 
Ils vous ont habille comme eux , 
Mon Dieu, de peur qu'on ne vous aime. 
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es Janſeniſtes pour mieux prouver que jamais Jeſus- 


it avait pu prendre Fhabit de jẽſuite, remplirent 
de convulſions, & attirerent le monde à leur preau. 
con{eiller au Parlement, Carre de Montgeron, alla 
(enter zu roi un recueil in-4?. de tous ces miracles , 
en Vo ts par mille tEmoins ; il fut mis, comme de raiſon , 
un chateau ou Von tacha de retablir ſon ceryeau par 
ime 3 mais la yerits Femporte toujours ſur les perſẽcu- 
F les miracles ſe perpetucrent trente ans de luite , 
b cicontinner. On failait venir chez ſoi ſoeur Role , 
br luuminse, ſœur Promiſe , ſcœur Confite ; elles ſe 
ien ſoactter , fans qu'il y parit le lendemain ; on 


ale, bien rembourré, ſans leur faire de mal; on les 
chat devant un grand feu, le viſage frottẽ de pom- 
be, fans qu elles brulaſſent; enfin, comme tous les arts 
ertectionnent, on a fini par leur enfoncer des épces 
es chairs, & par les crucifier. Un fameux theolo- 
pour: nome a cu auf La vantage d' tre mis en croix: tout 
er an 
uf mol 
rẽdit d 
5 - Chi 


e, Coll 


| pour convaincre le monde qu une certaine bulle 
t ridcule, ce qu'on aurait pu prouver ſans tant de 


contre Peſprit des loix , & contre ..z . & contre 


de: oder des Lapons , des Samoyedes & des Negres ! 


, Cependant , & JElaites & Janieniſtes , ſe reanirent 


entre... . & contre... Et nous oſons apres cela 
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4 3 E ne puetends point parler ici de cette critique 
1 | J Scoliaſtes, qui reſtitue mal un mot d'un ancien aut 
0 1 qu'auparavant on entendait tres bien. Je ne touche pon 
"i ces yraies critiques qui ont debromlie ce qu'on peu! 
| {1 Thiſtoire & de la philoſophie ancienne. Jai en vie! 
-#j critiques qui tiennent à la ſatyre. 
„ Un amateur des lettres lifait un jour le Taſſe avec mi 
| 1 I tomba ſur cette ſtance. | 
»Y Chiama gli habitator dell' ombre eterne, 
"28 II rauco ſuon della tartarea tromba , 
| 4 Treman le ſpazioze atre caverne , 
. E Taer ceco a quel rumor rimbomba 
"a Ne ſtridendo coſi dalle ſuperne 
. Regioni del cielo il fulgor piomba; 
ll Ne fi ſcoſſa giamaĩ trema la terra, 
"Tk Quando. 1 vapori in ſen gravida ſerra, 
. Il lut enſuite au hazard pluſieurs ſtances de cette in 
. & de cette harmonie. Ah! ceft dons la, $Ecria-t-il, 
| 7 que võtre Boileau apelle duclinquant ! c'eſt donc ainſiq 
7 4 veut rabaiſſer un grand homme qui vivait cent ans at 
A lui, pour mieux Cleyer un autre grand homme qui w 
4 ſeize cent ans auparavant , & qui eũt lui- meme rendu ju 
"iff ce au Taſſe? | 
| 11 Conſolez vous, lui dis- je, prenons les optras de V 
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vs mettre 
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$1 yotre 
Faites 


Elle 2 


Non, ne 
De paſſe 
Monc 


Renaud! 


ede Quin 


[ce Quin; 
er comme 
Louis XI 
, Clgant, 
u muaticier 
ndit mon 
ait du poët 
d'un hom 
denigrait t 
) felon qu 
21S pour ni 
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s mettre en colère contre la critique; Padmirable poë- 
darmide fe preſenta , nous trouvames ces mots. 

SIDONIE. 
La haine eſt affreuſe & barbare, 
amour contraint les cœurs dont il $empare , 
A ſouffrir des maux rigoureux. 
di votre ſort eſt en yotre puiſſance, 
| Faites choix de Vinditerence , 
EI Ulle aſſure un ſort plus heureux. 
- ARMI DE. 
Non, non, il ne m'eſt pas poſſible 
De paſſer de mon trouble en un Etat paiſibleg 
Mon cœur ne ſe peut plus calmer; 
| Renaud m'offenſe trop, il neſt. que trop aimable , 
Deſt pour moi dẽſormais un choix indiſpenſable 
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De le hair. ou de Paimer. 
Nous lures toute la piece d Armide, dans laquelle le ge- 
Ici Taſſe recoit encor de nouveaux charmes par les 
pn: de Quinaut; Eh bien, dis je à mon ami , C'eſt pour- 
[cc Quinaut que Boileau s'efforga toujours de faire re- 


[er comme FeEcrivain le plus meprilable ; il perſuada me- 
Louis XIV. que cet Ecrivain gracicux , touchant; patẽ- 
, Cicgant, n'ayait d autre mẽtite que celui qu il emprun- 
u muſicien Lully. Je congois cela tres-aiſement, me 


te fal 
A 


. 6 
De = - g . 7 
adit mon ami; Boileau nttait pas jaloux du muſicien, 


at du poste. Quel fond devons: nous faire ſur le juge- 
Tun homme, qui pour rimer à un vers qui finiſſait en 
42 . 2 * : . A . 
Lug rait tantõt Bourſaut , tantot Hainaut , tantõt Qui- 
lelon qu'il ẽtait bien ou mal avec ces meſſieurs 1a ? 
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1 juſtice, mettez ſeulement la tète a la fenetre , regu 4 
wy cette belle facade du Louvre, par qui Perraut s'eſt im Ct 
taliſe: cet habile homme Etait frere d'un academicien M 
ſcavant avec qui Boileau avait eu quelque diſpute; en; Vi 
aſſez pour Etre traitE darchitecte ignorant. Et 
Mon ami apres avoir un peu reve reprit en ſouj 1 
La nature humaine eft ainſi faite. Le Duc de Sully Qu 
, d 
ſes m£moires, trouve le Cardinal d' Oſſat, & le f 
taire de Villeroi, de mauvais miniſtres; Louvol V 
| 2 ES. > js A. — 
fait ce qu'il pouvait pour ne pas eſtimer le grand 
5 * * o . 7 7 © 
bert; Ils nimprimaient rien Fun contre Pautre de Ii 
» 7 . . . . 7 \ U 
vivant , rEpondts - je, C'eſt une ſottiſe qui neſt gut 
, 3 F4 pe N / Ut 
tachce qua la litterature , à la chicane , & à la thed k 
25 : a 
Nous avons eu un homme de merite, c'eſt L E 
2 ; 
te, qui a fait de tres belles ſtances, . 
| N'e 
Quelquefois au feu qui la charme Ale 
Réſiſte une jeune beauté, | Nꝰa 
Et contre elle-meme elle s arme Et 
D' une pẽnible fermete. 
: . R Cet aute; 
Helas cette contrainte extreme 
bis le chai 


La prive du vice quelle aime, 
Pour fuir la honte qu'elle hait. 
ga ſevèritè neſt que faſte, 


durs Ecrit 
ko: tes liriqu 


| | lorce 
Et Thonneur de paſſer pour chaſte aux, 
La réſout a Vetre en effet. Certain 
„ Il dit de 
* 
En vain ce ſ{cyere ſtoique De ſes 
| Il dit dar 


Sous mille defauts abattu 
Se vante d'une ame heroiqus 
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Toute yoiice à la vertu. 

Ce neſt point la vertu qu'il aime, 

Mais ſon cœur yvre de lui-meme 

Voudrait uſurper les autels; 

Et par ſa ſageſſe frivole 

II ne veut que parer Vidole 

Qu'il offre au culte des mortels. 


+ * 
Les champs de Pharſale & d'Arbelle 
Ont va triompher deux vainqueurs, 
Lun & Yautre digne modéle 
Que ſe propoſent les grands cœurs. 
Mais le ſucces a fait leur gloire; 
Et ſi le ſceau de la victoire 
N' eũt conlacre ces demi-dieux , 
Alexandre aux yeux du yulgaire , 
N'aurait EtE qu'un tEmeraire z 
Et C&far qu un ſeditienx. 


— 


2 
= » 
"hy ag * 
e 1 ym * * 
. — N * LS 
o#_. "44" Lach 8 * 1 
= dads... . * 4 * 
oF EPs Hootero oe roy a = ark — 
2 3 b 88 — es 
EIS on 8 2 
Y FRE 8 
a. pt — * * - 


, * * "6 th . 
Me A bo. c enen - ber — 
— 4 * ͤ — —⏑ Sage - 4 7 8 . 
2 2 F 93 -_ K A o * 7 
— * 4: tr = A a JE 5 N - va Bn * : 
: 1 , . os Jo . r * 
* 2 " — Wa „ 
* = — — oy Wn. OY 0 OE I 


8 
. 
a 

fp 77 

— 


EK, 
- oy 
——_ 


I 


e 
n WM > * A. 2 
| es FO. 


Cet auteur, dit- il, Etait un ſage qui preta plus d'une 
bis le charme des vers à la philoſophie. S il avait tou- 
urs Ecrit de pareilles ſtances, il ſerait le premier des 
petes litiques; cependant c'eſt lors qu'il donnait ces beaux 
lorceaux , que Pun de ſes contemporains Vappellait | 
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Certain oiſon gibier de baſſe-cour : 
Il dit de Lamotte en un autre endroit : 
De ſes diſcours Pennuteuſe beaute.. 


Il dit dans un autre: 


#00000 Te ny vbis qu'un defaut, 


x50 CRITIQUE. 
Ceft que Favuteur les -devait faire en proſe. 
Ces oder la ſentent bien le Nuinaut. 
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II le pourſuit partout, il lui reproche partout la f. 
chereſſe, & le defaut d' harmonie. 
Seriez- vous curieux de voir les odes que fit quelqus 
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années après ge mEme cenſeur qui jugeait Lamotte a i 
maltre, & qui le decriait en ennemi? Liſez. 
Cette influence ſouveraine ; 
Neeſt pour lui qu'une illuſtre chaine 0 
Qui Yattache au bonheur d'autrui; 8 
Tous les brillans qui l'embelliſſent, 8 
Tous les talents qui Vannobliſſent ; 
Sont en lui, mais non pas a lui. 
* * N 
Il neſt rien que le temps mabſorbe, ne te = 3 
Et les faits qu'on ignore | 0 
Sont bien peu differents des faits non avenus, 4 = 
* 8 5 1 
| La bonte qui brille en elle 
De ſes charmes les plus doux , 
Eſt une image de celle | { ne fa 
Quelle voit briller en vous. =, 4 
Et par vous ſeule enrichie tables ov 
Sa politeſſe affranchie | 4 tant d 
Des moindres obſcurites , 1 lon ad 
Eft la lueur refiechie don avait; 
De vos ſablimes clartes, 5 lt m. 
ä 2 fois. Le | 
Nr t | 
|; : » Parce 
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res, il ne falait pas ſans doute donner de fi dé- 
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Ils ont vi par ta bonne fo! e 
De leurs peuples troublés d'effroi 
La crainte heureuſement dectie 
Et deracinte à jamais 
La haine fi ſouvent regiie 2 
En ſurvivance de la paix. 70 
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Devoile à ma viie empreſice 
Ces Deites d' adoption, 
Synonymes de la penſce, . . 
Symboles de Labſtraction. | 
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Neſt · ce pas une fortune, 
Quand d'une charge commune 
Deux moitiẽs portent le faix? 
Que la moindre le rẽclame, 

Et que du bonheur de lame 
Le corps ſeul faſſe les fraix? 
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Il ne falait pas, dit alors mon judicieux amateur des 


ſtables ouvrages pour modeles à celui qu'on critiquait 
rec tant d amertume; il eit mieux valu laiſſer jouir en 
ux ſon adverſaire de ſon mèrite, & conſerver celui 
von avait; mais que voulez- vous? le genus irritabile va» 
m, eſt malade de la mEme bile qui le tourmentait au- 
fois. Le public pardonne ces pauvretẽs aux gens à ta- 
t, parce que le public ne ſonge qu'a Samuler, il voit 
Dictionn. Philoſoph, Tom. I. bh, L dans 
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dans une allegorie intitulee Pluton, des juges Condamne: 
à Etre Ecorches , & às aſſeoir aux enfers, ſur un ſig; 
couvert de leur peau au lieu de fleurs de lys; le lecteur 1 * 
s embaraſſe pas ſi ces juges le meritent, ou non; fi |: 4* 
complaignant qui les cite devant Pluton a tort ou raiſe, 2 
II lit ces vers uniquement pour ſon plaiſir; s'ils lui er 
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donnent , il nen veut pas davantage; $'1ls lui deplaiſent, 
bil il laiſſe Ia Pall&gorie , & ne ferait pas un ſeul pas pou 
14 faire confirmer ou cafler la ſentence. | 8 
[ Les inimitables tragedies de Racine ont toutes &t6 ci. | 
tiquses, & tres- mal; c'eſt qu'elles letaient par des riyay 
Les artiſtes ſont les juges competents de Part , il eſt vm, 
mais ces juges competents font preſque toujours c me. 15 
rompus. lolophi 
Un excellent critique ſerait un artiſte qui aurait ben. Dieux, 
coup de ſcience & de gotlt 5 ſans préjuges & ſans envi, Jupit 
Cela eſt difficile a trouver. | 3 tinces 
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tos groſfiers, des Dieux groſſiers, faits a Vimage de lhom- 
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me. Mais c'eſt là qu'on trouve auth les ſemences de la phi- 
Jolophie z & ſurtout > Fidee du deſtin qui eſt maitre des ' 


Dieux , comme les Dieux ſont les maitres du monde. 
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Jupiter yeut en vain ſauver Hector; il conſulte les def- 
tines; il pèſe dans une balance les deſtins d Hector & 
Achille; il trouve que le Troyen doit abſolument Etre 
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ment Apollon, le genie gardien d' Hector, eſt oblige de 
labandonner. (Jliade liv. 22.) Ce n'eſt pas qu Homère 
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ne prodigue ſouvent dans ſon poeme , des ces toutes 
contraires , ſuivant le privilege de Fantiquite z mais enfin, 
il eſt le premier chez qui on trouve la notion du deftin, 
File Ctait donc tres en vogue de ſon temps. 

Les Phariſiens, chez le pet: peuple Juif, n'adoptcrent 
le deſtin que pluſieurs ſiècles après. Car ces Phariſiens 
20x - memes, qui furent les premiers lettres d'entre les 
Jutts, Ctaient tres nouveaux. Ils mèlèrent dans Aléxandrie 
me partie des dogmes des Stgiciens , aux anciennes idées 
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jaives, St, Jerome pretend meme que leur ſecte neſt pay 


de beaucoup anterieure a notre ère vulgaire. 

Les philoſophes neurent jamais beſoin ni d'Homere, 
ni des Phariſiens, pour ſe perſuader que tout ſe fait par des 
loix immuables, que tout eſt arrange , que tout eſt un effet 
neceſlaire. | | 

Ou le monde ſubſiſte par fa propre nature, par ſes loix 
phyſiques, ou un Etre ſupreme Va forme ſelon ſes loi 
luprèmes; dans l'un & Fautre cas, ces loix ſont immuz- 
bles; dans lun & Vautre cas, tout eft néceſſaire; les 


corps graves tendent vers le centre de la terre, ſans 


pouvoir tendre & ſe repoſer en Pair. Les poiriers ne peu- 
vent jamais porter d'ananas. L'inftin& d'un epagneul, 
ne peut &re Pinſtinct d'une autruche; tout eft arrange, 
engrene & limite. | | 

Lhomme ne peat avoir qu'un certain nombre de dents, 
de cheveux & &'i9%es; il vient un temps ou il perd ne- 
ceſſairement ies dents , ſes cheveux & ſes idees. 

Il eſt contradictoire que ce qui fut hier mait pas &; 
que ce qui eſt aujourd'hui ne ſoit pas; il eſt auſſi contri 
dictoire que ce qui doit ètre, puiſſe ne pas devoir etre. 

Si tu pouvais deranger la deſtinẽe d'une mouche, il n) 
aurait nulle raiſon qui put Cempecher de faire le deſtin 
de toutes les autres mouches, de tous les autres animaux, 
de tous les hommes, de toute la nature; tu te trouyerals 
au bout du compte plus puiſſant que Dieu. 

Des imbeciles diſent, Mon medecin a tiré ma tante du. 
ne maladie mortelle, il a fait vivre ma tante dix at 
de plus qu elle ne devait vivre; d'autres imbeciles qui font 
les capables diſent, L!homme prudent fait lui- meme {01 
deſtin. Nu lum 
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Nullum numen abeſt fi fit prudentia y ſed nos 


Te facimus fortuna Deam celoque locamus. 


De profonds politiques aſſurent que ſi on avait aſſaſſinẽ 
Cromwell, Ludlow, Ireton, & une douzaine d'autres 
parlementaires » hwt jours avant qu on coupat la r&te à 
Charles I., ce roi aurait pù vivre encor & mourir dans 
ſon lit; ils ont raiſon; ils peuvent ajouter encor que ſi 
toute VAngleterre avait ëtẽ engloutie dans la mer, ce mo- 
narque n'aurait pas peri ſur un Echafaud aupres de Withe- 
hall, auprès de la ſalle blanche: mais les choſes &taient 
arrangees de facon que Charles devait avoir le cou Coupe. 

Le cardinal d Oſſat Etait fans doute plus prudent qu'un 
fon des petites maiſons; mais n'eſt - il pas Evident que les 
organes du ſage d'Offat ẽtaient autrement faits que ceux de 
cet Eceryele ? de meme que les organes d'un renard ſont 
ene de ceux d'une grue & d'une alouette. 

ſon mẽdecin a ſauvẽ ta tante; mais certainement il n'a 
bas en cela contredit l ordre de la nature, il a ſuivi. Il eſt 
clait que ta tante ne pouvait pas s empècher de naitre dans 

une telle ville, qu'elle ne pouvait pas S'empecher d'avoir 

ns un tel temps une certaine maladie, que le mẽdecin 

ne pouvait pas Etre ailleurs que dans la ville où il était, 

que ta tante devait Pappeller , qu'il devait lui preſcrire les 
drogues qui Vont guérie. 

Un payſan croit qu'il a grels par hazard fur ſon champ; 
mais je philoſophe ſcait qu il n'y a point de hazard, & qu il 
etait impoſſible, dans la conſtitution de ce monde , qu il ne 
grelat pas ce jour la en cet endroit. 
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166 . RAS EN 

dent la moitis, comme des debiteurs qui offrent moitié 3 
leurs creanciers , & demandent repit pour le reſte. Il ya, 
diſent - ils, des Evẽnements nEceſlaires , & autres qui ne 
le ſont pas; il ſerait plaiſant qu une partie de ce monde fut 
arrangee, & que [autre ne le füt point; qu'une partie d 
ce qui arrive diit arriver, & qu'une autre partie de ce 
qui arrive ne diit pas arriver. Quand on y regarde de pres, 
on voit que la doctrine contraire à celle du deſtin eſt ab- 
ſurde; mais il y a beaucoup de gens deſtinẽs & raiſonnet 
mal, d'autres à ne point raiſonner du tout, d'autres 1 
perſecuter ceux qui raiſonnent. 

Vous me demandez ce que deviendra la liberté? Is ne 
vous entends pas. Je ne ſcais ce que Ceft que cette liber 
dont vous parlez; 11 y a fi longtemps que vous dilputez 
ſur a nature, qu'aſſurẽment vous ne la connaifſez pas, $i 
vous voulez , ou plutdt, fi vous pouvez examiner paik- 
blement avec moi ce que Ceſt, paſſez 2 la lettre L. 


4+ 


O dus Fempire d' Arcadius, Logomacos , théologal de 
8 Conſtantinople, alla en Scythie, & Sarrèta au pis 
du Caucaſe, dans les fertiles plaines de Zéphirim, fur le 
frontiéres de la Colchide. Le bon vieillard Dondindac & 
tait dans ſa grande ſalle baſſe, entre ſa grande bergerie 0 
ſa vaſte grange ; il Ctait à genoux avec la femme, le; 
cing fils & ſes c:nq filles, ſes 5 & les valets, & tous 
chantaient les louanges de Pieu apròs un léger repas. Que 
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Pas mal 


Je le 
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IE 167 
fxis- tu la, idolatre ? lui dit Logomacos. Je ne ſuis point 
dolàtre , dit Dondindac. Il faut bien que tu ſois idolatre, 
di; Logomacos , puiſque tu es Scythe, & que tun'es pas 
Grec. Ca, dis- moi, que chantais-tu dans ton barbare jar- 
gon de Scythie ? Toutes les langues font Egales aux oreil- 


1e 2 
hed. 
1 ne 
fut 
e de 
e ce 
pres, ges. Voula qui eſt. bien extraordinaire, reprit le theolo- 
k ab- 9 
truite par nous! Il engagea bientòt une converſation avec 
le Scythe Dondindac car le theologal ſcayait un peu de 
Scythe, & Pautre un peu de Grec. On a retrouvé cet- 


te converſation dans un manuſcrit conſerve dans la hi- 


al; une famille Scythe qui prie Dieu ſans avoir EtEin(- 


let 


biotheque de Conſtantinople. 
| LOGOMACOS. 


Voyons fi tu ſcais ton catEchiſme ? Pourquoi pries- tu 
Dieu! WY 


DON DIN D A C. 


tenons tout. 


LO GOMAC Os. 
Pas mal pour un barbare ! Et que lui demandes - tu? 


DON DIN D A C. 


je le remercie des biens dont je jouis, & meme des 
maux dans leſquels il m' prouve; mais je me garde bien 
de lui rien demander ; il ſcait miaux que nous ce qu il nous 
taut; & je craindrais d'ailleurs de demander du beau temps 
quand mon voiſin demanderait de la pluye. 
LoOGOMAC Os. 
2h! je me doutais bien qu'il allait dire quelque ſotti- 


L 4 ie, 


les de Dieu, rẽpondit le Scythe nous chantions ſes lonan- 


Ceſt qu'il eſt juſte d adorer etre ſupreme de qui nous 
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ſe. Reprenons les choſes de plus haut: Barbare , ; qui ty 


dit qu'il y a un Dieu? 
DONDIND A 0. 
La nature entiëre. =. 
LOGOMACOS. 
Cela ne ſuffit pas. Quelle idée as-tu de Dieu? 
DONDINDAC. | 


L'idse de mon createur, de mon maltre, qui me 6 
compenſera fi je fais bien, & qui me punira fi je fais mal 


LOGOMACOS. 

Bagatelles, pauvretés que cela! Venons à Ieffenticl 
Dieu eſt · il infini ſecundum quid, ou ſelon Veſſence!. 

| DONDINDAC. 

Je ne vous entends pas. 

LOGOMACOS. 
Bete brute | Dieu eft-il en un lieu, ou hors de tou 
lieu, ou en tout lieu? 
DONDINDAC. 
Te n'en ſcais rien. Tout comme il vous plaira. 
LOGOMAC Os. 

Ignorant! Peut - il faire que ce qui a été m ait point 
EE, & qu'un bàton wait pas deux bouts ? voit - il le ff. 
tur comme futur ou comme preſent ? comment fait · l 
pour tirer Petre du nẽant, & pour ancantir Vere! 

DON DIN DAC. 

Je rai jamais examine ces choſes. 

LOGOMACOS. 

Quel lourdaut! Allons, il faut sabaiſſer, ſe proportion 
ner. Dis- moi, mon ami; crois- tu que la matiere puiſſ 
etre Eternelle f | 


DON 


Que m 


on; jen 


jours mon 
be dois la 
yeux etre 


On a bi 
p pic : Q 


Mon ſo 


Cen'eſt 


Detre | 
Mais ef 


Comme 


Quoi ? 


Pas le 


rats-jE ph 
eilleur g 


11 faut a 
coute „ « 
tre fois. 
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' DONDINDAEC. 

Que m'importe quelle exifte de toute Eternite, ow 
on; je wexiſte pas moi de toute Eternite, Dieu eſt tofte 
ours mon maitre;z il m'a donn la notion de la juſtice; 
je dois la ſuivre; je ne veux point tre philoſophe, je 
peux Etre homme. 8 

LOGGOMAC OS. 
e 16 On a bien de la peine avec ces tètes dures, Allons pie 
mal WW pic : Qu eſt - ce que Dieu? 
EE DONDINDAC. 
nie, WW Mon ſouverain, mon juge > mon pere. 
5 | LOGOMACOS. 
Ce weſt pas là ce que je demande. Quelle eſt ſa nature? 
DONDIN PAC. 
Detre puiſſant & bon. 
tout | LOGOMACOS. 
Mais eſt - il corporel ou ſpirituel? 
DONDINDAC. 
a. Comment youlez-vous que je le ſache ? 
LOGOMACOS. 
point WF Quoi? tu ne ſcais pas ce que ceft qu un efprit? 
e fi DONDINDAC 


E. 


it-1 Pas le moindre mot: à quoi cela me ſervirait - il? en 


: crais. je plus juſte? ſerais · je meilleur mari, meilleur pers 
Allow maitre , meilleur citoyen? 
LOGOMACOS. 
faut abſolument t'apprendre ce que c'eſt qu'un eſprit; 
rtion-coute, cet, ceſt , cet. Je te dirai cela * 


puiſh Wtre fois, 
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DONDIN DA TC. | 
Tai bien peur que vous me difiez moins Ce qu'il 


que ce qu'il n'eſt pas. Permettez moi de vous faire 
mon tour une queſtion. Pai vitautreiois un de vos temyls 
pourquoi peignez-vous Dieu avec une grande barbe? 
LOGOMACOS. 
Celt. une queftion tres - difficile & qui demande d 
inſtructions préliminaires. 
DON DIN DAC. 0 790 
Avant de recexoir vos inſtructions, il faut que je ya N 
conte ce qui m'eſt arrive un jour, Je venais de faire bi 
un cabinet au bout de mon jardin; j entendis une tay 
qui raiſonnait avec un hanneton: Voila une belle fabi 
diſait la taupe; il faut que ce ſoit une taupe bien puiſſa 
qui ait fait cet ouvrage. Vous vous moquez, dit le han 
ton, C'eſt un hanneton tout plein de genie qui eſt Par 
tecte de ce batiment. Depuis ce temps la j'ai reſolud 
ne jamais diſputer. 


ſte la ter. 
Pi cette te 
e, ſi 11 
& aſſur 
eſt clair « 
Vir un aut 
: res, que 
nne point 
loin dautr 
chevreui! 
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XI Us doit un chien A un chien, & un cheyal 
* . 0 : s, Pl 
, a un cheyal? Rien, aucun animal ne depend 


Q M de ſon ſemblable; mais homme ayant regu . 


. | „„ ö 
XN. le rayon de la divinitéè quon appelle rai- 
quel en eſt le fruit? c'eſt d tre eſclave dans preſque 


ſte la terre. | 
di cette terre Etait ce qu'elle ſemble devoir tre , ceft- 


re, fi Thomme y trouvait partout une ſubſiſtance fa- 
& aſſur᷑e, & un climat conyenable à ſa nature, 


ef clair qu'il eũt ẽtẽ impoſſible à un homme d'en af 
hir un autre. Que ce globe ſoit convert de fruits ſa- 


wires, que l'air qui doit contribuer à notre vie ne nous 
ie point les maladies & la mort, que Phomme nait 
ein Caatre logis & d'autre lit que celui des daims & 


chevreuils; alors les Gengiskan & les Tamerlan nau- 


r de valets que leurs enfans, qui ſeront aſſez honnètes 
bs pour les a:der dans leur vieilleſſe. 

Dans cet ẽtat ſi naturel dont jouiſſent tous les quadru- 
les, les oiſeaux & les reptiles, Thomme ſerait auſſi 


prevx queux, la domination ſerait alors une chimere , 


* * 


ablurdité A laquelle perſonne ne penſerait; car pour- 
chercher des ſerviteurs quand vous navez beſoin 
un lervice? | | 
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EU AR UTE. i 
Sil pafſait par Veſprit à quelque individu à tète i; 
nique & à bras nerveux d'aſſervir ſon voiſin moin;{ 
que lui, la choſe ſerait impoſſible , Voprims ſerait ig 
lieües, avant que Fopreſſeur eũt pris ſes meſures. 
Tous les hommes ſeraient donc neceflairement ty 
Sils Etaient ſans beſoins. La miſère attachée à notr 
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pece ſubordonne un homme à un autre homme; ce: 
pas I' insgalitè qui eſt un malheur reel , c'eſt la d5pen 
ce. Il importe fort peu que tel homme s' appelle S4 
teſſe, tel autre Sa Saintetẽ; mais il eſt dur de ſeryt 
ou Pautre. | . | 

Une famille nombreuſe a cultivs un bon tem 
deux petites familles voiſines ont des champs ingta 
rebelles ; il faut que les deux pauvres familles ſerve 
famille opulente, ou qu'ils PEgorgent , cela va fans 
cultè. Une des deux familles va offti 
bras à la riche pour avoir du pain; 
& eſt battue ; la famille ſervante eſt Vorigine des do 


indigentes 
Fautre va ati 


tiques & des manceuyres; la famille batue eſt “origine 
eſclaves. | | 

Il eft impoſſible dans notre 6 globe qu 
hommes viyants en ſocieté ne ſoient pas diviſcs ent 
claſſes, Pune d' oppreſſeurs, Fautre d'opprimes ; & ces 
{ſe ſubdiviſent en mille, & ces mille ont encor des nul 
differentes. 1 

Tous les oppfimes ne ſont pas abſolument malheut 
La plupart ſont nẽs dans cet Etat, & le travail continut 
empsche de trop ſentir leur ſituation; mais quand i 


ſentent, alors on voit des guerres, comme celle du 
populaire contre le parti du ſenat i Rome; celles 
= 


en eſt pa 
ervira le 
a plus do 
out hon 
ominatio 
p Ge gout 
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jen faire 
es, Vous v 
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e genre | 
| n'y ait 1 
du tout, 


Hera Pas 


Ous avez 
maltre de 


| fois la ch. 


erique. 


omme 1. 


peuvent, 

5 pluſieur 

ſortir de 
de cette 


tete en Allemagne, en Angleterre , en France. Toutes 
moin cverres finiſſent rot ou tard par Vaſſerviſſement du 
rait le, parce que les puiſſants ont argent, & que Far- 
res, : cf maltre de tnt dans un Etat; je dis dans un Etat , car 
ent eg 
a 1 errira le mieux du fer, ſubjuguera toujours celle qui 
plus d'or & moins de courage. | 

cut homme nait avec un penchant aſſez violent pour 


mination , la richeſſe & les plaiſirs; & avec beau- 


; ce! 
depen 
e $a 


ſer y de gout pour la pareſſe: par conſequent tout homme 


trait avoir Vargent & les femmes ou les filles des au- 
etre leur maĩtre, les aſſujettir a tous fes caprices, & 
en faire, ou du moins ne faire que des choſes très agre- 
s. Vous voyez bien qu avec ces belles diſpoſitions il eſt 
 impoſſibie que les hommes ſoient ẽgaux, qu'il eſt im- 
ble que deux prẽdicateurs ou deux profeſſeurs de thẽo- 
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1 ſans d 
offrir 
Tat end ſoient pas jaloux l'un de Pautre. 
les don 
rige ln y ait une infinite d hommes utiles qui ne poſſedent 
du tout. Car certainement un homme à ſon aiſe ne 
tera pas fa terre pour venir labourer la votre; Et 
ous avez beſoin d'une paire de ſouliers, ce ne ſera pas 


maltre des requètes qui vous la fera. L'egalne eſt done 


es nu bois la choſe la plus naturelle, & en meme tems la plus 


merique, 
Aheun 
ntinue peuvent, on a outré cette in6galite; on a pretendu 
5 pluſieurs pais qu'il n'ẽtait pas permis a un citoyen 
ortir de la contre où le hazard Va fait naitre; le 
de cette loi eſt viſiblement: Ce pair eſt fi mauvais & 
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en eſt pas de mème de nation à nation. La nation qui 


e genre humain tel qu'il eft , ne peut ſubſiſter à moins. 
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EGALITE:; 
ft mal gouvernẽ que nous defendons a chaque individi 
ſortir', de per que tout le monde nen forte, Faites nin 
donnez a tous vos ſujets envie de demeurer chez you, 
aux etrangets d'y venir. 

Chaque homme dans le fond de ſon cceur a droit 
croire enticrement Egal aux autres hommes: il ne st 
pas de là que le cuiſinier d'un cardinal doive ordgay 
ſon maitre de lui faire à diner; mais le cuiſinier pen 
re: Je ſuis homme comme mon maitre; je ſuis ne cu 
lui en pleurant; il mourra comme moi dans les nt 
angoiſſes & les memes ceremonies ; nous faiſons tow! 
les memes fonctions animales; fi les Turcs Sem 
de Rome, & fi alors je ſuis cardinal & mon maltre 
ſinier , je le prendrai à mon ſervice. Tout ce dit 
eſt raiſonnable & juſte; mais en attendant que ley 
Turc s empare de Rome, le cuiſinier doit faire ſo 
voir, ou toute ſociets humaine eſt pervertie. 

A Tégard d'un homme qui neſt ni cuiſinier dun 
dinal ni revéëtu d' aucune autre charge dans Vetat; 1 
gard d'un particulier qui ne tient à rien, mais qui el 
che detre recu partout avec Pair de la protection dl 
mépris, qui voit Evidemment que pluſieurs Meng 
n'ont ni plus de ſcience, ni plus d'eſprit, ni plus de! 
que lui, & qui s' ennuie d' tre quelquefois dans leur 
chambre, quel parti doit- il prendre? celui de sen dl 
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1M \ Es gue les hommes vécurent en ſociets , ils durent 
, CON 0 . 


ne ge 


d apercevoir que pluſieurs coupables Echapaient 


—_ | ſevéritè des loix; ils puniſſaient les crimes publics; 
1 Ou q 
; falut Etabl:r un frein pour les crimes ſecrets ; la reli- 
ler pen : 
þ jon ſeule pouvait Etre ce frein. Les Perſans , >. Jes Cale 
S nec | . f : ES : 
les 7 les Egyptiens, les Grecs , imaginerent des puni- 
Es Met : a : 
8 apres la vie, & de tous les peuples anciens que nous 
5 


maifſons, les Juifs farent les ſeuls qui nadmirent que 
S Empa 
maitre | 
- feindre de croire, ſur quelques paſſages tres obſcurs, 
Ce dlc 


ue leg 


e Fenfer Etait admis par les anciennes loix des Juifs, 
jr leur Lævitique, par leur dẽcalogue, quand Fauteur 


re {01 
ces loix ne dit pas un ſeal mot qui puiſſe avoir le 


* oindre raport avec les chatiments de la vie future. 
r } 


1 ſerait en droit de dire au redacteur du Pentateuque, 


A 2 be \. 3 
ou: Ctes un homme inconſẽquent & ſans probitè , com- 


dus vous arrogez. Quoi, vous connaiſſez un dogme 
b reprimant , auſſi nẽceſſaire au peuple que celui de 
käfer, & vous ne Vannoncez pas expreſſement! & tan- 
qu il eſt admis chez toutes les nations qui vous envi- 
nent, vous vous contentez de laiſſer deviner ce dogme 


ir quelques commentateurs qui viendront quatre mille 
b après vous, & qui donneront la torture à quel ques- 
es de vos paroles pour y trouver ce que vous navez pas 
On vous tes un ignorant qui ne lavez pas que cette 
Create 
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5 chitiments temporels. II eſt ridicule de croire, ou 


e fans raiſon, tres indigne du nom de I*gulateuy que 
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les plus odieuſes, & par les cruautés les plus dCteſtaila 


ditation, & dune philoſophie tres fine. Demandez au 


. 
Creance Etait univerſelle en Egypte , en Caldèe, en beg 


teur qu 
devait 1 


ſe; on vous tes un homme tres mal aviſ, {i étant i L'pc 
ſtrait de ce dogme vous nen avez pas fait la * 4 1015 tro 
vötre religion. te, il y 

Les auteurs des loix Juives pouraient tout au plus MM Cclui 9: 
pondre, Nous ayoiions que nous ſommes exceſſiremeni dns ſor 


ignorants, que nous avons apris A Ecrire fort tard; n petit 


notre peuple ẽtait une horde ſauvage & barbare , qui d 
dõtre aveu erra pres d un demi-fipcle dans des deſerts imprs 
ticables, quelle uſurpa enfin un petit pays par les raping 


que ulce 
Crouvait 
jours. des 
ment acc 


dont jamais Vhiſtoire ait fait mention. Nous n avion d. 


cun commerce avec les nations policces ; comment you Il era! 
lez- vous que nous puſſions (nous les plus terreſtres re ©: 
hommes) inventer un ſyſtème tout ſpirituel? e de tr 

Nous ne nous ſervions du mot qui rẽpond à ame, qui" © / 


pour ſigniſier la vie; nous ne connũmes notre Dieu e rs 


ſes miniſtres, ſes anges, que comme des Etres corpoteb e © 2 
Ia diſtinction de Fame & du corps, Lidẽe d'une vie apts 


la mort, ne peuvent Etre que le fruit d'une longue m 


Le pre 
des mail 
hut lont 

Hotentots , & aux nẽgres, qui habitent un pais cent foi at voir 2 
plus Etendu que le n3tre , $ils connaiſſent H vie à venir} 
Nous avons cru faire aſſez de perſuader à notre peuple, 


er que la 
ine , tan 
Enfin , 
Imirent i; 


valt ja | 


que Dieu puniſſait les malfaiteurs juſqu'a la quatrient 
generation, ſoit par la lépre, ſoit par des morts {ab 
tes, ſoit par la perte du pen de bien qu'on pouvali 
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poſſede:. —— 
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On repliquerait à cette blogle Vous avez men „,, 
ictionn. 


un ſyſieme dont le ridicule ſaute aux yeux, car le mall 
| eel 
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teur qui ſe portatent bien, & dont la famille proſperait , 


en Poo cevait nẽceſſairement ſe moquer de vous, 


tant in. 
AZe de 


L'apologiſte de la loi judaique rẽpondrait alors, Vous 


te, il y en avait cent qui ne raiſonnaient point du tout. 
Celai qui ayant commis un crime ne ſe ſentait puni ni 
dans ſon corps, ni dans celui de ſon fils, craignait pour 
ſon petit - fils. De plus „sil mavait pas aujourd'hui quel- 
que uicere puant, auquel nous Etions tres ſujets, il en 
tronvait dans le cours de quelques années: il y a tou- 


us 1. 
emen 
d , que 

qui d 
5 impr⸗ 

rapin 
teſtabla 
1018 Uh 


jours. des malheurs dans une famille, & nous faiſions aiſc- 
ment aecroire que ces malheurs ẽtaient envoyes par une 
main divine, vengereſſe des fautes ſecrettes. 

IU ſerait aiſe de repliquer a cette rẽponſe, & de dire, 
Votre excuſe ne vaut rien, car il arrive tous les jours 
de de tres honnetes gens perdent la ſants & leurs biens; 
d ![n'y a point de famille a laquelle il ne ſoit arrive des 
wihears, fi ces malheurs font des chatiments de Dieu, 
owes v0: familles Etatent donc des familles de fripons. 


nt you 
tres dy 


me , (8 
Dieu & 


rporeb: 
A . F i - JE - p « 7 
ie aprh Le pritre Juif pourait repliquer encor ; il dirait qu'il y 


8 0 des malheurs attaches a la nature humaine, & d'autres 
5 


dez all 
ent 10 


qu lont envoyés de Dieu expreſſement. Mais on fe- 
eit voir à ce raiſonneur combien il eſt ridicule de pen- 
„ ver e la fivre & la grele font tantõt une punition dis 
ſine , tantöt un effet naturel. 
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peuple; 


aatriem fg | 
tent la creance d'un enfer à leur mode: ce dogme 


rts fob 
g's: deja paſſe des Grecs aux Romains , & fut adopts par 


pouyal ; 
$ chratiens. 5 
Fleurs pères de Pcgliſe ne crurent point les peines 
mem ke | 8 
Dictionn. Fhiloſoph. Tom. I. M 


mall eter- 


vous trompez 3 car pour un criminel qui raiſonnait juſ- 


Enfin, les Pharifiens & les Efſeniens chez les Juifs 5 
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ẽternelles; il leur paraiſſait abſurde de bruler pendant toy 
te Icternits un pauvre homme pour avoir vole une chi. 
vre. Virgile a beau re dans fon fixieme chant de IE. 
neide , 


Sedet æternumque ſedebit infeltx Theſeuss 


II pretend en vain, que Th<ice eſt aſſis pour jamais fy 
une chaiſe, & que cette poſture eſt ſon ſupplice. D'autry 
eyes que Thelce eſt un heros qui neft point aſſis en en 
fer, & qu il eſt dans les champs Eliſces. 

Il nya pas longtemps qu un bon & honnete minifi 
huguenot precha & Ecrivit que les damnés auraient u 


jour leur grace, qu'il falait une proportion entre le p 


che & le ſupplice, & qu'une faute d'un moment ne peut 
mẽriter un chitiment infini, Les pretres ſes confreres Gt 
polerent ce juge indulgent ; un deux lui dit > Mon ami, 
je ne crois pas plus Venfer Eternel que vous; mais il eſt bo 
que vòtre ſervante, votre tailleur & mEme votre proct 


reur le croyent. : 


ETATS, GOUVERNEMENTS 


Qrel eft le meilleur? 


E Wai juſqu' preſent connu perſonne qui Wait gourer 
né quelque état. Je ne parle pas de Meſſieurs les nil 
niftres, qui gouvernent en effet, les uns deux ou trois am; 


—— 


tes autres fix mois, les autres fix ſemaines; je parle de 


tous les autres hommes qui à ſouper ou dans leur cabt 
| net 


et Eta 


armees 


L'ab 


| Van 16 


teſtame 
dans la 
chambÞ! 
du pro- 
en cam 


t£conon 


eule at 


FI +4 lie 

L'ab 
ouvrag' 
gner le 
gna jan 


parle. 


que la; 
ver cett 
tard de 
legitime 
ciens, 
pas de 
lique, 
Le 8 
pohiiqu 
de Coll 
eſt clait 
il eüt f 


quelque 


N toth 
e che. 


le LE. 


als fir 
autre! 
en en. 


11niſtre 
ent un 


le pl 


ne peut 
res d 


n amt, 
eſt bon 
pro 


- ETATS, GOUVERNEMENTS. 
net 6talent leur ſyſteme de gouvernement, reformant les 
armes Veglile , la robe & la finance. 

Labbé de Bourzeis ſe mit à gouverner la France vers 
| Van 1645. ſous le nom de cardinal de Richelieu, & fit ce 
teſtament politique dans lequel il veut enroler la nobleſſe 
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dans la cavalerie pour trois ans, faire payer la taille aux 
chambres des comptes & aux parlements, priver le roi 
du produit de la gabelle; il aſſure ſurtout que pour entrer 
en campagne avec cinquante mille hommes, il faut par 
cconomie en lever cent mille. Il affirme que la Provence 
ſeule a beaucoup plus de Leaux ports de mer, que I Eſpagne &. 
nialie enſemble. 


Labbé de Bourzeis n'avait pas voyage. Au reſte, ſon” 


ouvrage fourmille d'anaeroniſmes & d'erreurs; il fait fi- 
gner le cardinal de Richelieu d'une maniere dont il ne ſi- 
ona jamais, ainſi quiil le fait parler comme il na jamais 
parls. Au ſurplus, il employe un chapitre entier a dire 
que la raiſon doit etre la regle d'un tat, & à tacher de prou- 
ver cette dẽcouverte; cet ouvrage de tEnebres , ce bi- 


| tard de Labbé de Bourzeis a paſſe longtemps poar le fils 
legitime du cardinal de Richelieu, & tous les academi- 


ciens, dans leurs diſcours de reception, ne manquaient 


pas de loüer demeſurement ce chef - d'ceavre de poli- 


lique, 5 : | 

Le Sr. Gratien de Courtils yoyant le ſucces du teſtament 
politique de Richelieu, fit imprimer à la Haye le teſtament 
de Colbert, avec une belle lettre de Mr. Colbert au Roi, II 
eſt clair que ſi ce miniſtre avait fait un pareil teſtament 3 
il et falu Vinterdire ; 
quelques auteurs. Un autre gredin, dont on ignore le 
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nom , ne manqua pas de donner le teſtament de Louvois, 

plus maurais encor , sil ſe peut, que celui de Colbert; & „e Kar 
un abbe de Ché vremont fit teſter auſſi Charles Duc de 


: gate 
Lorraine. 


| L'hon 
Mr. de Boisgulebert, auteur du détail de la France, 
88 % 6 : l - 5 4 1 El Franc 
imprimé en 1605. donna le projet inexecutable de la dix f 
| 3 f | Mais « 
me royale, fous ie nom du maréchal de Vauban. 
10 5 | un homm 
Un fou nommé la Jonehere , qui n'avait pas de pain, 1 
fit en 1720. un projet de finance en quatre volumes, & 5 
8 je ; revenalt 
quelgucs ſots ont citè Cette production, comme un o rait que 
ge de la Jonchere le tréſorier general , s imaginant qui ure 
. * : . : — | V 
trétorier ne peat faire un mauvais livre de finances. lo 
3 - 5 2 2 
Mats il jaut convenir que des hommes tres-lages , tre 1. 
dignes peut-Ctre de gouverner, ont Ecrit ſur Padminiſtta bs; 
= ; „ IP BE a aas „ N 
tion des Etats, ſoit en France, ſoit en Elpagne, foit en., ATE 
5 5 y e 
Angicterre. Lears livres ont fait beaucoup de bien; ce _ ch 
n'eſt pas qu'ils ayent corrige les miniſtres qui Etazent en | 
; l * ) is a 5 : | Le Cor 
place quand ces livres parurent, car un miniſtre - e cog be l h. 
Oint, & ne peut le corliger; il a pris fa croifiance , plu, 5 
point, & ne peut le coriiger; 11 ap »Þ elt qr il 


LS Sion: alu d \ieils, il na pas les 
d inſt Actions, plus oe conteils, 1 na pas le temps de arte du r 


Econter , le courant des affaires Vemporte ; mais ces bom baleiller 
| ler, 


livres lorment les jeunes gens de ſtinés aux places, ils for-, 
* at encor 


ment les princes, & la ieconde generaiion eſt inſtruite. 18 
27 . | | : 1 11 n 
Le fort & le faible de tous les gouvernements a tt 


5 TT : : publique 
examine de pics Cans Jes derniers temps. Dites moi donc, 


| | mie. par 

avez VOLAace iavez lu & vd, dans quel Etat ; 
vous qu I VO; age, qui avez lu & vd, | 9 5, par 
dais quell/ lorte de gouvernement VORAIiEZ - vous cli. .. 


or en a ion 1en en France 

né? Je concois qu'un grand ſeigneur terrien en Frs 
i 5 8 45 3 ad l 2 f N 2 : 3 Je CONCO 
ne ſerait pz: fache d'etre ne en Aliemagne; il ferait lov Hg 
: ca terre que 

. 8 575 * 7 1 . F 

verain, au lieu detre ſuſet. Un pair de France ſerait ai . 
; i 8 neilt digi 

an ,. © 
Git a p. 
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ziſe avoir les privile en SS 
Ke later. P ges de la pairie Anglaiſe „ il ſerait 
Lhomme de robe & le financier ſe trouveraient mieux 


en France qu'allleurs. 
Mais quelle patrie choiſtrait un homme fage , libre, 
8 


un homme d'une fortun 5d! 
_— mẽdiocre, & ſans préjugẽs? 
n membre du conſeil d 5 
e Pondicl a 
ondicheri , aſſez lavant , 


55 & 


JUYTH- 


Te © * Boe * 
han en Europe par terre avec un Brame, plus in- 
1 ſtruit que les Brames ordinaires. Comment trouvez- vous 
le gou7 - : 
2 ernement du grand Mogol? dit le conſeiler. Abo- 
unable, repondit le B 
_. rame; comment voulez- vous qu un 
at ſoit heureuſemen 
= t gouverné par des Tartares ? Nos 
Oit en be cit le { 
ccitoyens ne le ſont gue 1115 e ci 
_ y gneres , & des millions de citoyens 
ont quelque choſe. 
Le Conſei 
onſeiller & le Brame traverſerent en raiſonnant 


I 


ent en 
Orrige 
2 > pl 
s de les 
es bot 
ils for- 
truite. 


1 f il n'y a pas une republique dans toute cette vaſte 
. 2 ; 2 4 : eu __— celle de Tyr, dit le 
ut encor une autre e 1 LE E Do 
A | pEtree > dans uh petit 
nommé ja Paleſtine, ſi on peut honorer du nom de 
publique une horde de voleurs & d'uſuriers, tantöòt gou- 


ernte ' | 
A 3 eſos 
par des juges, tantöt par des eſneces de rois, 


5 a b 
1 donc, 
el Etat. 
us tie 
France 


ait {ow 


it fois 
3 55 1 enfin chaſſée da pays qu'elle avait uſurpé. 
ongois, dit le Brame, qu'on ne doit trouver fur 
: terre que \ £ « 
554 Lavt 5 tres o {= ay S S 
rait 20 peu de rẽpubliques. Les hommes font ra- 
al .. 
Git 20 harte 3 3 - . 
vpartenir qu'a de petits peuples, qui fe cachent 


M 3 dans 


ayas „ n 0 
yas , nos Omras, nos Nababs ſont fort contents; mais 


ntôt ar 
par des grands ponittes , e eſclave ſept ou 


ment diones : s 
gnes de ſe gouverner eux-meames. Ce bonheur 
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dans des iles > ou entre des montagnes , comme des [z, Cre 

pins qui ſe derobent aux animaux carnaſſiers , mais à hj les rel 

longue ils ſont dècouverts & dévorés. faut d 
Quand les deux voyageurs furent arrivés dans TAE Y © 


mineure, le conſeiller dit au Brame, Oroiriez- vous bien cnc. 
qu'il y a eu une rẽpublique formte dans un coin de Vit eon 
lie, quia dare plus de cinq cent ans, E qui a poſſe: il en 
cette Aſie mineure, PAſie, Afrique, la Grece , les Gau Les 
les, IEſpagne, & Italie enticre? Elle ſe tourna do voudr: 
bien vite en monarchie , dit le Brame ; Vous Vavez devyiny dans a 
dit Vautre. Mais cette monarchie eft tombee , & nous des << 
ſons tous les jours de belles diſſertations pour rover tre rel 
cauſes de fa dẽcadence & de fa chite. Vous prene u bie ch. 
de la peine, dit indien; cet empire eſt tombe pam elle <t 
qu'il exiſtait. Il faut bien que tout tombe; Jelpere bie Dan 
qu'il en arrivera tout autant A empire du grand Mogol, mieux 
A propos, dit FEuropean , croyez- vous qu il faille i moi, 
d'honneur dans un tat deſpotique, & plus de vertu d mois, 
une rẽpublique? L'indien stant fait expliquer ce qui difaien 
entend par honneur , rẽpondit que Thonneur &tait plus r <2 cb 
ceſſaire dans une rẽpublique, & qu'on avait bien plus & > 0Þ<it 
ſoin de vertu dans un ẽtat monarchique. Car, dit-il, ul ſetller ; 
homme qui pretend Ctre lu par le peuple , ne le ſera i w π , 
sil eſt dechonors; au lieu qu'a la cour il poura aiſcmeſl Herch. 


obtenir une charge, felon la maxime d'un grand princ 
qu'un courtiſan pour rciftir doit n'avoir ni honneur; 
huweur. A Tegard de la vertu, il en faut prodigieuſeme! 
dans une cour pcur oſer dire la verite. Lhomme de 
tueux eſt bien plus à ſon aiſe dans une rẽ publique il 0 
perſonne A flater. 
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Croyez-vous, dit Thomme d'Europe , que les loix & 
les religions ſoient faites pour les climats, de meme qu'il 
fut des fourures a Moſcou, & des étoffes de gaze a Dé- 
ly! Oui, fans doute , dit le Brame; toutes les loix qui 
concernent la phyſique , font calculees pour le meridien 
axon habite; il ne faut qu une femme à un Allemand, & 
il en faut trois ou quatre à un Perſan. 

Les rites de la religion font de meme nature. Comment 
youdriez-yous , fi ſetais chretien , que je diſſe la meſſe 
dans ma province, où il n'y a ni pain ni vin? A Vegard 

es dogmes, c'eſt autre choſe; le climat ny fait rien. V6- 

tre religion ma- t- elle pas commence en Aſie, d'ou elle a 
&s chaſſẽ e; nexiſte- t- elle pas vers la mer Baltique, ou 
elle Etait inconnüe? | 

Dans quel état, ſous quelle domination aimeriez-yous 
mieux vivre? dit le conſeiller. Partout ailleurs que chez 
moi, dit ſon compagnon; & j'ai trouxẽ beaucoup de Sia- 
mois, de Tunquinois, de Perſans, & de Turcs qui en 
difaient autant. Mais encor une fois, dit PEuroptan , quel 


Etat choiſiriez- vous? Le Brame repondit; Celui on on 


n obẽit quꝰ aux loix. C'eſt une vieille reponſe, dit le con- 
ſeiller; Elle nen eſt pas plus mauvaiſe, dit le Brame. Ot 
eſt ce pays. la? dit le conſeiller. Le Brame dit, Il faut le 
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DEZ ECHIE IL. 
| Com 
De quelques paſſages ſinguliers de ce prophete, & fiures | 
de quelques uſages anciens. comman 
| it faut a 
N fait aſſez aujourd'hui qu'il ne faut pas juger des u- manis d 
lages anciens par les modernes: qui voudrait reformer ment au 
la cour d'Alcinotis dans l Odiſſce, tur celle du grand Turc, og lolophe 
de Louis XIV. ne ſerait pas bien regu des ſcayants : qu dordoni 
reprendrait Virgile d'avoir reprelente le roi Evandre nous de 
couvert d'une peau d ours, & accompagne de deux chiens, II fu 
pour recevoir des ambaſſadeurs, ſerait un mauvais cri- paraiſſen 
tique. que la ſi 
Les mceurs des anciens Juifs ſont encor plus differentes WF k lectur 
des nòtres, que celles du roi Alcinoiis, de Nauſicas i WF parce q 
fille, & du bon homme Evandre. Ezéchiel eſclave chez plus in 


les Caldeens eut une viſion pres de la petite riviẽre de Chobar Nees or 


qui fe perd dans I Euphrate. en lont: 
On ne doit _ etre Etonne qu'il ait yl des mn En ce 
quatre faces, & à quatre alles, avec des pieds de veau; Moife, 
ni des roües qui marchaient toutes ſeules, & qui avaient fans por 
Pelprit de vie; ces ſymboles plaiſent meme A Timagins- time 
tion; mais pluſieurs critiques ſe font revoltes contre Vordre Ezec 
que le ſeigneur lui donna de manger pendant trois cent a donns 
quaire-vingt- dix jours, du pain d'orge , de froment & de pourquo 
millet couvert de merde. 5 cl 0 
Le prophete secria, pouah! pouah ! ob] mon ame de il 
na point £18 julqu'ici politze ; & le ſeigneur lui rEpondit » Le 


El 
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z bien, je vous donne de la fiente de bœuf au lieu d excrẽ- 
ment d homme, & vous paitrirez votre pain avec cette 

fente. | 

Comme il n'eſt point d'uſage de manger de telles con- 

e, „ fiures fur fon pain, la plupart des hommes trouvent ces 
commandements indignes de la majeſtẽ divine. Cependant 
i! faut avoüer que de la bouze de vache & tous les dia- 
mants du grand Mogol ſont parfaitement Egaux , non ſeule- 
ment aux yeux d'un ètre divin , mais à ceux d'un vrai phi- 
lolophe; & à Vegard des raiions que Dieu pouvait avoir 
Gordonner un tel dẽjeuner au prophète, ce n'elt pas à 
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nous de les demander. 
II ſuſht de faire voir que ces commandements qui nous 


paraiſſent Etranges , ne le parürent pas aux Juifs, II eſt vrai 
que la ſinagogue ne permettait pas du temps de St. Jerome 
l lecture d'Ezechiel avant Vage de trente ans; mais C'Etait 
parce que dans le chapitre 18. il dit que le fils ne portera 
plus Viniquits de ſon père, & qu'on ne dira plus, Les 
pres ont mange des raiſins yerds , & les dents des enfans 
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en lont agacces. 
En cela il fe trouyait expreſſ-ment en contradiction avec 
Moile, qui au Chap 28. des Nombres , aſſure que les en- 
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tent fans portent Vinigquits des peres , jy a la troiſieme & qua- 
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* NR 
* 5 — * 


ina- nieme genEration. 

rdre Ezechiel au chap. 20. fait dire encor au Seigneur, qu'il 
ent a donns aux juifs des preceptes qui ne ſont pas Bong. Wola 
de pourquoi la ſinagogue interdiſait aux jeunes gens une lectu- 


re qui poavair aire douter de Firréfragabilité des loix 
me de Molle. 
it, WW Les Crafcars de nos jours font encor plus &. onnẽs du 
Eh | | chap. 


5 
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29 


& une couronne ſur la r&te &cc. 

Alors, ayant confiance & votre beauté, vous avez forni 
| quE pour võtre compte avec tous les pallants.,.. Et vous ayer 
batt un mauvais lieu... . & vous vous Etes proſtituee ju 
ques dans les places publiques, & vous avez ouvert vos 
jambes à tous les paſſants ... . & vous avez couch avec 
des Egyptiens...- & enfin, vous avez payé des amans , & 
vous leur avez fait des preſents , afin qu'ils couchaſſent avec 
vous... . & en pay ant au lieu d'etre payee, vous aye? fat 
le contraire des autres filles ... Le proverbe eſt, telle me- 

re, telle fille, & ceſtce qu'on dit de vous &c. 

On s elève encor davantage contre le chapitre 23. Une 
mere avait deux filles qui ont perdu leur virginitẽ de bonne 
heure; la plus grande sepellait Oholla, & la petite Oliba 
. Ololla a ee ſolle des jeunes ſeigneurs, magiſtrau; 
cavaliers; elle a couchẽ avec des Epyptiens des ſa premiere 
Jeuns{e.. .. Olive ſa ſœur a bien pins fornique encor a 


des 


{ 


Chap. 16. d Ezéchiel; voici comme ce prophete s' prend 
pour faire connaitre les crimes de Jeruſalem. Il introduit le 
ſeigneur parlant à une fille, & le ſeigneur dit à la fille; 
Lorſque vous naquites, on ne vous avait point encor cou. 
pë le boy eau du nombril, on ne vous avait point ſale, 


vous ᷑tiez toute nie, j eus pitiẽ de vous; vous Etes deveniig 
grande, votre ſein s'eſt forme , vötre poil a paru; j ai pal 
{e , je vous ai vüe; j'ai connu que c'etait le temps des 
amans; j'ai couvert votre ignominie; je me ſuis Etendu ſu 


vous avec mon manteau; vdus avez été a moi; je vous a 
lavée, par fume „bien habillée, bien chauſſee ; je vous a 
donne une Echarpe de ccton , des braſſelets, un coher; js 
vous ai mis une pierrerie au nez, des pendants d'oreilles, 


ler officiers 
lecouvert ſ 


ocherche a 
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fonifient p 


malie; les 


point alors 


un en droit 


la vulye. 
couplemer 
le, ne {01 
en notre 

On ne | 
de ſa nud 
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er officiers , des magiſtrats & des cavaliers bien faits ; elle a 
Kecouvert ſa tarpitude , elle a mattiplie ſes fornications, elle a 
echerchs avee emportement les embraſſements de ceux qui | 
n leur membre comme un ane, G — repandent leur ſe- 
mence comme des cheVaux.... 

Ces deſcriptions qui effarouchent tant d'eſprits faibles ne 
f-nifient pourtant que les iniquites de Jeruſalem & de Sa- 


marie; les expreſſions qui nous paraiſſent libres ne Tetatent 


ps deg 
du ſur point alors. La mEme naivete {e montre ſans crainte , dans 


un en lroit de VeEcriture, Il y eſt ſouvent parle d'ouyrir 
u vulye. Les termes dont elle ſe ſert pour exprimer ac- 
couplement de Boos avec Ruth, de Judas avec ſa belle-fil- 


er; | 

ile, Ne, ne font point deshonnètes en HeEbreu , & le ſeraient 
en notre langue. 

orn. On ne ſe couvre point d'un valle quand on n'a pas honte 

aver Nee {a nudité; comment dans ces temps - la aurait- on rou- 

> ju Ws de nommer les genitoires , puiſqu'on touchait les gent- 

yo Noire de ceux à qui Von faiiait quelque promeſſe? C'Etait u- 


avec e marque de reſpect, un fimbole de fideine, comm? autre- 

„& ies parmi nous les ſeigneurs chatelains mettaient leurs 

avec Nins entre celles de leurs ſeigneurs Paramonts. 

fat Nous avons traduit les genitoires par cuiſſe, Eliezer 

me- wet la main ſous la cuiſſe d' Abraham: Joſeph met la 
main lous la cuiſſe de Jacob. Cette coutume Etait fort an- 


17 
Une cienne en Eco gypte. Les Egyptiens etaient ſi £loignes d'at- 
nne scher FE la tu tue à ce que nous n'olons ni décou- 


liba ir, mi nommer, qu' ils portaient en proceſſion une gran- 


. 


ts» de gare du membre viril nommé Phalinm , pour remer- 


ice Cer les Dieux de la bonts qubils ont de faire ſcrvir ce 
2/0 ES: à la propagation du genre humain. i 
der | | | Tout 
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Tout cela prouve aſſez que nos bienſcances ne ſont „ l 

2 8 5 N * 

les bienſcances des autres peuples. Dans quel temps & * > 
IT : 2 : | | ** * 

t-il eu chez les Romains plus de politeſſe que du tem . = 


du ſiscle d' Auguſte? Cependant, Horace ne fait nulle di 
ficultè de dire dans une piéce morale, 


Nec metuo, nedum futuo vir rure recurrat. 


Un homme qui prononcerait parmi nous le mot qui i 7 
pond a fumo, ſerait regards comme un crochsteur y - L p30 
ce mot, & pluſieurs autres dont ſe fervent Horace, | 


d'autres auteurs, nous parait encor plus indecent que! 1 
| | 3 5 „e dans 1 
expreſſions q Ezechiel. Defailons nous de tous nos pri boi 
2 21 7 ” : | ut C 01 i 
 ges quand nous lions d' ancien: gutems, ou que nous VO 


point abar 
de (es fg 
d arbres CE 
en, ſe fit 


it faire du 


geons chez des nations Eloigntes. La nature eſt la men 
partout, & les uſages partout différents. 


L'ancienne 
ode, n'e 
s parties d 


gage de la! 


e premier! 
N 1 i 
2—— PS . DE A \Y 


= =: — e une ima: 
Lum CEC 
| beaute ; | 
$ les grace 
bits qui per 
le les defa 


La lageſſ 


ſont ut 
Ws y. 
l tEmy 
Ile dj 


F A BLE 

FA Es plus anciennes Fables ne ſont- elles pas 
men or? : - : | oy 

p24 vifiblement allegoriques? La premiere que 
10 nous connaiſſions dans notre maniere de ſup- 


K puter les tems, n'eſt - ce pas celle qui eſt ra- 
tte dans le neuvieme chapitre du livre des Juges? II 


qui i 


re, 
que ig 
pre 
Vote : 
| point abandonner le ſoin de ſon huile, ni le figuier ce- 
de (es figues , ni la vigne celui de fon vin, ni les au- 
$ arbres celui de leur fruit; le chardon qui n'erait bon 
jen, ſe fit roi, parce qu'il avait des Epines & qu il pou- 
it faire du mal. 85 

Lancienne fable de Venus, telle quelle eſt raportẽe dans 
ode, neſt- elle pas une allegorie dela nature enticre ? 
5 parties de la generation ſont trombees de ether ſur le 
ace de la mer; Venus nait de cette Ecume precieule 


mem 


1 premier nom eſt celui d'amante de la generation: y a- 
| une image plus ſenſible! Cette Venus eſt la Deefte de | 


beauts ; la beauté ceſſe d' tre aimable , ſi elle marche 
les graces; la beautẽ fait naitre Vamour ; Pamour a des 
utS qui percent les cœurs; il porte un bandeau qui ca- 
e les défauts de ce qu'on ame. | 

La ſageſſe eft concue dans le cerveau du maitre des 


dieux 


ut choiſir un roi parmi les arbres; Polivier ne vou- 
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a des extaſes, des viſions, qui prend des ſonges pour dest 


touſtaſte; celui qui ſoutient ſa folie par le meurtre, ſtu 


190 | A LES. | 
dieux ſous le nom de Minerve; Lame de homme ef u Orange 
feu divin que Minerve montre a Promethee , qui ſe fel dautres, 


de ce feu divin pour animer Fhomme. nge que 
Il eſt impoſſible de ne pas reconnaitre dans ces fabl Le plu 
une peinture vivante de la nature entiẽre. La plüpart d bourgeo1 
autres fables font ou la corruption des hiſtoires ancienne ter par le 


ou le caprice de l'imagination. Il en eſt des anciem f rlemi le 


fables comme de nos contes modernes; il y en a de moral !! a d 
qui ſont charmans, il y en a qui ſont infipides, condamne 
| de ne pa 

— — ͤ tant plus 


du genre 
rear, con 
ies Gerard 


ter la rail 


F ANAT IS ME. 


Ho Fanatiſme eft à la ſuperſtition , ce que le tranſpo 
eft à la fieyre, ce que la rage eſt à la colere. Celu gi Lorſqu 
la maladie 
litss , & ſes imaginations pour des propheties , eſt un eures, qui 
Jaent par 
leurs mem 
age; & 1 
II ny A ( 
lelprit ph: 
adoucit ent 
acces du m 
ur, & atte 
ne ſulmſent 
detre pour 
dans les ce 
preſent a Fe 


fanatique. Barthelemi Diaz, retire a Nuremberg, 
Etait fermement convaincu que le Pape eft VAntechrilid 
PApocaliple , & quiil a le ligne de la bete , n'Etait qui 
entouſiaſte; ſon frere Barthelemi Diaz qui partit de l 
me pour aller aſſaſſiner ſaintement ſon frere , & qui let 
en effet pour amour de Dieu, Etait un des plus abomi 
bles fanatiques que la ſuperſtition ait pf jamais form 
Polieucte qui va au temple dans un jour de ſolemnitè i 
verſer & caſſer les ſtatues & les ornements, eſt un fam 
que moins horrible que Diaz, mais non moins ſot. 
aſſaſſins du Duc Francois de Guiſe, de Guillaume Pri 
5 d Od 


F A N ATISME. 191 
eſt u Orange; du Roi Henri III., & du Roi an IV., de tant 
ſe en dautres, Etaient des Energumenes n de la meme 


lage que Diaz. 

Le plus dẽteſtable exemple de Fanatiſme , eſt celui des 
bourgeois de Paris gui coururent aſſaſiner, Egorger , jet- 
er par les featres , mettre en piëces la nuit de la St. Bar- 
thelemi leurs concitoyens qui n'allaient point à la Meſſe. 

[l y a des Fanatiques de ſang froid; ce ſont les juges qui 
condamnent à la mort ceux qui n'ont dautre crime que 
de ne pas penſer comme eux; & ces juges li ſont d' au- 


 tabl 
art d 
enne 
Cienne 


moray 


— 
du genre humain, que nEtant pas dans un acces de fu- 
rear, comme les Clements, les Chatels, les Ravaillacs 

Jes Gerards , les Damiens „il ſemble qu' ils pour aient Ecou- 


I 
ter la raiſon. 
Lorſqu'une fois le Fanatiſme a gangrene un cerveau, 


a maladie eſt preſque incurable. Jai vu des convulſion- 


ranſpo 
elui q 
des rt 
t un & 
„ eſtul 
g 0 
chriſt d 
it qui 
de Kd 
ui le 
bonitn 
form! 
mité rd 


Jaent par degres malgre eux; leurs yeux Senfiamatent , 
leurs membres tremblaient, la fureur defigurait leur vi- 
ge; & ils auraient us quiconque les efit contredits. 

Il n'y a d'autre remede à cette maladie Epidemique que 
lelprit philoſophique, qui rẽpandu de proche en proche 


acces du mal; car des que ce mal fait des progres , il faut 
ur, & attendre que Yair ſoit purifiẽ. Les loix & la religion 
ne ſulnient pas contre la peſte des ames; la religion loin 


in fam etre pour elles un aliment ſalutaire, ſe tourne en poiſon 
Gt: dans les cerveaux infectẽs. Ces miſerables ont ſans ceſſe 
e PrindP<tcnc a Peſprit L exemple d' Aod, qui aſſaſſine le Roi Eglon; 


d Ota 


tant plus coupables, d' autant pins dignes de lexëcration 


mires, qui en parlant des miracles de St. Paris, S chauf- 


adoucit enfin les mœurs des hommes, & qui préẽvient les 
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donnẽ un avant- gout , à condition qu'ils iratent allaſ- 


ww : 


de Judith, qui coupe la téte d'Holopherne en coucham 


avec lui; de Samuel qui hache en morceaux le 1% Agag: 6 
ils ne voyent pas que ces exemples qui ſont reſpectable 1 
dans l'antiquité, ſont abominables dans le temps preſent; TI 
ils puiſent leurs fureurs dans la religion méme qui le In 


condamne. 
Les loix ſont encor tres - impuiſſantes contre ces accès dt 
rage; Ceſt comme fi vous lifiez un arret du conſeil à w 
frénẽtique. Ces gens Ia font perſuades que Feſprit ſaint qu 
les penetre , eſt au deſſus des loix „ que leur entouſialm; 
eſt a ſeule loi qu'ils doivent entendre. 
Que rEpondre aun homme qui vous dit qu aime mieux 
obtir à Dieu qu aux hommes, & qui en conſẽ quence et 


ES 


ſir de mEriter le ciel en vous Egorgeant f Has 
Ce font d'ordinaire les fripons qui conduiſent les Fans [tac 
tiques , & qui mettent le poignard entre leurs main; bs. red 


Us reſſemblent à ce vieux de la montagne, qui faiſait, dit- on 
gouter les joyes du paradis à des imbeciles , & qui leu 
promettait une ᷑ternitè de ces plaiſirs, dont il leur ati 


Pire, Ecri1 
vertu 
tu; mais 
yant à la 


: 3” * » b 
: a eu qu bu 
ner tous ceux qu'il leur nammerait. Il n'y a q Caton, n 


ſeule religion dans le monde qui mait pas ẽtẽ ſouillce par K 
fanatiſme, c'eſt celle des lettres de la Chine. Les feds 
des philoſonhes ẽtaient non ſeulement exemptes de cem 


lent des ge 
chretiens, 
catholique 


1 f ] 4 Sf ier ; 5 N j * / 
peſte , mais elles en Etazent le remede ter les jel 


Car l'effet de la philoſophie eſt de rendre Fame tar 170105 


quille, & le fanatiſme eſt incompatible avec la tra - 3 

quilité. Si notre ſainte religion a EtE fi ſouvent corron* Wi - . 
t pas une 

pue par cette fureur inſernale, Ceſt a la folie des homme. . 2 
8 E 

u'il faut sen prendre. ä 

| Ani. . 
Mr. E p 


chionn. P. 


FANATISME. 
Ainſi du plumage qu'il eut 


ant 
ag: 
bles Icare pervertit Pulage; 

ent; II le regut pour fon falut, 

1 les Il Sen ſervit pour ſon dommage. 


BzrTAUD , Eveque de Sees, 


s de 


à un 


— 


DES VERTUS HUMAIN ES. 


It qu 
lame 


meu 
ce el 
and le Duc de la Rochefoucault eat Ecrit ſes pen- 
Fam 
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ſees ſur l'amour propre, & qu'il eut mis à dẽcou- 
en ce reſſort de homme, un moniteur Eſpri , de Vora- 


dertus humaines. Cet Eſprit dit qu'il n'y a point de 
T aut 
alla 


qu: 


mu; mais par grace il termine chique chapitre en ren- 
ant a la charits chretienne. Ainſi ſelon le ſieur Eſprit, 


Caton, ni Ariſtide, ni Marc-Aurele, ni Epictète, n'e- 
e par le 


s {eds 
le cette 


4 


jent des gens de bien; mais on nen peut trouver que cheꝝ 
chretiens. Parmi les chretiens il ny a de vertu que chez 
catholiques; parmi les catholiques , il falait encor en ex- 


pter les jẽſuites, ennemis des oratoriens; partant la ver- 
ne trat 


Ja tral 
corron 
hommes 


ne le trouvait gueres que chez les ennemis des jElu'tes. 
Ce Mr, Eſprit commence par dire, que la prudence 
it pas une vertu; & ſa raiſon eſt qu'elle eſt ſouvent 


rand capitaine, parce qu'il fut battu 4 Di rachium. 
Anil * "Dy act. 3 . , . 
Mr. Eſprit avait 616 philoſophe, il naurait pas ex2- 
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mins la prudence comme une vertu, mais comme un tz 


lent, comme une qualité utile, heureuſe; car un ſcclery 
peut Etre tres-pradent , & jen ai connu de cetje eſpec, 
Q la rage de pretendre que 

Nil naura de vertu que not & nos amis! 


ce que la vertu, mon ami? Ceſt de faire d 
bien. Fai nous en, & cela ſuffit. Alors nous te feron 


grace du motif. Quoi ! ſelon toi, il ny aura nulle dif 
rence entre le Préſident de Thou, & Rayaillac ? ent 


Cicẽron & ce Popilius auquel il avait fauve la vie, & a 

lui coupa la tète pour de argent? & tu declareras Fyi 

tete & Porphire des coquins, pour navoir pas ſuivi 18 

dogmes! Une telle inſolence reyolte. Je nen dirai pas d 
car je me mettrais en colere, 
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FIN. CAUSES FINALE 


L paratt qu'il faut Etre forcenẽ pour nier que les el 
macs ſoient faits pour digerer , les yeux pour vor 


les oreilles pour entendre. 

D' un autre Cote il faut avoir un ẽtrange amour des 
{es finales pour aſſurer que la pierre a été form&e pour 
tir des malſons, & que les vers a ſoie ſont nes A la Chi 
afin que nous ayons du ſatin en Europe. 

Mais, dit-on , $i Dieu a fait viſiblement une choſe 3 0 
ſein, il a done fait toutes choſes à deſſein. II eſt ride 
d'admetttre la providence dans un cas, & de la nier d 


les autres. Tout ce qui eſt fait a EtE preyu , a été Aral 
1 


1 


þ 
Nul arra 
tout eſt Ex 
donc il ef 
porter des 
mants , qu 
mces pon: 
imiere, 

Je crois 
quand les 
lux & en 
Kpendants 
ilblerient 

Tous les 

es oreilles 

$mangent 

quel ils di 
Pets, tous 
| nature OP. 

des caule: 
Dire faculté 
lie, 

Mais les pi 
lent pas de 
Mes; tous | 
ne ſont pa 
Pac pas faitf 
e eſt faite p 
Biderobe, 
les, & de 


hall 
peller de ce 


„ 
8 8 
8 * 


n 
' n 
. r „ 1 
e Ss ara te I RET ES 
TTT! EEG 6 N 
1 eee DR 
Th ST 


FIN, CAUSES FINALES. 195 
n ta val arrangement ſans objet, nul effet ſans cauſe; donc 
Siena: cu eſt 6galement le rẽſultat, le produit d'une cauſe finale; 
pece donc il oft aut vrai de dire que les nẽs ont Etr£ faits pour 
porter des lunettes, & les doigts pour Ctre ornes de dia- 


mes pour entendre les ſons, & les yeux pour receyoir la 
were. | | 
| Je crois qu'on peut aiſs ment Eclaircir cette difiicalte , 
hand les effers {ont invariablement ies memes, en tous 
jeux & en tont temps; quand ces efiers uniformes font in- 
knendants des Ctres auxquels ils appartiennent , alors il y a 
Kiiblement une cauſe finale. | 

| Tous les animaux ont des yeux , & ils voyent; tous one 
6 oreilles , & ils entendent ; tous une bouche par laquelle 


quel ils digerent z tous un orifice qui expulſe les excre- 


des caules finales clairement Etablies, & c'eſt pervertit 


12 
iT, 


Mais les pierres en tout lieu & en tout temps, ne com- 
lent pas des bàtiments; tous les nẽs ne portent pas des lu- 
js; tous les doigts n'ont pas une bague; toutes les jam- 
ne ſont pas couvertes de bas de ſoie. Un ver a ſoie n'eft 
Pac pas fait pour couvrir mes jambes, comme yotre bou- 


ſe ad f 11 A * - 
. tell faire pour manger, & y@tre derriere pour aller à 
11 10 0 Ago , . 
derobe. II y a donc des effets produits par des cauſes 


es, & des effets en tres grand nombre qu'on ne peut 
peller de ce nom. | 


2 Mais 


mants, qu'il eſt vrai de dire que les oreilles ont Etc for- 


$mangent 3 un eſtomac, ou quelque choſe d'aprochant, par 


tents, tous un inſtrument de la generation : & ces dons de 
ture opèrent en eux ſans qu aucun art sen mèle. Voi- 


bire facultẽ de penſer, que de nier une yerite ſi uni er- 
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Mais les uns & les autres ſont également dans le plan de 
la providence generale : rien ne ſe fait ſans doute malors won gra 
elle, ni meme ſans elle. Tout ce qui appartient à la nature te detern 
eſt uniforme, immuable, eft Vouvrage immediat du mattre; ces inlect 
c'eſt lui qui a crë les loix par leſquelles la lune entre polt | 3 

| Ceſt 1 


les trois quarts dans la cauſe du flux & du reflux de 10. 


cẽan, & le ſoleil pour ſon quart: ceft lui qui a donne u t and! 


mouvement de rotation au ſoleil, par lequel cet aſtre en dautres þ 
voye en cinq minutes & demie des rayons de lumiere dau 
les yeux des hommes, des crocodiles & des chats. pour etre 

Les inf 


Mais, fi apres bien des fiecles nous nous ſommes ayilt 


*. os 

cire toujot 
* o 

ellet imma 


tres pour les manger , que peut- on en inferer autre chal, Nu ours oi 


ſinon, que Dieu nous a faits de fagon qu'un jour nous de. 
viendrions nẽceſſairement induſtrieux & Carnaſſiers! 

Lies moutons mont pas ſans doute été faits abſolument 
pour Etre cuits & mangés, puiſque pluſieurs nations al 
tiennent de cette horreur. Les hommes ne ſont pas ct 
eſſentiellement pour ſe maſſacrer , puiſque les Brames & 


W0!tir une 2 


iis pas me 


les Quakers ne tuent perſonne ; mais la pate dont nous ſ OED 
mes paitris produit ſouvent des maſſacres, comme elle pio 

duit des calomnies, des vanitẽs, des perſecutions & des in | 
pertinences, Ce meſt pas que la formation de homme {ol | L weſt 
preciiement la cauſe finale de nos fureurs & de nos Cottile* '® > q 


car une cauſe finale eſt univerſelle & invariable en tout ten ſez inſi pid 


& en tout lieu. Mais les horreurs & les abſurdités de Je 
pece humaine n'en ſont pas moins dans Fordre &ternel « 
choſes. Quand nous battons n6tre bled, le fAlfan eſt la call 


finale de la ſeparation du grain 3 mais fi ce fleau en bat 
mo! 
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FIN, 


mon grain &craſe mille inſectes, ce n'eſt pas par ma volon- 


6 determine, ce n'eſt pas non plus par hazard; c'eſt que 


ces inſectes ſe font trouyes cette fois ſous mon A & qu'ils 


deraient S'y trouver. 
Ceſt une ſuite de la nature 45 choſes, qu un homme 
ſoit ambitieux, que cet homme enregimente quelquefois 


dautres hommes, qu il ſoit yainqueur , ou qu'il ſoit battu; 


mais jamais on ne poura dire; L'/homme a Ete cree de Dieu 
pour Etre tuè à la guerre, | 
Les inſtruments que nous 2 donnes la nature ne peuvent 


eure toujours des cauſes finales en mouvement qui ayent leur 


ft immanquable. Les yeux donnẽs pour voir ne font pas 
(10ujours ouverts; chaque ſens a ſes temps de repos. Il y a 


meme des tens dont on ne fait jamais d'uſage. Par exemple, 
une mall 


'heurenſe imbecile enferm&e dans un cloitre à qua- 
2c ans, ferme pour jamais chez elle la porte dont deyait 


Fri une genẽration nouvelle; mais la cauſe finale nen ſub- 


iſt» pas moins, elle agira des qu'elle ſera libre. 


en 


EE K 


FO LI 


[ L reſt pas queſtion de renouveller le livre d 'Eraſ- 
L me, qui ne ſerait aujourdhui qu'un lieu commun 
ſez inſipide. | 

Nous appellons folie cette maladie des organes du 
erreau qui empèche un homme nEceſlairement de pen- 
er. & dagir comme les autres; ne pouyant gerer ſon 
en, on Vinterdit ; ne pouvant avoir des idées conyeni 


. 1 2 5 92 
es a la lociẽté , on Pen exclut; sil eſt dangereux, on 
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du toucher; comment donc recevant les perceptions que la 
plus [a ges Sprouv ent, en fait- elle un aſſemblage extravagant | 


tend non; alors lon ame doit penſer au rebours des autres 
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Fenferme; Sil eſt furieux, on le lie. 
Ce qu'il eſt important d'obſerver , ceft que cet homme 

n'eſt point privé didees; il en a comme tous les autres 


I 
9 4 
Peltier d 
* 


ment CO! 


le cerve 


hommes pendant la veille, & ſouvent quand il dort. Of! ſoulire a 
peut demander comment ſon ame ſpirituelle, immorte, comme 1 
le, logce dans ſon cerveau recevant toutes les idees pat de lon p 
les ſens très- nettes & tres diſtinctes, nen porte ce pendit pouvoir 

route au 


jamais un jugement ſain? Elle yoit les objets comme Vame 


d'Ariſtote & de Platon, de Loke & de Newton les omemen 


voyaient; elle entend les memes ſons „elle a le meme fen i con 


| puilie Ctr 
Les dc 
fans pouvoir Yen diſpenſer ? Si cette 85 ſimple & ene 
| an a A . 5 (nar 5 61 Y 
ternelle a pour ſes actions les memes inftruments quiont les] Iprrituetle 
ames des cerveaux les plus ſages, elle doit raiſonner comme, notre am 


tres de |; 
eux. Qui peut Fen empecher? Je concois bien a toute force res de la 
que fi mon fou you du rouge, & les ſages du bleu; le etouff 
Fs a 3 
Mes amis 


quand les ſages entendent de la muſique, mon fou entend 
8 * Te OS queſtion; 

le braiement d'un ane; fi quand ils font au ſermon, mon fol pra 1 
tres 

eroit tre à la comẽdie; fi quand ils entendent oui; il er = pull 
memes pa 


faſſe un m 
Mais mon jou a les memes perceptions queux; il ny a nue 5 

loit elle- 

raiſon apparente pour laquelle lon ame ayant regu par [es W 


En un 
4 mo 
ſens tous {es outils , ne peut en faire d'nlage, Elle eſt puren ns 
3 f Ermis 141 point 
ait-0n , elle n'eſt ſujette par elle-mème à aucune infim i 

/N des 


te; Ja voila pourvue de tous les ſecours néceſſaires: quel 25 
of a CICe peu 
25 chole qui ſe paſſe dans ſon corps, rien ne peut chang? 

fon eflence : cepen dant on la mene dans fon etui aux pet 
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>enſer donnee de Dieu a Phomme , eſt ſujette au derange- 
ment comme les autres ſens. Un fon eſt un malade dont 
e cerveau patit > comme le gouteux eſt un malade qui 


ſoulfre aux pies & aux mains; il penſait par le cerveau,ů 


comme il marchait avec les piss , ſans rien connaltre ni 
eſon pouvoir incomprehenfible de marcher” ni de fon 
pouvoir non moins incomprehenſible de penſer. On a la 
goute au cerveau comme aux pies. Enfin apres mille rai- 
Conemena „il n'y a peut-ctre que la fol ſeule qui puiſſe 
nous convaincre qu'une ſubſtance ſimple & immaterielle 
puille tre malade. 
Les doctes ou les dodeurs diront au fou; Mon ami, 


I croique tu ayes perdu le lens commun, ton ame eft auffi 


ſpirituelle, auſſi pure, auſſi immortelle que la notre; mais 
notre ame eſt bien logẽe, & la tienne Veſt mal; les fenE- 
tres de la maiſon ſont bouchces pour elle; Lair lui manque, 


elle ctouffe. Le fou dans ſes bons moments leur repondrait, 
Mes amis, vous ſuppoſez à votre ordinaire ce qui eſt en 


zueſtion; mes fenètres font auth bien ouvertes que les vö- 
res, puilque je vois les memes objets, & que jentends les 
memes paroles: il faut done nẽceſſairement que mon ame 
ale un mauvais uſage de ſes ſens, ou que mon ame ne 
leit elle-meme qu'un ſens vitiè, une qualité dépravée. 


Eu un mot, ou mon ame eſt folle par elle-mEme , ou = 


Nai point d'ame. 
Un des docteurs poura rẽpondre; Mon confrère, Dieu 
2 creë peut-ètre des ames folles, comme il a cree des ames 
ſages, Le fou repliquera ; Si je croyais ce que vous me 
Lites , je ſerais encor plus fou que je ne le ſuis. De grace, 
cus qui en ſavez tant , dites-moi pourquoi je ſuis fou: 
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_— FOLTE., 
Si les docteurs ont encor un peu de ſens , ils lui rẽpon 

dront , Je men ſais rien. Ils ne comprendront pas pourquoi Ce que 

une cervelle a des idees incohërentes; ils ne comprendron ail tel qu 

pas mieux pourquoi une autre cervelle a des idées rg, i dela de 

licres & ſuivies. Ils ſe croiront ſages, & ils ſeront aubM\Nous map 

foux que lui. | | 
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F R A U D : 1 Bambab 


des patient 


Sil faut uſer de fraudes pieuſes avec le penple? 


E Fakir Bambabef rentontra un jour un des di f. du 
L ples de Confatſce , que nous nommons Confuciu,il 

& ce diſciple s appellait Ouang; & Bambabef foutenat 
que le peuple a beſoin d' tre trompe, & Ouang preten 
dait qu'il ne faut jamais tromper perſonne 3 & your | 
precis de leur diſpute. | a6 
| . aeg 


r donne 


II faut inter IEtre ſupreme, qui ne nous montre pi 


a | 5 - . . | Owner 
les choles telles qu'elles font; il nous fait voir le Col_ht 


ſus un diametre de deux ou trois pies , quoique. cet afii 


= = | : | EP 
ſoit un million de fois plus gros que la terre; il nous ta eu 
1 — 2 e , 5 A | 1 quand f 
voir la lune & les étoiles attachees ſur un meme fon f 
IC) 11 ; 


bleu , tandis qu'elles font à des diſtances differentes. 1M 
| 8 . | „ rut {i el 
veut qu'une tour quarice nous paraiſſe ronde de loin; ll 
: : 3 ä aVernant 
your que le feu nous paraiſſe chaud, quoiqu'il ne ſoit I! 
4 L 3 | 
23 des 


chaud ni froid; enfin il nous enyironne d'erreurs conver 


e ERS. RF Is 
Hahles a notre nature. 
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O UAN G. | 
Ce que vous nommez erreur men eſt point une. Le ſo- 


eil tel qu'il eſt place a des millions de millions de lis x 
u dela de nGtre globe, n'eſt pas celui que nous voyons. 
Nous nappercevons reellement , & nous ne pouvons aper- 


eroir que le ſoleil qui fe peint dans nõtre retine , ſous un 


Ingle derermins. Nos yeux ne nous ont point été donnEs 


our connattre les groſſeurs & les diſtanees; il faut dau- 


res ſecours & d'autres operations pour les connaltre. 
| Bambabefparut fort ẽtonnẽ de ce propos. Ouang qui ẽtait 


es patient lui expliqua la théorie de Foptique ; & Bam- 


b:bct qui avait de la conception, ſe rendit aux dẽmonſ- 
buons du diſciple de Confutſee; puis il reprit la diſpute 


W ces termes. , 


WT 


B A M B AB E FE. 


Dieu ne nous trompe pas par le miniſtere de nos 


, comme je le croyais, avoüez au moins que les mẽ- 
feins trompent toljours les enfans pour leur bien; ils 
bur diſent qu'ils leur donnent du ſucre, & en effet ils 
| r connent de la rhubarbe. Je peux donc moi Fakir, 
Pomper le peuple qui eſt auſſi ignorant que les enfans. 

ö e UA NW 

Jai deux fils, je ne les ai jamais trompes; je leur ai 
I: grand ils ont été malades, Voila une medecine tres- 
are, il faut avoir le courage de la prendre; elle vous 
urait fi elle Etait douce; je Hai jamais ſouffert que leurs 
puyernantes & leurs prẽcepteurs leur fiſſent peur des eſ- 
dus, des revenants ; des lutins, des ſorciers; par la jen 
| lait de jeunes citoyens courageux & ſages. 
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FRAUDE. 
B AMB AE E F. 
Le peuple neſt pas né fi heureuſement que votre fi. 
mille. 


202 


OUANC G. 


Tous les hommes ſe reſſemblent; ils ſont nes avec le 


memes diſpoſitions. Ce ſont les Fakirs qui core 
nature des hommes. 
B AMB N B EF. 
Nous leur enſeignons des erreurs, je Payoue ma 
c'eſt pour leur bien. Nous leur faiſons accroire que si 
rachetent Pas de nos clous bens 45S ls n expient pas 15 
peches en nous donnant de argent, ils deviendront dus 
une autre vie, chevaux de poſte, chiens, ou l&zards. Ct 
la les intimide, & ils deviennent gens de bien. 
| DOYANG 
Ne voyez-yous pas que vous pervertiſſez ces pauyts 
gens? Il y ena parmi cux bien plus qu'on ne penſe, ql 
raiſonnent, qui ſe moquent de vos clous, de vos min: 
cles, de vos ſuperſtitions, qui voyent fort bien qu'ils nt 
ſeront changes ni en 1EZards ni en chevaux de poſte. Quit 
rive-t-il? Ils ont afſez de bon ſens pour voir que vous leu 
prechez une religion impertinente , & ils nen ont pas aller 
pour s clever vers une religion pure, & d&gagte de ii 
perſtition, telle que la notre. Leurs paſſions leur font croit 
qu'il n'y a point de religion, parce que la ſeule qu on leu 
enſeigne eſt ridicule; vous devenez coupables de tous ls 
vices daas leſquels ils fe plongent. 
B AM B AB E F. 
Point dz tout car nous ne leur enſeignons qu'une bonne 
mor ale. | 
OUANG, 
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O U ANG. 

Vous vous feriez lapider par le peuple, fi vous lui enſei- 
| eniez une morale impure. Les hommes ſont faits de fagon, 
qu'ils is veal bien commettre le mal, mais ils ne veulent pas 
qu on le leur preche. Il faudrait ſeulement ne point mèler 

une morale ſage avec des fables abſurdes, parce que vous 
ſataibliſſez par vos impoſtures, dont vous pouriez vous paſ- 
| ſer, cette morale que vous etes forces d'enſeigner. 

B AM BAB E F. 
Quoi! vous croyez qu on peut enſeigner la verite au peu- 


tre ff. 


rec les 
ent k 


mais 
e 51 
$ leurs 
t dans 
. (6 


ple fans la ſoutenir par des fables. 
| 0OUANG 

Je !e crois fermement. Nos lettrẽs ſont de la meme pate 
cue nos tailleurs, nos tiſſerands, & nos laboureurs. IIs 
adorent un Dieu createur , rẽmunèrateur, & vengeur. Ils 
ne louillent leur culte, ni par des ſyſtèmes abſurdes, ni 
| par des CEremonies extravagantes; & il y a bien moins 
de crimes parmi les lettrEs que parmi le peuple. Pourquoi 
ne pas daigner inſtruire nos ouvriers comme nous inſtrui- 


1 


wyre 
>, ql 
min- 
1s ne 
I bas nos lettres ? 
85 B AMB AB E F. 
Vous feriez une grande ſottiſe; c eſt comme fi vous vou- 


J If | : ; _ a 2 
altes cela neſt ni poſſible ni convenable. Il faut du pain 
blan 6 
226 pour les maitres & du pain bis pour les domeſti- 


| OU AN G: 
Jaroue que tous les hommes ne doivent pas avoir la 
meème ſcience; mais il y a des choſes nëceſſaires à tous. II 


va el neceſſaire que chacun ſoit juſte; & la plus ſure maniè- 
= re 


les qu ils euſſent la mème politeſſe, qu' ils fuſſent juriſcon- 
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204 : FRAUD E. | leſophes 
527 0 5 Ws PE * b 
re dinfpirer la juſtice à tous les hommes, C'eſt de ley 
inſpirer la religion ſans faperſtition. | Vous 1 
B N MSB E F. ſortement 


Ceſt un beau projet; mais il eſt impraticable, Penſez. n Quanc 


vous qu'il ſuffiſe aux hommes de croire un Dieu qui puni das de m 
& qui rẽcompenſe? Vous m'avez dit qu'il arrive ſourem I bien; ils 
| 9 
que les plus delies d' entre le peuple fe revoltent contre MM enbraſſcet 
mes fables; ils ſe rẽvolteront de meme contre vòtre vel. lie vous ſe 
ts; ils diront: Qui m' aſſurera que Dieu punit & récom- que la pr 
penſe? ou en eſt la preuve? Quelle miſſion avez- vous? K des re 
Quel miracle ayez-yous fait pour que je vous croye! udn dit c 
le moqueront de vous bien plus que de moi. | que Dieu 

| 0 UAN G. | loſophes 
Voilà où eſt vötre erreur. Vous vous imaginez qu'an etre Phil 


ſecouera le joug d'une idee honnete , vrailormblatile: utile 


5 
. 

rl 
'S] 


8 

3 
* 
"* 
© 
p. 4 
.. 

_ 
* 
1 
1 

1 


a tout le monde, d'une ide dont la raiſon humaine ef Volor 


caccord, parce qu'on rejette des choſes malhonnètes, ab- 
ſurdes, inutiles, dangereuſes, qui font fremir le bon ſens! 
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Le peuple eſt tres diſpoſe à croire ſes magiſtrats: quand 
{es magiſtrats ne leur propolent qu une creance raiſonnable, 
ils Pembraſſent volontiers. On na point beſoin de prodiges 
pour croire un Dieu juſte, qui lit dans le cœur de Phom: 
me; cette idee eſt trop naturelle pour ꝭtre combatue. 1! 
n'eft pas nẽceſſaire de dire preciſiment comment Dieu pu- 
nira & rẽcompenſera; il ſuſſit qu'on croye 2 {a juſtice. 7 
vous aſſure que j'ai vo des villes entifres qui nayaient 
preſque point d'autres dogmes, & que ce ſont celles od jt 


vii le plus de vertu. 
B A M B AB E F. 
arde; vous tronverez dans ces villes des phi- 
loſophes 


FRAUDE. 205 
lelophes qui vous nieront & les peines & les rẽcompenſes. 

ie lex 0e 
vous m'ævoüerez que ces Philoſophes nieront bien plus 


enſez- ¶ a. Quand il y aurait des philoſophes qui ne conviendraient 
das de mes principes , ils n'en ſeraient pas moins gens de 
ben; ils wen cultiveraient pas moins la vertu, qui doit Etre 
ſembraſſee par amour, & non par crainte. Mais de plus 
e vous ſoutiens qu aucun philoſophe ne ſerait jamais aſſurẽ 
que la providence ne reſerve pas des peines aux mEchants 
& des rẽcompenſes aux bons; car $1.5 me demandent qui 
ma dit que Dieu punit? je leur demanderai qui leur a dit 


1 punit 
JUvent 
contre 
> vel. 
com- 
vous! 
e! Is 


loſophes m'aideront, loin de me contredire. Voulez- vous 
etre PNloſophe? 
B AMB AB E F. 
Volontiers; mais ne le dites pas aux Fakirs. 


qu on 
utile 
je ell 
3 Ab- 


ſens! 


fortement vos inventions; ainſi vous ne gagnez rien par 


que Dieu ne punit pas? Enfin je vous ſoutiens que les phi- 
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GLOIRE. 


En- 4 betif, ce digne chef des derviches lene 

x B * diſtir un jour: Mes freres , il eſt tres-bon que 
Dorn Fw vous vous ſerviez ſouvent de cette ſacree for 
mule de notre Koran , Au nom de Dieu res-miſericardieu:; 
car Dieu ute de miſcricorde, & vous apprenez à la faire 
en repetant ſouvent les mots qui recommandent une vertu, 
ſans laquelle il refterait peut d hommes far la terre. Mais, 
mes frères, gardez vous bien d'imiter ces tẽméraires qui 
ſe vantent à tout propos de travailler a la gloire de Dieu. 
Si un jeune imbecile ſoutient une theſe ſur les cathégories, 
theſe à laquelle preiide un ignorant en fourure, il ne man- 
que pas decrire en gros caractères à la tète de fa theſe; Ek 
allha abron Aoxa: Ad majorem Dei gloriam. Un bon 
Muſulman a-t- il fait blanchir ſon ſalon, il grave cette ſotile 
ſur ſa porte; un Saka porte de l'eau pour la plus grande 
gloire de Pieu. Ceſt un uſage impie qui eſt pieuſement 
mis en uſage. Que diriez- vous d'un petit Chiaoux, qui en 
vuidant la chaiſe percee de notre Sultan, S$Ecrieroit , A la 
plus grande gloire de notre inyincible Monarque ? II ya 
certainement plus loin da Sultan à Dieu, que du Sultan 


au petit Chiaoux, 


Qu avez- vous de commun, miſerables vers de terre ap- 
pelles 


117.1 
pelles hof 


Ia gloire 
juſqu a 0 
vous Die 
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pace 9 
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me ain 
voudrait 
E la glo 
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facre, U 
qu on le 


nom ne 


| 3 | 
4die 


ger dans 


\ 
| tures ou 


notre vi 


On c 


| GLOITRE: 207 
delles hommes avec la gloire de l'ètre infinĩ? Peut- il aimer 
1 gloire! Peut-il en recevoir de vous? Peut-il en gouter? 
juſgn'a quand, animaux A deux pies ſans plumes, ferez- 
yous Dieu à votre image? Quoi! parce que vous Ctes yains , 
parce que vous aimez la gloire, vous youlez que Dieu Vai- 
 meauili! S'il y avait pluſieurs Dieax , chacun d'eux peut: etre 
-oudrait obtenir les ſuffrages de ſes ſemblables. Ce ſerait 
E la gloire d'un Dieu. Si Fon peut comparer la grandeur 
infnie avec la baſſeſſe extreme, ce Dieu ſerait comme le 
oi Alexandre ou Scander , qui ne youlait entrer en hce 
qravec des rois : Mais vous, pauvres gens, quelle gloire 
pouyvez- vous donner à Dieu? Ceſſez de profaner fon nom 
[| acre, Un empereur nommé Octave Auguſte, dé fendit 
qu on le louat dans les écoles de Rome, de peur que ſon 
nom ne füt avili. Mais vous ne pouvez ni avilir Fetre ſu- 
| prime, ni Phonorer. AnGantifſez-yous , adorez & taileZ 
vous. "= 
Ainſi parlait Ben-al-b&tif , & les derviches $ecricrent , 
Gloire a Dieu! Ben al-bétif a bien parlé. | 


PR 


—— 


GU ER RE. 


| L A famine, la peſte & la guerre ſont les trois ingrẽ- 
L dients les plus fameux de ce bas monde. On peut ran- 
ger dans la claſſe de la famine toutes les mauvaiſes nour:1. 
| ſures où la diſette nous force d'ayoir recours pour abreger 
notre vie dans Veſperance de la ſoutenir. 


On comprend dans la peſte, toutes les maladies conta- 
| gieuſe 
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gieuſes, qui ſont au nombre de deux ou trois mille. C niifon d 

deux preſents nous viennent de la providence; Mais Iz (on avai! 

guerre qui reEiinit tous Ces dons , nous vient de imaging: le derni 
tion de trois ou quatre cent perſonnes, rEpandues ſur |; 6n conſ 

ſurface de ce globe, ſous le nom de princes ou de minis appartier 

tres; & c'eſt peut-Ctre pour cette raiſon que dans pluſieu if ques cent 
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4 
# dẽdicaces on les appelle les images vivantes de la dim. le conna 
1 nits. . par lui; 
1 Le plus dẽterminẽ des flateurs conviendra ſans peine, ¶ moins av 
39 que la guerre traine tothjours à fa ſuite ta peſte & la f rvent pas 
NH mine, pour peu qu'il ait yi les hopitaux des armes d'Al-iſeſt incon 
1 lemagne, & qu' il ait paſſe dans quelques villages ou iid homme: 
4 ſera fait quelque grand exploit de guerre. Ibabille d' 
C'eſt ſans doute un tres bel art que celui qui dé ſole le leurs char 
campagnes, detrurt les habitations, & fait périr anne Meroite & 
commune quarante mille hommes ſur cent mille. Cette Les aut 
invention fat dabord cultive par des nations aſſemblies Pte, y pr 
pour leur bien commun; par exemple, la diete des Gree rent une 
declara à la diete de la Phrigie & des peuples voiſins, que-ſÞercenais 
le allait partir ſur un millier de barques de pecheurs , pour ſrainzrent 
aller les exterminer ſi elle pouvait. | Des pen 
Le peuple Romain aflemble jugeait qu'il Erait de fonin-Mattre , & 
térét d'aller ſe battre avant moiſſon, contre le peuple de ſour eux, 
Veies , ou contre les Volſques: Et quelques annces apres, Mul- töt en 
tous les Romains étant en colère contre tous les Cartagr Hendre leu 
nois , ſe battirent longtems ſar mer & ſur terre. Il nen ef Ces mu 
pas de meme aujourd'hui. | Ion ſeulen 
Un genealogiſte prouve à un prince qu'il deſcend en favoir 
droite ligne Jun comte, dont les parents avaient fait n Il ſe tro 


ntõt trois 


pacte de famille il y a trois ou quatre cent ans avec une 
| | Diction, 


mat 
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. CoM maiſon dont la mẽmoire meme ne ſubſiſte plus. Cette mai- 
ais E; ſon avait des pretentions Eloignees ſur une province dont 
Win; WM le dernier poſſeſſeur eſt mort d'apopléxie. Le prince & 


ſon conſeil concluent fans difficult que cette province lui 
appartient de droit divin. Cette province qui eſt à quel- 
ques centaines de lieiies de lui, a beau proteſter qu elle ne 
le connait pas, qu'elle na nulle enyie d'etre gouvernte 
par lui; que pour donner des loix aux gens, il faut au 
moins avoir leur conſentement : ces diſcours ne parvien- 


fur |; 
mini 
iſieun 

diy. 


deine, 
Ja f. 
d' Al 
u ilſe 


et inconteſtable. Il trouve incontinent un grand nombre 


leurs chapeaux avec du gros fil blanc, les fait tourner à 
rote & a gauche; & marche à la gloire. 

Les autres princes qui entendent parler de cette ẽqui- 
te, y prennent part chacun ſelon fon pouvoir, & cou 
rent une petite ẽtenduẽ de pais de plus de meurtriers 
nercenages » que Gengis-Kan , Tamerlan » Bajazet nen 
ainzrent A leur ſuite. | | 

Des peuples afſez Eloignes entendent dire qu'on va ſe 
attre, & qu'il y a cinq ou fix ſous par jour a gagner 
jour eux, Fils yeulent Etre de la partie; ils fe divitent 
alf. töt en deux bandes comme des moiſſonneurs, & vont 
endre leurs ſervices A quiconque veut les employer. 

Ces multitudes s acharnent les unes contre les autres, 
on ſeulement ſans avoir aucun intEret au proces, mais 
bas favoir meme de quoi il sagit. 


ole le 
annee 
Cette 
blies 
Gre 
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ple dt 
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artagr 
ren ef 


end en 


fait u Il ſe trouve à la fois cing ou ſix puiſſances bellig6rantes | 
ec une {Wntot trois contre trois, tantòt deux contre quatre, tan- 
ma Dictionn. Philofoph. Tom, I. O tot 


nent pas ſeulement aux oreilles du prince, dont le droit 


Thommes qui n'ont rien A faire ni rien à perdre; il les 
labile d'un gros drap bleu à cent dix ſous Faune, borde 
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=o. - GUERRE. 
tot une contre Cing , ſe dẽteſtant toutes Egalement les une; nell 
les autres, S uniſſant & s 'attaquant tour à tour; toutes ouv 
d'accord en un ſeul point, 9 de faire tout le mal pol table 
Able. fait 
Le merveilleux de cette entrepriſe infernale, c'eſt que qui 
chaque chef des meurtriers fait bEnir ſes drapeaux & in- mais 
voque Dieu ſolemnellement, avant d'aller exterminer ſon D. 
prochain. Si un chef n'a eu que le bonheur de faire ẽgot. y en 
ger deux ou trois mille hommes, il n'en remercie poin lois 1 
Dieu; mais lorſqu'il y en a eu environ dix mille dexter ſans c 
minẽs par le feu & par le fer, & que pour comble & un ſe 
grace quelque ville a été dẽtruite de fond en comble, 2 me de 
lors on chante à quatre parties une chanſon aſſez longue, crime 
compolte dans une langue inconnue a tous ceux qui on tre La 
combattu, & de plus toute farcie de barbariſmes. La mi-. & la 
me chanſon ſert pour les mariages & pour les naiflances, WU efforts 
ainſi que pour les meurtres; ce qui neſt pas pardonte Vor 
ble, ſurtout dans la nation la us renommee pour | Bou 
chanſons nouvelles. | 7 de face 
On paye partout un certain nombre de harangueurs pow rage ur 
c£lEbrer ces journẽes meurtriẽres; Les uns ſont verus du nis de 
long juſt aucorps noir, charge d'un manteau écourtẽ; Le les may 
autres ont une chemiſe par deſſus une robe; quelques: u Miſe; 
portent deux pendants d' stoffe bigarree , par deſſus leu quarts d 
chemiſe. Tous parlent longtems ; ils citent ce qui eſt fuß ne dites 
jadis en Paleſtine , à propos d'un combat en Veteravie. WWF ceaux ! 
Le reſte de Vannee ces gens la declament contre les , Tant qu 


ces. Ils prouvent en trois points & par antirheſes que E Egorger 
dames qui ẽtendent Iegerement un peu de carmin fur leu main co 
jouts fraiches , ſeront objet Erernel des vengeances ci freux dai 
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rage univerſelle qui dẽſole le monde. 


G U ER RE, 2 
nelles de PEternel; Que Pobheucte & Athalie ſont les 
ouyrages du Demon; Qu un homme qui fait ſervir ſur ſa 
table pour deux cent cus de mare un jour de careme » 
fait immanquablement ſon ſalut; & qu un pauvre homme 
qui mange pour deux ſous & demi de n pour ja- 
mais à tous les Diables. 

De cinꝗ ou fix mille declamations de cette elpece „ il 


y en a trois ou quatre tout au plus compoſces par un Gau; 


lois nommé Maſſillon, qu'un honnete homme peut lire 
ſans dẽ gout; mais dans tous ces diſcours, il ny en a pas 


un ſeul on l' orateur ole s' lever contre ce fleau & ce cri- 


me de la guerre, qui contient tous les ffæaum & tous les 
crimes. Les malheureux harangueurs parlent ſans ceſſe con- 
tre amour qui eſt la ſeule conſolation du genre huniain , 
& Ja ſeule maniere de le réparer; ils ne diſent rien des 
efforts abominables que nous faiſons pour le dẽtruire. 

Vous avez fait un bien mauyais ſermon ſur Fimpurete , 
0 Bourdaloue ! mais aucun ſur ces meurtres varies en tant 
de fagons, ſur ces rapines, ſur ces brigandages, ſar cette 
| Tous les vices reũ- 
nis de tous les Ages & de tous les lieux n ẽgaleront jamais 
les maux que produit une ſeule campagne. 

Miſerables médecins des ames, vous criez pendant cinq 
quarts d' heure ſur quelques piquures depingles, & vous 
ne dites rien ſur la maladie qui nous dEchire en mille mor- 
ceaux! Philoſophes moraliftes , brulez tous vos livres. 
Tant que le caprice de quelques hommes fera loyalement 
Egorger des milliers de nos frères, la partie du genre hu- 
main conlacree a Théroiſme ſera ce qu il y a de plus af- 
freux dans la nature entiẽre. Que deviennent & que m im- 

| 02 Portent 
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libles Theologiens, perſonne na plus de reſpe& que a fait a c 
moi pour vos divines deciſions; Mais {i Paul Emile, Scipion, 


Caton, Cictron, Ceſar, Titus, Trajan, Mare-Aurele, 


| PE par ui 
ferablem 


42% 
— 


— 
. 


revenaient dans cette Rome qu'il mirent autrefois en quel: WW dans tout 
que credit , vous m'avouerez qu ils ſeraient un peu Etonnes nerales, 
de vos decifions ſur la grace. Que diraient-ils , $'ils enten- le pas ſc 
daient parler de la grace de ſantẽ ſelon St. Thomas, & de Pourqu 


, 


la grace medicinale ſelon Cajetan; de la grace extErieure Pe dirig 
8 & Leſte de la 


| 0 212 | GUERRE. : ; 
17 portent Phumanite , la bienfaiſance, la modeſtie, la tem: 
1 perance , la douceur, la ſageſſe, la piẽté, tandis qu une & in 
q demi-livre de plomb tire de fix cent pas me fracaſſe le le, 0 
44 corps, & que je meurs a vingt ans dans des tourments quelq 
3 inexprimables , au milieu de cinq ou fix mille mourans, ſuffit x 
1 tandis que mes yeux qui s ouvrent pour la derniè re fois y con 
x voyent la ville od je ſuis nẽ detruite par le fer & par la Qu: 
wa flamme, & que les derniers ſons qu'entendent mes oreilles inſtruc 
i ſont les cris des femmes & des enfants expirants ſous des Mes 
3 4 ruines, le tout pour des pretendus intErets d'un homme penſior 
5 que nous ne connaiſſons pas? par de: 
1 Ce qu'il y a de pis, Ceſt que la guerre eſt un flẽau in'. ſes loix 
$f vitable. Si l'on y prend garde, tous les hommes ont adore mais in 
; | le Dieu Mars. Sabaoth chez les Juifs ſignifie le Dieu des maitre 
. armes: mais Minerve chez Homere appelle Mars un Dieu la nour 
1 furieux, inſenſe , infernal, trir de | 
4 . de-jatte 
. [a : . Tout 
qt - nous ha 
5 G R E. le les f 
8 8 | dira-t-01 
# : N Acres conſulteurs de Rome moderne, illuſtres & infail pour ſon 
1 


-» 
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& intẽrieure, de la gratuite , de la ſanctifante, de I aQuel- 
le, de Thabituelle, de la cooperante, de Vefficace qui 


quelquefois eſt ſans effet, de la ſuffiſante qui quelquefois ne 
ſaffit pas, de la verſatile, & de la congrue? en bonne foi , 
y comprendraient-ils plus que vous & moi: | 
Quel beſoin auraient ces pauvres gens, de vos ſublimeg 
inſtructions? Il me ſemble que je les entends dire; 
Mes Reverends Peres, vous ètes de terribles gẽnies; nous 


penſions ſottement que [tre Eternel ne ſe conduit jamais 


par des loix particulières comme les vils humains , mais par 
es loix geEnerales , Eternelles comme lui. Perſonne na ja- 
mais imagine parmi nous, que Dieu fit ſemblable à un 
maitre inſenſẽ qui donne un pecule à un eſclave, & refuſe 
la nourriture A autre; qui ordonne à un manchot de pat 
trir de la farine, à un muet de lui faire la lecture, à un cu- 
de-jatte d tre ſon courier. | 
Tout eſt grace de ia part de Dieu; il a fait au globe que 
nous habitogs la grace de le former; aux arbres, la grace 


de les faire croitre ; aux animaux celle de les nourir; mais 


dira-t-on que fi un loup trouve dans ſon chemin un agneau 
pour ſon ſouper, & qu un autre loup meure de faim, Dieu 
a fait A ce premier loup une grace particulicre! S eſt- il occu- 
ps par une grace prẽ venante a faire croitre un chene , pre- 


trablement à un autre chene à qui la ſeve a manque ? Si 


dans toute la nature, tous les Etres ſont ſoumis aux loix ge- 


neérales, comment une ſeule eſpece 5 animaux n'y ſerait-el-· 
le pas ſoumiſe? 


Pourquoi le maitre abſolu de tout, aurait- il ẽtẽ plus occu- 


po 2 Giriger Pintẽrieur d'un ſeul homme, qu à conduire le 


reſte de la nature entiẽret? Par quelle bizarrerie changerait- il 


8 quel- 


N 5 > 1 | 4 
2ͤĩͤĩ§˙wüwꝛ do 
ö TEN . 


9 3 1 
T5 
2.5 
YH 
7 
8. * 
1 
oy 
8 
75 5 
© 
4 
* 
e's 
83 
8 
7 - Tx 
\ 1:6 © 
S uy 
"ID N 
2 an 
. 3 * 
FI 1 
£94 1 % 
. 72.4 
» * * 
1 % th: 
1 
11 1 
: 2 74 1 
* 2 5 * 4 4 
1 : 
1 ; 
6 8 + 
. 
. 
: © 1 
8 3 
1 |. 
EEE 'E 
2 | 
n 1 
3 3 5 
3 K 3 f e 2 
3 8 4 l 4 [4 
* * 5 4 8 A 
N {SE 48" I 
+ = - 3 
3 1 1 % 
1-8 - P33 
© A. 4 
N 11 * 
7 -* Ley 
$8 i 4 
LIVER 
"= F 
r 
l 
r ＋ 
4 A Te 
1 1 
1 * *» ny 
„ 
1 
N 
1 13 
* if * 
855 
5 


n 


"TR 
1 


ACE NS nz 4 - 
— * 8 * „ VETO SRI W 4 . 
Fe BOK; a, J * { 2 e os 8 2 F 2 
Dr p SECRET! . i ae - — a MPS = ps: n . a 
. ESI... * wy * 8 * * „ * r W 4 
* 5 W 9 AI 2333 2 e eee 8 5 © he þ 2 Geng 7 D J : 
— 3 a * " * - "BE _ 4 th PF Lon: — . 2 . Bl 
x £ 2 | Ag Se _ g £ — F - e 4 A + IL: bait ER N e p 
22 —_ ; 4 N Ka SV n FFP : e Sg hs l reer 5 — 3 r rn 2 5 " 
e A ate F gh "A 11 ß IRE WES FOE 3 : = 
? x — 1 8 IS Pi, FG : 3 ” ww AER * ee des \ r 2 l 4 * Re et v Dy * rn 
. e 6 Far e Bp "= 3 s Pore ue * SM * „ e ee . 
2 — = — — 3 ” — im Do TK r ee e TSR Sir a . 2 8 <? "8 e 
— . EDITOR . . AE l F P ˙¹ ads > = 
5 3 — * — WL P's ; CE i Wd ye Is. - * 
1 cn * — ty ; 


OT Bo - 
Saree oe += when nan 
* 


r 
4 


9 - 
DV, Ko 

n c 

r 


„ 7 ney or 
=_ 


OO OST EROS 
3 


— ct Or 
4 4 


Ee 6 PO I ag 
o _—_ — => * 
Is CIFIC IS. * hs - 
Ev 2s < þ 2 
CN K = 
n - . - + 
* rr ry 
— 5 ** — — — 
o 


2 -- - =; 8 ad obs © 
: Coed dn IEA > eee ol PG bd e 
- n - m we — I al — 8 
CC LORE SES 8 
7 A 43 


bon CT SEAS a Hed er PRR. 


at, 


e 2 2 L 7 - PE "ory bez. 

10 - a 4 = — Gy — , : a . 

3 =: 3 —— 2 = SE — * 

, 5, , „ Jn” e REED 2 2 Cn” 1 r RE. 2 Rr 8 — © 2 r " ied «© 

. eV. "EE — 5 > 5 * * Po ö 7 X — W — 5 — 2 — " 

Bo. 8 £1 I 3 - rs " 8 — 3 > * * OH ad 4 Rt CO ME SAY 
, , — * 3 > - 219m WO ore A — e pots — In. 1 7 . 9 . * 4 l 
: \ 2 8 E 8 n 2 EY N a p Vera Sor Wn 2328 r .... TT = W ” 4 

WES} * n . * AY — 5 9 pad ** — i coy — * 975 2 _ $5 : Es © aig a Mo Ker EY SIT IT : 3 * 2 

WED, 2] 5 3 a = OG an Ch 1 2 * U * ra .: a r —_ — 


hg S 43 naw tiny 1 


N eee e . 242 or 


= „ 
; _ OE Ir - 5 mo 2 py 
* \ . ** 2 —— — 3 PE * 
2 A * : * 
oe EE On EY 22 —— , 
* S* Ro 7 G_ TX * 


2 N 0 wm r * * — * 5 


Nr 
: 


. 


quelque choſe dans le cœur d'un Courlandais ou d'un Biſ- 
cayen , pendant qu'il ne change rien aux loix qu'il a impo- 
ſees à tous les aſtres? | 

Quelle piti de ſuppoſer qu'il fait, dẽfait, refait conti- 


nuellement des ſentimens dans nous! & quelle audace de nous 


Croire exceptes de tous les Etres! Encor n'eſt-ce que pour 


ceux qui ſe confeſſent, que tous ces changements ſont ima- 


ginẽs. Un Savoyard, un Bergamaſque aura le lundi la gra- 
ce de faire dire une meſſe pour douze ſous; le mardi il ira 


au cabaret, & la grace lui manquera; le mercredi il aura u- 


ne grace coopẽrante qui le conduira à confeſſe; mais il 


waura point la grace efficace de la contrition parfaite; le 


jeudi ce ſera une grace ſuffiſante qui ne lui ſuffira point, 
comme on I'a deja dit. Dieu travaillera continuellement dang 
la tete de ce Bergamaſque, tantõt avec force, tant6t faible- 
ment, & le reſte de la terre ne lui ſera de rien! il ne 


daignera pas ſe meler de Vinterieur des Indiens & des Chi- 


nois! Sil vous reſte un grain de raiſon, mes reverends peres, 
ne trouvez-yous pas ce ſyſteme prodigieuſement ridicule! 
Malheureux , voyez ce chene qui porte ſa tẽte aux nues, 
& ce roſeau qui rampe à ſes pies; vous ne dites pas que la 
grace efficace a ẽtẽ donne au chene , & a manque au ro- 
ſeau. Levez les yeux au ciel, voyez Feternel D&miurgos 


crèant des millions de mondes qui gravitent tous les uns 


vers les autres, par des loix generales & Eternelles, Voyez 
la mème lumicre#ſe reflschir du Soleil à Saturne, & de 
Saturne à nous; & dans cet accord de tant d aſtres emportes 


par un cours rapide, dans cette obẽiſſance generale de tou- 


te la nature, oſez croire, fi vous pouvez, que Dieu s oc- 


cupe d Conner: une grace verſatile a ſoœur Thereſe & 
| ung 


une g 
Ato 


| particu 


donne 
qui n'a 
cette ſe 
vents r 
un CO11 
combat 
Sarmat 


| mere n 
| me bla 


Ceſt 
qui you 
vous di 
direz. 
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une grace concomnitante à ſœur Agnès! 5 
Atome, à qui un ſot atome a dit que Teternel a des loix 
particuliẽres pour quelques atomes de ton voiſinage „ qu'il 
donne ſa grace à celui-là, & la refuſe à celui ci; que tel 
qui n avait pas la grace hier, Laura demain; ne repete pas 
cette ſotiſe. Dieu a fait l univers, & ne va point creer des 
vents nouveaux pour remuer quelques brins de paille dans 
un coin de cet univers. Les thẽologiens ſont comme les 
| combattans chez Homere , qui croyaient que les Dieux 
dar maient tantöt contre eux, tantöt en leur fayeur. Si Ho- 
mere n'ẽtait pas conſidere comme potte il le ſerait com- 

me blaſphẽmateur. | 

Ceſt Mare-Aurele qui parle, ce n'eft pas moi; car Dieu 
qui vous inſpire , me fait la grace de croire tout ce que 
vous dites, tout ce que vous avez dit, & tout ce que vous 
direz. 5 | 
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ecrit enc 
ls doirent 
eront auff 
omme fa 
it hi ſtoi 
On peut 
6 leur | 
eur hiſtor 
ect le plu 
Pit infinir 
* Ous les peuples ont Ecrit leur hiſtoire dy 
IT T Ti © qu'ils ont pu Ecrire. Les juifs ont auſſi ect 

la leur. Avant qu'ils euſſent des rois ils yi 
N vaient ſous une Theocratie ; ; ils Etaient cen 
ſes gouvernes par Dieu meme. 

Quand les juifs voulurent avoir un roi comme les autres 
peuples leurs voiſins, le prophẽte Samiiel leur declara dt 
la part de Dieu, que c ẽtait Dieu lui-meme qu ils rejettaien; 
ainſi la T kEocratie finit chez les Juifs, lorſque la monat 
chie commenca. 

On pourait donc dire, ſans blaſphẽmer, que Phiſtoire Nenne 2 
des rois Juifs a ẽtẽ Ecrite comme celle des autres peuples Nb, & 
& que Dieu ma pas pris la peine de dicter lai-meme Thi es bis de 
toire d'un peuple qu il ne gouvernait plus. Le Jerobo 


ent ne ſe 
due ſon hi 
zue les hi 
dranſmiles 
Si le ſti 
vin, 1] ! 
biſtolres n 
eth, & B 
von, Joal 
rere, Ba 


On navance cette opinion quayec la plus extreme d Ne fils de 
fiance. Ce qui pourait la confirmer , ceſWque les Para. fis d Ela⸗ 
pomenes contrediſent tres ſouvent le livre des rois dans Hence beat 
chronologie & dans les faits, comme nos hiſtoriens pro- i le St. Es 
phanes ſe contrediſent quelquefois. De plus, fi Dieu et fort 63 

to. 
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ET PARALIPOMENES. 217 
ojours Ecrit Phiſtoire des Juifs, il faut donc croire qu il 
crit encore; car les Juifs ſont toujours ſon peuple cheri. 
doivent fe convertir un jour, & il paralt qu alors ils 
eront auſſi en droit de regarder Vhiſtoite de leur diſperſion 
omme ſacrèe, qu ils ſont en droit de dire que Dieu Ecri- 
it hiſtoire de leurs rois. 
On peut encor faire une reflexion ; c'eſt que Dieu ayant 
i& leur ſeal Roi tres longtemps, & enſuite ayant été 
eur hiſtorien , nous deyons avoir pour tous les Juiis le reſ- 
ect le plus profond. Il my a point de fripier Juif qui ne 
bit infiniment au deſſus de Ceſar & d' Alexandre. Com- 
ent ne ſe pas proſterner devant un fripier qui vous prouve 
hue ſon hiſtoire a ẽtẽ Ecrite par la divinite meme , tandis 
que les hiſtoires Grecques & Romaines ne nous ont été 
dranſmiſes que par des prophanes ? | 
| Si le ſtile de Vhiſtoire des rois & des paralipomenes eſt 
livin , il ſe peut encor que les actions racontées dans ces 
hiſtoires ne ſoient pas divines. David aſſaſſine Urie. Isbo- 
eth, & Miphiboſeth font aſſaſſinès. Abſalon afſafline Am- 
non, Joab aſſaſſine Abſalon, Salomon aſſaſſine Adonias ſon 
rere, Baza aſſaſſine Nadab, Zimri aſſaſſine Ela, Hamri 
iſtoi Nene Zimri, Achab aſſaſſine Naboth; Jehu aſſaſſine A- 
aplet, Mebeb, & Joram; les habitans de Jeruſalem aſſaſſinent Ama- 
» Phi Mes nls de Joas. Sélom fils de Jabès aſſaſſine Zacharias fils 
e Jeroboam. Manahaim aſſaſſine Selom fils de Jabes. Pha- 
6 de- Ncce fis de Romèli aſſaſſine Phaceia fils de Manahaim. Ozee 
„ea bla aſfaſſine Phacée fils de Romeli. On paſſe ſous ſi- 
pence beaucoup d'autres menus aſſaſſinats. Il faut avouer que 
bi le St. Eſprit a Ecrit cette hiſtoire n ihn n'a pn choiſi un ſu- 
get fort Edifiant, 
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IS Se DoLE, vient du grec Eidos, figure, Eidoly 
T 3 repreſentation d'une figure, Latreuein, ſer 

N reverer , adorer. Ce mot adorer eſt latin, 
$4 a beaucoup dacceptions diferentes : il fig 
fie porter la main à la bouche en parlant avec reſpec: | 
courber, ſe mettre à genoux, ſaluer, & enfin commut 


cour des 

ent à pein 
Nous ad 
mot, idol 
de, ni da 
dn des Gen 


ment , rendre un culte ſupreme, : 
| ordonnat 


Il eſt utile de remarquer ici que le dictionnaire de Ti = 
| | eux, quoi 


Quand les 
traits , 11s 


voux commence cet article par dire que tous les pan 
Etaient 1dolatres, & que les Indiens ſont encor des pet 
ples idolatres. Premicrement , on n'appella perſonne pit OTE 
avant Theodole le jeune; ce nem fut donne alors aux l "ON 
bitans des bourgs d Italie, Pagorum incole Pagani, qui ca 
ſerverent leur ancienne religion. Secondement, I'Indoults 
eſt Mahometan , & les Mahometans ſont les implacables e 
nemis des images & de Iidolatrie. Troifiemement , on" 
| | doit point appeller idolatres beaucoup de peuples de nd 
qui {ont de Lancienne reli gion des Parſis, ni certaines Cal 


qui mont point d'idoles. 


laient pas 
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IDOLE, IDOLATRE , IDOLATRIE. 219 
EXAMEN, 


Fil y a jamais eu un gouvernement idolgtre. 


| parait que jamais il n'y a eu aucun peuple ſur la terre 
at pris ce nom d'idolatre. Ce mot eſt une injure, un 
me ontrageant , tel que celui de Gavache que les Eſpa- 
l donnaient autrefois aux Francais , & celui de Mara- 
que les Francais donnaient aux Eſpagnols. Si on avait 
ands au ſenat de Rome, a VArEopage d'Athenes, 1 
cour des rois de Perſe , Etes-vous idolatres ? ils au- 
ent à peine entendu cette queſtion, Nul maurait rẽpon- 
Nous adorons des images, des idoles. On ne trouve 
not, idolatre , idolatrie , ni dans Homere, ni dans He- 
e, ni dans HErodote , ni dans aucun auteur de la reli- 
dn des Gentils. Il n'y a jamais eu aucun Edit, aucune loi 
| ordonnat qu'on adorat des idoles, qu'on les ſervit en 
eux, qu'on les regardat comme des Dieux. 

Quand les capitaines Romains & Carthaginois faiſaient 
tate ils atteſtaient tous leurs Dieux. C'eſt en leur pre- 
ce, dilient-ils , que nous jurons la paix. Or les ſtatues 
tous ces Dieux , dont le denombrement Etait tres-long 5 

arent pas dans la tente des gen raux; ils regardaient les 
ex comme preſents aux actions des hommes, comme tẽ- 

bins, comme juges, & ce n'eſt pas aſſurẽment le fimula- 

e qui conſtituait la divinite, 

De quel oil yoyaient-its donc les ſtatues de leurs fauſſes 

nitss dans les temples ? Du mEme œil, sil eſt permis 

*exprimer ainſi , que nous voyons les images des objets 

notre yeneration. L'erreur n'etait pas d'adorer un mor- 

au de bois ou de marbre , mais d'adorer une fauſſe divi- 

nitẽ 
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nitẽ reprẽſentẽe par ce bois & ce marbre. La difference 
tre eux & nous n'eſt pas qu ils euſſent des images & que 
n'en ayons point; la difference eſt que leurs images figur 


des Etres fantaſtiques dans une religion fauſſe, & qu 


les bénédi 
rc, Un lett! 
tut par ig 
Eance dan 
nötres figurent des Etres reels dans une religion vera 
Les Grecs avaient la ſtatue d Hercule, & nous celle d 
Chriſtophe; ils avaient Eſculape & ſa chèvre, & nou 
Roch & ſon chien; Jupiter arme du tonnerre, & nou 
Antoine de Padoue, & St. Jacques de Compoſtela, 
Quand le conſul Pline adreſſe ſes prieres aux Dieu 
mortels, dans Tex orde du panégirique de Trajan, ce :4 


celion „ N 
n el (ar; 
itses dans 
des GreCs 
oit qu 'i1s 
ll y avait 
nde Diane 
village, II 
ae a Epi 
ue de Jup 


pas à des images qu il les adreſſe; ces images n'Ctaient 
immortelles. | 2 
Ni les derniers temps du paganitme , ni les plus recal 
n'offrent pas un ſeul fait qui puiſſe faire conclure qu one de Jup 
rat une idole. Homere ne parle que des Dieux qui habitioler ici le 
le haut Olimpe. Le Palladium, quoique tombs du di 
nẽtait qu'un gage ſacrè de la protection de Pallas; c 
elle qu on venerait dans le Palladium. 


igion fauſſ 
þ de devot 
us pas pla 
Mais les Romains & les Grecs ſe mettaient à genous re- Damè 
vant des ſtatues, leur donnaient des couronnes, de ence 
des fleurs , les promenaient en triomphe dans les places pl 
bliques. Nous avons ſanckifis ces coutumes, & nous! 


ſommes point idolatres. 


lic ce prẽt 
On navai 
un ſeul 
& d Eſc 
Les femmes en temps de ſ&chereſſe portaient les ſtau t donc p. 
1 


ud 


des Dieux , apres avoir jeuns. Elles marchaient pics ubs les anci 
E, que le 
tte idol. 


Int idolat 


les cheveux Epars , & auſſi tot il pleuyait 2 a ſeaux, cqui 
dit Pétrone, & ſtatim ur ceatim pluebat. N avons: 
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pas conſacrẽ cet ulage illẽgitime chez les Gentils, & k 
grime. fans doute parmi nous: Dans combien de villes“ 
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iDOLE, IDOLATRE , IDOLATRIE. 221 
te- on pas nuds pics les chaſſes des Saints pour obte- 
les benẽdictions du ciel par leur interceſſion? Si un 
7 Quen 2 un lettre Chinois Etait tEmoin de ces Ceremonies , il | 
figunſ g par ignorance nous accuſer dabord de metire notre 
Eince dans les ſimulacres gue nous promenons ainſi en 
vertu eon, mais il ſuffirait d'un not pour le dẽtromper. 
n ett ſatpris du nombre prodigieux de déclamauons 
tzes dans tous les temps contre Vidolatrie des Romains, 
ds Grecs; & enſuite on eſt plus ſurpris encor qu and 
voit qu'ils n'etatent pas 1dolatres. 

Il y avait des temples plas privilegies que les autres. La 

de Diane d'Ephele avait plus de reputation qu'une Diane 
village. Il ſe faiſait plus de miracles dans le temple d' Eſ- 
ae a Epidaure, que dans un autre de ſes temples. La 
ne de Jupiter Olimpien attirait plus d'offfandes que 
le de Jupiter Paphlagonien. Mais puifqu'il faut toujours 
boſer ici les coutumes d'une religion vraye, a celles d'une 
gion fauſſe „mavons- nous pas eu depuis pluſieurs fiecles 
þde dẽvotion à certains autels qua d'autres? Ne portons- 
s pas plus d'offrandes à Notre-Dame de Lorette, qua 


» CE il 
talent 


rect 
U'0n al 
 hablte 
du cid 
3 cet 


zoux dl 
Vence ce pretexte pour nous accuſer d'idolatrie! ? 

On navait imaginẽ qu'une ſeule Diane, un ſeul Apol- 
un ſeul Eſculape; non pas autant d Apollons, de Dia- 
& d' Eſculapes qu' ils avaient de temples & de ſtatues. 
eit done prouvẽ, autant qu un point d' hiſtoire peut Jetre, 
5 nee les anciens ne croyaient pas qu'une ſtatue fut une divi- 


aces N 
Nous! 


tte idole, & que par- conſẽquent les anciens netaient 


Int idolatres, 
Une 


dire-Dame des Neiges ! C'eſt a nous A voir ſi on doit 


© que le culte ne pouvait etre rapport 2 cette ſtatue, 
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Une populace grofficre & ſuperſtitieuſe qui ne 


nait point, qui ne ſcavait ni douter, ni nier, ni Croire, 
courait aux temples par oiſivetẽ, & parce que les ys 
{ont Egaux aux grands, qui portait ſon offrande pat 
tume, qui parlait continuellement de miracles ſans ens 
examine aucun, & qui n'etait gueres, au-deſſus des vid 
qu'elle amenait; cette populace , dis. je, pouvait bien, 
vue de la grande Diane, & de Jupiter tonnant , Etre 
pee d'une horreur religieaſe , & adorer ſans le ſcavvr 
ſtatue meme ; c'eſt ce qui eſt arrive quelquefois dan 
temples A nos paiſans groffiers , & on na pas mani 
les inſtruire que c'eſt aux bienheureux, aux imme 
recus dans le ciel; qu' ils doivent demander leur interce 
& non à des figures de bois & de pierre, & "ON ne 
vent adorer que Dieu leul, 

Les Grecs & les Romains augmenterent le nomkn 
leurs Dieux par des apotheoſes; les Grecs diviniſuen 
conguerants, comme Bacchus, Hercule, Perſe. h 
dréſſa des autels a ſes empereurs. Nos apotheoſes 

d'un genre different. Nous avons des Saints au lie 
leurs demi-Dieux , de leurs Dieux ſecondaires; mast 
avons égard ni au rang, ni aux conquetes. Nous 
cleve des temples à des hommes ſimplement verut 
qui ſeraient la plüpart ignores ſur la terre, s ils neu 
placẽs dans le ciel. Les apothęoſes des anciens ſonth 
par la flaterie, les n6tres par le reſpect pour la vertu. 


ces anciennes apotheoſes ſont encor une preuve Conn 


cante que les Grecs & les Romains n'ẽtaient point | 


prement idolatres. Il eſt clair quiils n'admettaient pa 
une vertu divine dans Ia ſtatue d'Auguſte & de Claus | 


que dans ons medailles, 
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ne que c 


gers poui 
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ue d'obſe 
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iceron dans ſes ouvrages philoſophiques ne laiſſe pas 
wconner ſeulement qu'on puiſſe ſe mEprendre aux ſta- 


1 ne 1 


1 Croire, 


e les es des Dieux & les confondre avec les Dienx memes. Ses 


de par erlocuteurs foudroyent la religion Etablie , mais aucun 
fans en eaux n imagine d'accuſer les Romains de prendre du mar- 
des vie & de Lairain pour des divinités. Lucrece ne repro- 
Ut bien e cette ſottiſe a perſonne, lui qui reproche tout aux 
t > ire eerſtitieux. Donc, encor une fois, cette opinion n'exiſtait 
+ aver: ; 0n nen avait aucune idée. I n'y avait point d1dola- 


es. | 
Horace fait parler une ſtatue de Priape; il lui fait dire, 
ctais autrefois un tronc de figuier 3 un charperticy ne ſackant 
il ferait de moi un Dieu ou imm banc , ſe determina enſin a me 
ire Dieu c. Que conclure de cette plailanterie { Priape 
ait de ces petites divinitẽs ſubalternes , abandonntes aux 
ulleurs; & cette plailanterie meme eſt la preuve la plus 
ne que cette figure de Priape qu'on mettait dans les po- 
gers pour effrayer les oiſeaux, n'etait pas fort reyerce, 
Dacier en ſe livrant a Feſprit commentateur na pas man- 
ue d'obſerver que Baruch avait predit cette avanture , en 
Lint , Is ne ſeront que ce que voudyont les ouvriers; mais il 
ouyait obſeryer auſſi qu'on en peut dire autant de toutes 
4 ſtatues. | 
| On peut d'un bloc de marbre tirer tout auſſi bien une cu- 
ſont lierte qu une figure d'Alexandre , ou de] upiter , ou de quel- 
erty, ¶ M autre choſe plus reſpectable. La maticre dont Eratent for- 
con es les cherubins du Saint des Saints aurait pfl ſervir Egale- 
nent aux fonctions les plus viles. Un trone, un autel en 
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ut pencils moins rẽvẽrẽs, parce que l ouvrier en pouvait faire 
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Dacier au lieu de conclure que les Romains adoraient 
ſtatue de Priape, & que Baruch YVayait predit, devait don 
conclure que les Romains Sen moquaient. Conlultez toy 
les auteurs qui parlent de ſtatues de leurs Dieux, yousnq 
trouverez aucun qui parle d'idolatrie; ils diſent expreſ 
ment le contraire. Vous voyez dans Martial: 


Qui finxit ſacros auro vel marmore vul:us , 
Non facit ille Deo. 


Dans Ovide : Colitur pro Jove forma Jovis. 


Dans Stace : Nulla autem efjigies , nulli commiſſa matell 
Forma Dei mentes habitars ac numina gaudet, 


Dans Ducain: Eflne Dei ſedes , niſi terra & pontus & an! 


On ferait un volume de tous les paſſagesqui dẽpoſent q 
des images nẽtaient que des images. 

Il n'y a que le cas ol: les ſtatues rendaient des oracles, qu 
ait pu faire penſer que ces ſtatues avalent en elles quelau 
choſe de divin. Mais certainement l' opinion rëgnante e 
que les dieux avaient choiſi certains autels, certains ſimul 
cres pour y venir réſider quelquefois, pour y donner at 


dience aux hommes, pour leur rEpondre. On ne yotf 


dans Homere & dans les chœurs de tragẽdies Grecques 
que des pricres à Apollon qui rend (es oracles ſur les mol. 
tagnes, en tel temple, en telle ville; il n'y a pas dans tor 
te Vantiquute la moindre trace d'une priere adreſſee à unt 
ſtatue. | 


Ceux qui profeſſaient la magie, qui la croyaient une 
ſcience, ou qui feignaient de le croire, pretendaient ayoll 
le ſecret de faire deſcendre les Dicux dans les ſtares , 001 
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ien s les grands Dieux, mais les Dieux ſecondaires, les gẽ- 


t don 
ez to 


jes. Ceſt ce que Mercure Triſmegiſte appellait faire des 
ieux ; & C'eſt ce que St. Auguſtin refute dans fa cite de 


us eu. Mais cela mEme montre évidemment que les ſimula- 


preſt 


pagicien les animat, Et il me ſemble qu il arrivait bien 
krement qu un magicien fut afſez habile pour donner une 
2 a une ſtatue pour la faire parler. 

| En un mot les images des Dieux nẽtaient point * 
Jeux; Jupiter, & non pas ſon image, langait le tonnerre; 
n ẽtait pas la ſtatue de Neptune qui ſoulevait les mers, 


a celle d Apollon qui donnait la lumiere, Les Grecs & 


8 5s Romains Etatent des Gentig, des Polithéiſtes, & n- 
* ent point des idolatres. 

en , Perſes, les Subèens, les Egyptiens, les Tar- 
les) a tares; les Turcs ont ete idolgtres ? S de quel. 
mel “ antiquitè eſt Porigine des ſimulacres appelles 


ite Eat 


idoles. Hiſtoire de leur culte. 


limit Ceſt une grande erreur d' appeller idolatres les peuples 


ner 41 . : . ES l 
| rendirent un culte au ſoleil & aux Etoiles, Ces nations 


ze voth 
2 CUES) 
25 mon- 


eurent longtemps ni fimulacres ni temples. Si elles ſe 
Pomperent , C'eſt en rendant aux aſtres ce qu ils devaient 


k createur des aſtres: Encor le dogme de Zoroaſtre ou 
ins tous 


6 erduſt, recueilli dans le Sadder, enfeigne-t-il un @tre 
e Aut 


preme , vengeur & remunerateur ; & cela eſt bien loin 


| e Lidolatrie. Le gouvernement de la Chine n'a jamais 
nt une | 


arcane idole; il a todjours conſervé le culte ſimple 
Avoll A . 5 5 = o 
=; maitre du ciel Kingtien. Gengis-Kan chez les Tartares 
8 NON . f : 12 
1 : Dictionn,” Philoſoph, Tom, I, P ne- 
p | 


res nayaient rien en eux de divin, puiſqu il falait qu'un 
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porte un paſſage de Sanchoniaton qui vivait avant la guert 
de Iioye ! que nous apprend-il , quand il dit que le c 


226 IDOLE, IDOLATRE, IDOLATRIE. 


n'stait point idolarre , & mari aucun ümulacre. Les Ma- 


ſulmans qui rempliflent la Grece, PAfie mineure, la Sy: 


rie, la Perſe, VInde & YAfrique, appellent les chretien 


: : 5 N vent C 
idolatres, giaours, parce qu'ils croyent que les chrètiens ren | 

5 : 5 engend 
dent un culte aux images. Ils briſèrent pluſieurs ſtaus . © 

5 3 8 : 2 deux 3 

qu' ils trouvèrent a Conſtantinople dans Ste. Sophie, & a 55 

* 5 ſt vint D 

dans Feglile des Sts. Apotres, & dans d'autres qu ils con. = 

V FE | 2 un de 

vertirent en moſquees. L'apparence les trompa comme ell Orot 

z 
Dt 


trompe torijours les hommes, & leur fit croire que ch : 
temples dedies a des ſaints qui avaient Et6 hommes autrefoiz pas oy 
des images de ces ſaints revérses à genoux, des miracle _ : 
operes dans ces temples , Etatent des preuves invincibles 4 ure 6 


F:dolatrie la plus complette. Cependant il n'en eſt rin 
Les chretiens nadorent en effet qu'un ſeul Dieu, & ne 1 


verent dans les bienheureux que la vertu meme de Dieu qi a 
agit dans ſes ſaints. Les iconoclaſtes & les proteſtans ont ow 
fait le meme reproche d'idolatrie a l'égliſe, & on leut: E 
fait la meme rTEponle. . 


one 
* * 9. 17 . 
Comme les hommes ont eu tres-rarement des idées pi Q 
112 3 5 4 4 en.” 7 aant 
Ciic3 , & ont encor moins exprime leurs idées par des mot | 
C ] 14 1 a 


precis, & fans Equivoque , nous appellames du nom d idol 
tres les gentils, & ſurtout les politheiſtes, On a écrit des yd 


lumes immenſes, on a debite des ſentiments divers fur lo ., N 

* = * % * , ” ”y eur ial 
rigine de ce culte rendu à Dieu, ou a pluſieurs Dieux lov. 

_ lement q! 


des figures ſenſibles: cette multitude de livres & d'opinions 
ne prouve que Pignorance. 

On ne lait pas qui inventa les habits & les chauſſules; 
Non veut ſavoir qui le premier inventa les idoles ? Quin 


ments: nn 


le feu qui 
nature! dar 


IU prefid; 


Hos; 
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Jv WA Peſprit > Ceſt-a-dire le ſoufle, amoureux de ſes prin- 
a by; cipes » en tirale limon, quil rendit Pair lumineux, que le 
iu ent Colp & fa femme Baii engendrerent Eon, qu Eon 
15 ren 


ſtatues 
e, & 
8 col. 


deux yeux par derrière comme par devant, qu'il de- 
vint Dieu, & quil donna VEgypte à fon fils Taut? Voi- 


la un des plus reſpectables monumens de Fantiquite, 


| a P £-® % 2 
ne ell Orphee anterieur a Sanchoniaton , ne nous en apprendra 


ne co pes davantage , dans ſa Theogonte , que Damaſcius nous a 


rec | conſervce. Il reprefente le principe du monde ſous la 
race 
les dt 
ſt nen 


ne fl. 


brure d' un dragon a deux tetes, Pune de taureau, Fautre 
de lion, un viſage au milieu , qu il appelle viſage dieu, & 
des ailes dorees aux épaules. 

2 AY Mais vous pouvez de ces idées bizarres tirer deux gran- 
na Ft verites; Pune que les images ſenſibles & les hie- 


ans on | 12 ; 
| | rogliphes ſont de Pantiquite la plus haute; autre que 


1 leut! : 3 
ö tous les anciens philoſophes ont reconnu un premier prin- 
es pit. 


Quant au politheiſme, le bon ſens vous dira que des 
les moi 


Eerily a eu des hommes, C'eſt-à-dirè des animaux fai- 


Tay 


d idol 
| bles, Capables de raiſon & de folie, ſujets à tous les ac- 


des 104 
{ur lo- 
eux {ou 
opinion 


cdents, à la maladie & à la mort, ces hommes ont ſen- 
ti leur faibleſſe & leur dẽpendance: : ils ont reconnu ai- 
ment qu'il eſt quelque choſe de plus puiſſant qu eux. 
ls ont ſenti une force dans la terre qui fournit leurs ali- 
ments: une dans Yair qui ſouvent les dẽtruit; une dans 
le feu qui conſume, & dans l'eau qui ſubmerge. Quoi de plus 
naturel dans des hommes ignorants que d' imaginer des tres 


uſſures 
? Quim 


[a guerk 


je le d 


hoi, 


1 prefidaient a ces Elements? Quoi de plus naturel que de 
euerer la force inviſible qui faiſait luire aux yeux le ſoleil & 
P 2 les 


engendra Genos ? que Cronos leur deſcendant avait 
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228 IDOLE, IDOLATRE, IDOLATRIE. 
les Etoiles? Et des qu on voulut ſe former une idee de ces 
puiſſances ſuperieures a homme , quoi de plus naturel en- 


cor que de les figurer d'une maniere ſenſible ! Pouvait-on 


meme sy prendre autrement! La religion juive qui preceda 


la ndtre , & qui fut donne par Dieu meme , Etait toute 
remplie de ces images ſous leſquelles Dieu eſt repreſents, 


II daigne parler dans un buiſſon le langage humain ; il parait 


ſur une montagne. Les eſprits cẽleſtes qu'il envoye vien- 
nent tous avec une forme humaine ; enfin le ſanctuaire eſt 


rempli de chẽrubins, qui font des corps d' hommes avec des 
ailes & des tètes d' animaux; c'eſt ce qui a donnẽ lieu à Her. 
reur de Plutarque, de Tacite, d'Appien, & de tant 
d'autres, de reprocher aux juifs d adorer une tète dane, 
Dieu malgré ſa defenſe de peindre & de ſculpter au 
cune figure, a donc daigns fe proportionner à la faibleſe 
humaine , qui demandait qu'on parlat aux ſens par des 
1mages. 

F Ifaie dans le chap; VI. voit le 8 aſſis ſur un trone, 
& le bas de fa robe qui remplit le temple. Le Seigneur e. 
tend {a main, & touche la bouche de Jeremie, au ch. I. de 


ce Prophète. Ezechiel au chap. III. voit un trone de ſaphit 


& Dieu lui parait comme un homme aſſis ſur ce trone. 
Ces images waltẽrent point la puretẽ de la religion juiye, 
qui jamais n'employa les tableaux, les ſtatues, les idoles, 


pour repreſenter Dieu aux yeux du peuple. 


Les lettrẽs Chinois , les Parſis, les anciens Egyptiens 
meurent point d'idoles; mais bient6t Iſis & Oſiris furentt 
gures;' bientõt Bel a Babylone fut un gros coloſſe. Bra 
ma fut un monſtre bizarre dans la preſqu'Tle de VInde. 


Les Grecs ſurtout multiplicrent les noms des Dieux, les fi 
tues 


cues 
puiſſa 
tre de 
Grecs 
ciel, 
Olimp 
habita 
avait | 
quelle: 
tous le 
Les 
& ſix 
apiter 
Junon, 
alors © 
Enſu 
indiget 


I les Die! 


comme 
les Dria 
vergers 


aàction d 


pour les 
On diy; 
Dieu Pe; 
Ueſſe d. 
ne furen 
de la ter 
les petits 
leur fig 
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ces | . ; . 
tues & les temples ; mais en attribuant toũjours la ſupfeme 
vat puiſſance à leur Zeus, nommè par les latins Jupiter; mat 
ed tre des Dieux & des n Les Romains imiterent les 
Sn Grecs. Ces peuples placerent tofjours tous les Dieux dans le 
1 ciel, ſans ſgavoir ce qu' ils entendaient par le ciel & par leur 
| Olimpe : il n'y avait pas d'apparence que ces Etres ſuperieurs 
25 habitaſſent dans les nu&es , qui ne ſont que de l eau. On en 
7 wait place d abord ſept dans les ſept planttes , parmi leſ- 
; quelles on comptait le ſoleil ; mais depuis la demeure de 
0 y tous les Dieux fut VeErendue du ciel. | 
855 Les Romains eurent leurs douze grands Dieux; ſix males 
. & ſix femelles, qu ils nommerent Dii majorum gentium. 
74 Jupiter, Neptune, Apollon, Vulcain, Mars, Mercure; 
5 Junon, Veſta , Minerve, Ceres , Venus, Diane. Pluton fut 
7 alors oublie ; Veſta prit fa place. | 
Enſuite venaient les Dieux minorum gentium, les Dieux 
nc, indigetes , les heros > comme Bacchus, Hercule, Eſculape; 
7 les Dieux infernaux, Pluton » Proſerpine; ceux de la mer, 
1 comme Thetis , Amphitrite „les N Ereides , Glaucus; puis 
ypkir les Driades „les Naiades ;. les dieux des jardins, ceux des 
1005 25 gers; ily en avait pour chaque profeſſion, pour chaque 
. action de la vie „ pour les enfans, pour les filles nubiles 9 
oles, pour les marices , pour les acconchees ; on eat le Dieu Pet. 
On diviniſa enfin les empereurs. Ni ces empereurs ni le 
pie an Pet, ni la déeſſe Pertunda, ni Priape , ni Rumilia la 
entf. deeſſe des tetons , ni Stercutius le Dieu de la garderobe, 


B. furent à la yerits regard6s comme les maitres du ciel & 
ine de la terre. Les empereurs eurent quelquefois des temples , 
les ſu. les petits Dieux PeEnates nen eurent point, mais tous eurent 


tus leur figure , leur idole. 
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à ſe faire des idoles , on fait qu'elles ſont de Vantiquits |; 


attribuait on! croyoit- on que les Dieux deſcendaient du ci 


communiquaient rien du tout? c'eſt encor ſur quoi on: 


que les magiſtrats les tolèraient, & que le peuple tonjour bais de 8 


230 IDOLE, IDCLAT PE, IDOLATRIE. | 
Cetalelit de petits mages dont on ornait fon cabinet. 


-Ceratent ies amulements des vieilles femmes & des enfans, . 
[ite un 


qui netaient autoriſés par aucun cuſte public. On laiſſait bi 
x 5 ; 110515 3 
agil à ſon ore Ja fupe: rſtition de ch: gue particulier. On re. 
5 gnons; 

trouve encor ces petites idoles Gans les ruines des ancien- q les f 
neilles fe 

NES vi! les. g 
. | : Les 1d 
Si perſonne ne fait quand les hommes commenceren 5 

| rati: 


Fo * qt 
plus haute. Tharé pere d Abraham en faiſait a Ur en Cha- 


dee. Rachel deroba & emporta les idoles de ſon beau p- 
re Laban. On ne peut remonter plus haut. 


1 5 


. - 74 * * * * D 
Mais quelle notion preciſe avaient les anciennes nation 


y Pai v 
me eſt d 
La ſtatu 


O5 les 


de tous ces ſimulacres? Quelle vertu, quelle puiffance leur 


pour venir ſe cacher dans ces ſtatues? ou qu'ils leur com 
muniquaient une partie de Veſprit divin, ou qu'ils ne leu 
Fcille a qu 
tres-mutilement Ecrit; il eſt clair que chaque homme es dieu 
jugeait ſelon le degré de (a raiſon, ou de fa crédulité, ol FEE 


de fon fanatiſme. Il eft evident que les pretres attachaient Mlés dans 
le plus de divinite qu'ils pouvaient à leurs itatues , pour si: 
tirer plus d'offrandes. On ſcait que les philotophes reprou Wl Come; 


vaient ces ſuperſtitions, que les guerriers sen moquaient, Nies dig. 


abſurde ne ſavait ce qu'il faiſait. C'eft en peu de mob fes? Cette 


* 


Thiſtoire de toutes les nations à qui Dieu ne s eſt pas fit err meme 


cConnaitre. | | Weux inf 


c 

2 
* 
— 
md 
— 
0 
fron 


On peut iz faire la mẽme idce du culte que toute I; Ha 81 
ey pte rendit a un bœuf, & que pluſieurs villes rendireil Noir tas le 
a un chien, à un ſinge, a un chat, à des ognons. II y Min coo 

: — x 


grand 


TDOLE, IDOLATRE , IDOLATRIE. 2317 
xrande apparence que ce furent d'abord des embl*mes. En- 
ſute un certain bœuf Apis, un certain chien, nommé A- 
1251s, furent adorés, on mangea tonjours du bœuf & des 
gnons; mais il eſt difficile de avoir ce que penſaient les 
ieilles femmes d' Egypte, des ognons ſacres & des bœufs. 


net, 
fans, 
iſſait 
n fre. 
cien- 


| Les idoles parlaient aflez ſouvent. On faiſait comme- 


8 ny x * . A : yo 
rem Mgroretion à Rome le jour de la fete de Cibele, des belles 


& | | f 7 7 
roles que la ſtatue avait prononcees , lorſqu'on en fit la 


— [. : 8 . bs 


u pe. 1 1 . 
f Iyſ pati volui, ne fit mora , mitte volentem, 


: Dignus Roma locus, Gio Deus omnis eat, 
ation 


» Tai voulu qu'on menleyat, emmenez- moi vite; Ro- 
me eſt digne que tout Dieu s y Etabliſſe, 


e leut 
lu ciel 
com. La ſtatue de la fortune avait parlé; les Scipions, les Cice- 
e leur ens, les Ctlars „ à la verite, nen croyaient rien; mais la 
on eile 2 qui Encolpe donna un Ecu pour acheter des oyes 
me en des dieux, pouvait fort bien le croire. 
e » Les idoles rendaient auſſi des oracles, & les Pretres ca- 
haien bes dans le creux des ſtatues parlaient au nom de la di- 


18e 
144 ws 


Ir S al. 
Comment au milieu de tant de Dieux & de tant de thẽo- 


vnics différentes, & de cultes particuliers, n'y eut- il jas 


pro. 
arent) 
nous s de guerre de religion chez les peuples nommès idolf- 
mos Ne: Cette paix fut un bien qui naquit d'un mal, de ler- 
kat mime, Car chaque nation reconnaiſſant pluſieurs 
beaux inférieurs, trouva bon que ſes voiſins euſſent aufſi 
fs leurs, Si vous exceptez Cambile à qui on reproche-d'a- 
1Gireil Heir tas le bœuf Apis, on ne voit dans Vhiftoire prophane 
III 8<tin conguirant qui ait maltraité les dieux d'un pevple 
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coup de pratiques. Les premiers Grecs , les Cypriots, | 
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232 IDOLE, IDOLATRE, IDOLATRIE. 
vaincu. Les gentils mavaient aucune religion excluſive , bal av: 
les pretres ne ſongerent qu'a multiplier les offrandes & lu ſeryẽ le 
ſacrifices. | | / hommes 
Les premieres offrandes furent des fruits. Bient6t apt reut , & 
il falut des animaux pour la table des pretres ; ils les eg nettre 3 
geaient eux-memes; ils deyinrent bouchers & cruels: eninWulurper 
ils introduiſirent Vuſage horrible de ſacrifier des victina Pour 
humaines; & ſurtout des enfans & de jeunes filles. e ces x 
mais les Chinois, ni les Parſis, ni les Indiens ne furent ch chez pre 
pables de ces abominations. Mais a Hiéropolis en Egypt, 
au rapport de Porphire, on immola des hommes. 
Dans la Tauride on ſacrifiait les Etrangers. Heureuks 
ment les pretres de la Tauride ne devaient pas avoir ben 


ayait la 
cret & 1 
celle du 


ties dans 
hymne 
les myſt: 
en Aſie, 


Ly prit 2 
» juſtice 


Pheniciens , les Tyriens, les Cartaginois, eurent ett 
ſuperſtition abominable. Les Romains eux-mEmes tomb 
rent dans ce crime de religion; & Plutarque rapporte qui 
immolèrent deux Grecs & deux Gaulois , pour expier k 
galanteries de trois Veſtales. Procope , contemporaind | 
roi des Francs Theodebert , dit que les Francs immoleret 
des hommes quand ils entrerent en Italie avec ce Printt 
Les Gaulois, les Germains faiſaient commun&ment de e 


v preſent 
» meme : 
» les ſou 
» 1] yoit 


affreux ſacrifices. On ne peut gueres lire Vhiſtoire {as Qu on 
concevoir de Phorreur pour le genre humain. Madaure 
II eſt vrai que chez les Juifs Jephté facrifia ſa fille, N eſt aſſe 
que Saül fat pret d'immoler ſon fils. II eſt vrai que ce“ Dieu ſi 
qui Etaient voũẽs aa Seigneur par anathEme ne pouratiſi v de tem 


v de tout 
ls 
feulement 


A 2 23 5 IN A 57 Ja 
etre rachetẽs ainſi qu'on rachetait les bètes, & qu il falal 
qu' ils periſſent. Samuel pretre Juit hacha en morceaux a 


un faint couperet le roi Agag * de guerre a Cl 
Gai 
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ive, 4 Sail avait pardonne , & Saül fut reprouve pour avoir ob- 
s & la ferys le droit des gens avec ce roi; Mais Dieu maitre des 

hommes, peut leur 6ter la vie quand il veut, comme il le 
ot apr veut, & par qui il veut; & ce reſt pas aux hommes A le 
mettre a la place du maitre de la vie & de la mort, & A 
ulurper les droits de FEtre ſupreme. 

Pour conſoler le genre humain de cet horeitile tableau, 
de ces pieux ſacrilèges, il eſt important de ſavoir que 
chez preſque toutes les nations nommees idolatres, il y 
avait la theologie ſacrẽe & l'erreur populaire, le culte ſe- 
cret & les ceremonies publiques, la religion des ſages & 
celle du vulgaire. On n'enſeignait qu un ſeul Dieu aux ini- 
ties dans les miſteres : il n'y a qu'a jetter les yeux ſur 
Ihymne attribuce à Fancien Orphee , qu'on chantait dans 
le: myſteres de Ceres Elcufine, ſi celebre en Europe & 
en Aſie. » Contemple la nature divine, illumine ton eſ- 


s Egon 
Is: enkn 
71mg 
les. Is 
2Nt col. 
pr. 
. 

ureuſs 
ir ben 
ots, I 
it cen 
tomb 
te qui 
pier l 
rain a 
oleret 
Princt 
de ce 
re fa 


v juſtice : que le Dieu du ciel & de la terre ſoit toujours 
» preſent à tes yeux; il eſt unique, il exiſte ſeul par lui- 
» meme; tous les Eres tiennent de lui leur exiſtence : il 
v les ſoutient tous; il na jamais Ete vil des mortels , & 
v il voit toutes choſes. v = | 

Qu on liſe encor ce paſſage du philoſophe Maxime de 
Madaure, dans fa lettre a St. Auguſtin: » Quel homme 
lle, d 
te cen 


» elt aſſez groſſier, aſſez ſtupide pour douter qu'il ſoit un 
» Dieu ſupreme, Eternel , infini, qui na rien engendrẽ 
uvaler 
il fala 
1X a el 
> 4 0 


if 


Sa 


v de ſemblable à lui-meme , & qui eſt le père commun 
» de toutes choſes? 

Il a mille tẽmoignages que les ſages abhorraient non- 
leulement Vidolatrie ; mais encor le polithéiſme. 
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pas voir qu'il ne reconnait qu'un Dieu Eternel , infin! 


Ou Etaient donc les 1dolatres 


de Moreri de dire que du temps de Theodofe le jeune, 1 
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Epictete , ce modele de rẽſignation & de patience, e: ¶ on reſtè 
homme fi grand dans une condition ſi baſſe, ne parle ;. 


olatrie. 
12 du G: 


drdes de 


mais que d'un ſeul Dieu. Voici une de ſes maximes. 
» Dieu m'a crẽéẽ,; Dieu eſt au dedans de moi, je le pont 
» partout. Pourais-je le ſouiller par des penſees obſcenes; plus en 
v par des actions injuſtes, par d'infames dſirs? Mon de. i" quel 
» your eſt de remercier Dieu de tout, de le luer « Miſ3102 4 
» tout, & de ne ceſſer de le bẽnir, quien ceſſant de v. 
» vre. « Toutes les idées d'Epictète roulent ſar ce prin 


cipe. = Maho 


Finiſſon 


le parm 


Marc-Aurcle, auſſi grand peut- etre ſar le tröne de Hen pdorateut 


pire Romain, qu' Epictète dans Veſciavage, parle fouyent, 1M". Av 
PRE Wy” 2 . = 7 1 
la yerite, des Dieux , ſoit pour ſe conformer au langage requ, les 


— . : A A . f 4 | 
ſoit pour exprimer des Etres mitoyens entre Etre ſupt- Nel chat 


me & les hommes; mais en combien d'endroits ne faitil 


» Notre ame, dit-il, eſt une 6manation de la divinitt 
» Mes enfans, mon corps, mes eſprits me viennent c 
„» Dieu. „ | 

Les Stoiciens , les Platoniciens , admettaient une nature 
divine & univerſeile : les Epicuriens la niaient. Les Pon 
tifes ne parlaient que d'un ſeal Dieu dans les myſtcre»W 
h | la mailo 
Au reſte c'eſt une des grandes erreurs du Dictionnaitt i m0nites 
ſira ies ve 
ne reſta plus d'idolatres que dans les pais xeculés de Aft Aler ple: 
& de Afrique. II y avail dans Pitalic beaucoup de peu- Merge. Le 


v3 3 21 . o : DT x 32 4 . \ 4 re 0 
ples encor gentils, meme au ſeptiéme fiecle, Le node en p 
Y 1 - 1 8 13 Fel 9 2.7 Gr - x * / 3 1 e 1 
de IL'Alle mage depuis ie Vezer, netait Pas Chrétien dg ez C. 
: : F : 3 . C . Fl Ne 72 nel 
temps de Charlemagne, La Pologre & tout le ſepteſ- En quele 


£3100 
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ce, ce on reſtèrent longtemps apres lui dans ce qu'on appelle 
rle ja. olatrie. La moitié de Afrique, tous les royaumes au- 


ximes. i du Gange, le Japon, la popalace de la Chine, cent 


> port: Wi 
plus en Europe que quelques Lapons, quelques Samoie- 


ſcènes, 
„5 quelques Tartares , qui ayent perſevéré dans la 


lon de. 
ver &+ Migion de leurs ancètres. | 


de vi iuſſons par remarquer que dans les temps qu'on ap- 
e prin lie parmi nous le moyen age, nous appellions le pais 

Mahométans la Paganie. Nous traitions d'idolätres, 
e lem M crateurs dimages, un peuple qui a les images en hor- 
vent i'r. Avoiions encor une fois, que les Turcs ſont plus 
e rem bles de nous croire idolatres , quand ils voyent nos 
ſuprt Bf charges d'images & de flatues. 


e faitil 
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J EPHT E 


Ou des ſacrifices- de ſang humain. 


anfint 
iyinitt, 


ent de 


nature 
Leſt E yident par le texte du livre des juges que Jeph- 


1 promit de ſacrifier la premicre perſonne qui ſorttrait 
* . : 3 3 3 
la maiſon pour venir le f-liciter de ſa victoire contre les 


s Pots 
r{terci 


i | Y - * * 5 1 ; 2 
onna Hnmonites. Sa fille unique vint au devant de lui; 1 de- 
Ira les vetements, & il lůmmola apres lui avoir permis 


Ne) j 
Aler pleurer ſur les montagnes le malheur de mourir 


 PAfie 
e per- 


> nord 


Erge. Les filles juives celebrerent longtemps cette avan- 
te, en pleurant la fille de Jephté pendant quatre jours' 
Voyez chapitre 12 des Juges. ) 

En quelque temps que cette hiſtoire ait ẽtẽ Ecrite , quel 
le 


en dl 


epteſ. | 
exion 


brdes de Tartares ont conlerys leur ancien culte. II n'y 
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Seigneur „& perdit ſon royaume. 
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le ſoit imitẽe de Phiftoire grecque, d Agamemnon &q 
domente , ou qu elle en ſoit le modele , qu'elle ſoit 2 
rieure ou poſtẽrieure a de pareilles hiſtoires Affiriennes 
n'eſt pas ce que jexamine je m'en tiens au texte: Je 
youa ſa fille en holocauſte, & accomplit fon vœu. 

II etait expreſſement ordonne par la loi juive, dim 
ler les hommes vouẽs au ſeigneur. Tout homme vous * 
ra point rachete, mais ſera mis a mort ſans remiſſion. Lan 
gate traduit , non redimetur , ſed morte morietur. Ley 


fe envire 
il eſt E 
quante n 
tres: rem 
celle qu 
r coinci 
ble, qu 
& qui 
ps & ph 
Les lits , 
Chap. 27. verſet 29. 

Ceſt en vertu de cette loi que Samuel coupa en n 
ceaux le roi Agag, a qui Saul avait pardonne; &, 
meme pour avoir Epargne Agag , que Sail fut rẽprout 


45 COLES 7 
la mer 
| apen C 
bent autre 
prert ent: 
Voila donc les ſacrifices de ſang humain clairemen 
blis; il wy a aucun point dhiſtoire mieux conitats; a 
peut juger d'une nation que par ſes archives, & parceql 


te abſur 
de la g 
nce de 1 
le raporte d'elle- meme. N ner la 


b erſel raj 


, miracle, 
| 2 Pa pu tr 

I N O N DA TAJ1ON:. Lout eſt 
Y A-t-il eu un temps out le globe ait Erẽ enticren 
inondé? cela eſt phyſiquement impoſſible. Il ſe 


Þrante jou 
pnde 7 & 
Plus de to 


que ſucceſſivement la mer ait couvert tous les terrains eu des « 


apres Fautre; & cela ne peut etre arrive que par une gl; nurac! 


tion lente, dans une multitude prodigieuſe de fecles. Ne de tou 
mer en cinꝗ cent annses de tems, s eſt retiree d Aiguemoſhuyè de qi 


de Ficus, de Ravenne qui Ctaient de grands ports, 
ly 


I'N-O ND: A 41 0: | 23”7 
environ deux lieues de terrain a ſec. Par cette progreſ- 
il eſt Evident qu'il lui faudrait deux millions deux cent 


non & d 
ſoit 2 


guante mille ans pour faire le tour de notre globe. Ce qui 
riennes, 


tres · remarquable, c'eſt que cette pEriode approche fort 


te: Jo cene qu'il faut a axe de la terre pour le relever & 


2U, r coincider avec Fequateur ; mouvement tres vraiſem- 

La * . * ö 

» dim ble, qu'on commence depuis cinquante ans A {oupgon- 
; | 

Vour 7 


„ & qui ne peut s effectuer que dans Feſpace de deux mil- 
& plus de trois cent mille annees. 

Les lits, les couches de coquilles qu'on a decouvert de 

b cotes à ſoixante , A quatre vingt, a cent lienes meme 
| mer, ſont une preuve inconteſtable qu'elle a deEpoſe 

bi peu ces productions maritimes ſur des terrains qui 

bent autrefois les rivages de VOcean ; mais que eau ait 


N. La i 


a en nt 
„ & 
prount 
brert entièrement tout le globe à la fois, c'eſt une chi- 
re abſurde en phyſique , demontree impoſſible par les 
de la gravitation , par les loix des fluides , par Vintuf- 
Ince de la quantité d'eau. Ce n'eſt pas qu'on pretende 
ner la moindre atteinte à la grande verits du déluge 
Frerſel rapportẽ dans le Pentateuque ; au contraire, c eſt 
| miracle, donc il le faut croire ; c'eſt un miracle, donc 


ementt 
ate; d 
Ar ce qu 


Pa pu Etre ExEcuts par les loix phyſiques. 

[Tour eſt miracle dans Fhiſtoire du deluge. Miracle que 
Þrante jours de pluye ayent inonde les quatre parties du 
nde, & que Peau ſe ſoit Elevte de quinze coudées au 
us de toutes les plus hautes montagnes; miracle qu'il y 
ral eu des cataractes, des portes, des ouvertures dans le 
ʒ miracle que tous les animaux ſe ſoient rendus dans Far- 
e de toutes les parties du monde; miracle que Noe ait 


100 Wu76 de quoi les nourir pendant dix mois; miracle que tous 
rts, 6 | — les 
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238 INON DAT ION. 
les animaux ayent tenu dans Varche avec leurs proviſſom 


miracle que la pldpart n'y ſoient pas morts; miracle qui 
ayent trouvẽ de quoi ſe nourrir en ſortant de Farche; mir 
cle encor, mais d une autre eſpèce, qu'un nomme Pellet 


ait rd expliquer comment tous les animaux ont pu tenit q 


ſe nourrir naturellement dans Farche de Noe. 
Or Vhiſtoire du deluge étant la choſe la plus miraculen 
dont on ait jamais entenda parler, il ſerait inſenſè de le 


lites, CC 
01. Cet 
tout EO! 


pliquer; ce font de ces myſteres qu'on croit par la foi, 
tout COW 


if a laifl 


ver Ju le 


la foi conſiſte a Croire ce que la raiſon ne croit pas, ce q 
eſt encor un autre miracle. 

Ainfi Vhiftoire du deluge univerſel eſt comme celle & 
ia tour de Babel, de 1 wt de Balaam , de la chute de] 
rico an ſon des trompettes, des eaux changtes en ſang, d 


5 3 
cui on n 
re de la 
ne; & Pu 


8 
le af I 


paſiage de la mer rouge, & de tous les prodiges que Dia 


CY > 
* 


daigna faire en faveur des Elns de {on peuple. Ce ſont & 
La fei 


protonacurs que Feiprit humain ne peut ſonder. 


lepn, qu 
jette les 


108 EP H. 


[] Eiſtoire de Joſeph, à ne la conſiderer que comm? 
* 


un objet de curioſitè & de litterature , eſt un d 
Il eſt 


ces hiſtoi 


[un trait t 


plus precieux monumens de l'antiquité, qui ſoient part 
nus W nous. Elle parait ètre le modele de tous 16 
Ecrivains Orientaux; elle eft plus attendriſſante que 10 


diſſee 4 Hema car un heros qui pardonne z eſt plu Putiphar, 


touchant que celui qui ſe venge. har in 


Nous regardons les Arabes comme les premiers auteu E tuaiqut 


de 
* 


JOSEPH 239 


viſions 
le qui 
> 5 Ming 
elletied 


gues; mais je ne vois chez eux aucune avanture compara- 
ble à celle de Joſeph. Preſque tout en eſt merveilleux, & 
la hn peut faire rEpandre des larmes d'atendriſſement. C'eſt 


an eune homme de ſeize ans dont ſes freres ſont jaloux; 


tenit & 
il et yeadu par eux 2 une caravane de marchands Iſmae- 


lies, conduit en Egypte, & acheié par un eunuque du 


aCuleuls | 5 . 
roi. Cet eunuque avait une femme, ce qui n'eſt point du 


de ler. 
foi, { 


tour ètonnant; le Kiſlar-Aga eunuque parfait, à qui on a 
ut coupe , a aujourd'hui un ſerrail a Conſtantinople: on 


© 


to 
lu a laifle ſes yeux & ſes mains, & la nature n'a point 


elle is du ſes droits dans fon cœur. Les autres eunuques, 2 


e de Jo 
ang d 


* on n'a Coupe que les deux accompagnemens de! orga- 
de de la generation, employent encor ſonyent cet orga- 
e Dane & Putiphar à qui Joſeph fut vendu, pouvait tres- bien 
Ur eue du nombre de ces eunuqucs. 

La lemme de Putiphar devient amoureuſe du jeune Jo- 
kph, qui fiddle à fon maitre & à ſon bienfaiteur, re- 
jette les empreſſemens de cette femme. Elle en eſt irri- 
be, & accuſe Joſeph d'avoir voulu la ſeduire. C'eſt Fhiſ- 
tire d Hipolite & de Phèdre, de Bellerophon & de Ste- 
noble, d Hebrus & de Damaſippe, de Tanis & de Peri- 


bee, de Mirtil & d'Hipodamie , de Pelee & de Deme- 


comme 
un es ee | | 

parte il eſt difficile de ſavoir quelle eſt originale de toutes 
dus lo ces hiſtoires; mais chez les anciens auteurs Arabes, il y a 


un trait touchant Vayanture de Joſeph & de la femme de 
Futiphar, qui eſt fort ingenieus. L'auteur ſuppoſe que Pu- 
phar incertain entre ſa femme & Joſeph , ne regarda pas 


ae 10 
ft plus 


auteurs WW | DO de Joſeph que ſa femme avait dechuree comme 
& | | une 


* 


de ces fictions ingẽnieuſes qui ont paile dans toutes les lan- 


. 1 
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enfant au berceau dans la chambre de la femme 3 Joſeph 


fort avance pour ſon age; Venfant dit a Putiphar , Regarde 


elle Veſt par devant, C'eſt une preuve que Joſeph a voll 
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une preuve de Vattentat du jeune homme. II y avait m I cob 2 


quelle E 
de mult 
8 qu'2 lui. 


difait qu'elle lui avait dEchirs & 6te fa tunique en preſer 
ce de Tenfant; Putiphar conſulta Venfant dont Veſprit &tay 
dominer 
fi la tunique eſt dechiree par devant ou par derriere; f paravan 


dAbrah 


prendre par force votre femme qui ſe defendait ; fi elt Rever 
Feſt par derriere, C' eſt une preuve que votre femme co Pharion 
rait apres lui. Putiphar, grace au genie de cet enfant quaujou: 
reconnut Finnocence de lon eſclave. C'eft ainſi que cu nat une t 
avanture eſt raportèe dans VAlcoran d'apres*Fancien as pouſer 2 
teur Arabe. Il ne s embaraſſe point de nous inſtruire a alifﬀſkptar et 
appartenait Venfant qui jugea avec tant d'eſprit. Si c eunuque 
un fils de la Putiphar, Joſeph ntait pas le premier a quiſicor certa 
ceite femme en avait voulu. | & fa fen 
Quoi qu'il en ſoit, Joſeph, ſelon la Geneſe, eſt mis en i. Cepent 
ſon, & il sy trouve en compagnie de lEchanſon & d it, & Je 


panetier du Roi d'Egypte. Ces deux priſonniers d'etat orca tout 
vent tous deux pendant la nuit; Joſeph explique leurs ſo 


ges, il leur preEdit que dans trois jours FEchanſon rentren 


e la natic 
emment 
en grace, & que le panetier ſera pendu , ce qui ne mille jama 
| | uli le p 
piſtre. 

Enfin, 
ke ble, C. 


Pas la peir 


qua pas d'arriver. | 

Deux ans apres le Roi d'Egypte reve auſſi ; ſon ech 
fon lui dit qu'il y a un jeune Juif en priſon , qui eſt le ps 
mier homme du monde pour intelligence des reves; | 
roi fait venir le jeune homme, qui lui prẽdit ſepr annẽes d 
bondance , & ſept annees de ſtérilité. 

Interrompons un peu ici le fil de Phiſtoire , pour voit d 


quelle prodigieuſe antiquits eſt Vinterpretation des ſongs 
| Jace 


fes, COmm 
dans cette 
ntẽreſſant 

Diction 
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Jacob avait vi en ſonge Fechelle myſterieuſe au haut de la. 
quelle Etait Dieu lui-meme : il apprit en ſonge une methode 


ait un 
Joſeph 
Yreſen- 
it Etai 
garde: 
re; f 
| Youly 

ſi ell 


1e co 


Jou lui. Joſeph lui-mème avait appris par un ſonge qu il 


paravant, avait été averti en ſonge que Sara était femme 
dAbraham. (Voyez Particle Songe.) 
Revenons a Joſeph. Des qu'il eut explique le ſonge de 
Pharaon , il fat ſur le champ premier miniſtre. On doute 
qu aujourdhui on trouvat un Roi, mème en Aſie , qui don- 
Int une telle charge pour un reve explique. Pharaon fit E- 
pouſer a Joſeph une fille de Putiphar. Il eſt dit, que ce Pu- 
tiphar ctait grand-pretre d Hæliopolis; ce nẽtait donc pas 
Feunuque ſon premier maitre ; ou fi C'Etait lui il avait en- 
cor certainement un autre titre que celui de grand-pretre z 
& fa femme avait ẽtẽ mere plus d'une fois. 

Cependant, la famine arriva , comme Joſeph Pavait pré⸗ 
it, & Joſeph pour meriter les bonnes graces de ſon Roi, 
Worca tout le peuple à vendre ſes terres a Pharaon , & tou- 


enfant, 
le cet 
ien ab 
rea qu 
| Cen 
er aq 


; en pl 
1 & at 
Etat n. 
urs ſor 
rentren 


e la nation ſe fit eſclave pour avoir du ble. C'eſt la appa- 
ne male jamais roi navait fait un meilleur marché; mais 
kuſl le peuple ne devait gueres bénir le premier mi- 
piſtre. 

Enfin, le pere & les freres de ] oſeph eurent auſſi beſoin 
fe ble, car la famine deſolait alors toute la terre. Ce n'eſt 
pas Ia peine de raconter ici comment Joſeph requt ſes fre- 
es, comment il leur-pardonna & les enrichit. On trouve 
ans cette hiſtoire tout ce qui conſtitue un poëme Epigue 
ntẽreſſant; expoſition , nœud, reconnatſſance, pexipetie, 


n Ech 
le ple 
eyes; l 
nes di 


r voit & 
s ſonge 
Jacd| 


de multiplier les troupeaux; methode qui na jamais reuſk ' 


dominerait un jour ſur ſes freres. Abimelec, long tems au- 


emment Porigine du pouvoir deſpotique. Il faut avouer 


Dictionn. Philoſoph. Tom. I. — . 
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242 JOSEPH 
& merveilleux. Rien On plus marquẽ au coin du gen 
oriental. 

Ce que le bon homme Jacob pere de Joſeph rEpondit} 
Pharaon , doit bien fraper ceux qui ſavent lire, Quel ag 
avez- vous? lui dit le Roi. Fai cent-trente ans, dit le viel. 


Cela 


Vous 
A 215 
„ LS q | etre a J 
lard, & je n'ai pas eu encor un jour heureux dans ce cou 


91 85 avec mo 
pElerinage. | 


Cela 


| | — / 
DE LA LIBERTE. WW i» 
| | deètre ex 
A, | | you! d' et 
Voila une batterie de canons qui tire à nos oreilles, au¹ du & re 


ſairemen 


. : 
Sans doute , je ne peux pas m'empecher de Ventendre 
A. 
Voulez- vous que ce canon emporte votre tète, & cela 


Rien N 


En qu 
pouvoir c 
volonté e 


de votre femme & de votre fille qui ſe promęnent at 
vous? 
| B. 

Quelle propoſition me faites-yous la? je ne peux pas tal 
que je ſuis de ſens raffis vouloir choſe pareille „ cela mel 
impoſſible. 


Vous 1 
le pouvoi 


A. 

Bon, vous entendez nẽceſſairement ce canon, & voi 
voulez neceſlairement ne pas mourir vous & votre famil 
d'un coup de canon à la promenade, vous nayez ni le pot 


voir de ne pas entendre, ni le pouvoir de vouloir 1 
ter ici. 


RUrement 


En ce 
a nẽceſſai 


: re, & Je 


SF Y 4. 
5 Hh 
2 q 5 
> 4 
pn WS ES $i 

EATON 
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8 gene B. 
i Cela eſt clair. 

ondit; 
el age 
e viell 
e Court 


| 88 
Vous avez en conſẽquence fait une trentaine de pas pour 
etre a l'abri du canon, vous avez eu le pouvoir de marcher 
avec moi ce peu de pas ? 
"We 
Cela eſt encor tres-clair. 
A. | 

Et ſi vous aviez ẽtẽ paralitique, vous nauriez pu é vitet 
detre expoſe à cette batterie, vous n'auriez pas eu le pou- 
voii d'etre od vous ẽtes, vous auriez nẽceſſairement enten- 
du & regu un copp de canon, & vous ſeriez mort nẽceſe 
ſairement. 


B. 
Rien n'eſt plus vëritable. 
. A; | 
En quoi conſiſte donc votre libertẽ, fi ce n'eſt dans le 
pouvoir quę votre individu a exerce de faire ce que votre 
volonté exigeait d'une neceſlite abſolue. 
| B. 
Vous m!embaraſſez ; la libertẽ n'eſt done autre choſe que 
le pouvoir de faire ce que je veux. | 
Ke 
Relicehiſlez y, & voyez ſi la libertEpent Etre entendue 


autrement. 


-nt ae 


Pas tall 
la mel 


B. 
En ce cas mon chien de chaſſe eſt auſſi libre que moi; il 
a nẽceſſairement la volontẽ de courir quand il voit un he- 
te, & le pouvoix de courir ail ma pas mal aux jambes. Je 
| * = n'a 
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dire, vous avez mille fois plus de pouvoir de penſer que li 


R cs 8 . 
1 8 e 
LA 3 
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F 
1 5 THE ö 


nr rr 


rai donc rien au deſſus de mon chien, vous me reEduiſez} 
I état des bètes. | 

| Ave 
vous p 
voulez 


A. 
Voila les pauvres ſophiſmes des pauvres ſophiſtes qui 
vous ont inſtruit. Vous yoila bien malade d etre libre com- 
me votre chien] Eh ne reſſemblez-· vous pas A votre chien 
en mille choſes? la faim , la ſoif, la veille, le dormir , les 
cing ſens ne vous ſont-ils pas communs avec Jui? you 
driez-yous avoir Fodorat autrement que par le nez? pour 
quoi youlez-vous avoir la libertẽ autrement que lui? 
| B. 
Mais j'ai une ame qui raiſonne beaucoup, & mon chies 
ne raiſonne gueres, Il n'a preſque que des idees ſimples, 
moi j'ai mille idèes mẽtaphiſiques. 
| A. 
Eh bien, vous @tes mille fois plus libre que lui, ce: 


preſent 
Mais 


You: 
le card 
moi je 


Eh b 


Ah! 
marier? 


mais vous meẽtes pas libre autrement que lui. 
B. 
Quoi? je ne ſuis pas libre de vouloir ce que je veux! 
oo 3 
Qu entendez- vous par la? 
I» 
Fentends ce que tout le monde entend ; ne dit-0nf 
tous les jours, les volontẽs ſont libres? 
| A. 
Un proverbe n'eſt pas une raiſon ; expliquez vous mien 
| — 2B, Wo 
Ventends que je ſais libre de vouloir comme il 1 
plaira. 


Parce 
le, dout 
dont les 
Hate d'&t 


Voilz 
loir fans 
marier, c 
contract. 


Comm 
nendra ce 


lontẽ eſt 
_— 


C5 
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ſez? 
| A. 
Avec votre permiſſion, cela n'a pas de ſens; ne voyez- 
T7 us pas qu'il eſt ridicule de dire, je veux youloir, Vous 
3 voulez nẽceſſairement en conſẽquence des idEes qui ſe ſont 
chien preſentces à vous. Voulez- vous vous marier , oui on non? 
. B. : | 
„0 TROY a EM 3 
N Mais fi je vous diſais que je ne veux ni Pun ni Pautre? 
. | | 
pour 2 "Ve | NT. - . * | 
| Vous rEpondriez comme celui qui diſait, les uns croyent 
le cardinal Mazarin mort, les autres le croyent vivant, & 
| moi je ne crois ni Pun ni Pautre. 
chien | | 5 
es 5K 5 : 
Eh bien, je veux me marier. 
A. 
ell Ah! cCeſt rẽpondre cela. Pourquoi voulez- vous vous 
WE cuarier? | 
que lu 
B. 
Parce que je ſuis amoureux d'une jeune fille, bel- 
es le, douce, bien Elevee , afſez riche , qui chante tres-bien , 
dont les parents ſont de très-honnètes gens, & que je me 
flate d'etre aimé d'elle, & fort bien venu de 1a famille. 
4 
405 Voilà une raiſon. Vous voyez que vous ne pouvez vou- 
t 


loir fans raiſon. Je vous declare que vous tes libre de vous 
marier, Ceſt-a-dire , que vous avez le pouvoir de ſigner le 

contract. | | | | 

, B. 

Comment! je ne peux vouloir ſans raiſon ? Eh que de- 
niendra cet autre proverbe , ſz pro ratione voluntat; ma vo- 
Pons eſt ma raiſon, je yeux parce que je yeux? 
\ Q 14 . 


Ceſtun mot deſtituẽ de ſens, invents par des gens qui 3 
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A. | _ 
Cela eſt abſurde, mon cher ami; il y aurait en vom u] 


D | 


che qui 


wi ob / | B. 

Quoi.! lorſque je joue à pair ou non, Jai une raiſon d 
choifir pair plutõt qu'impair ? | 
| A. 


Oui ſans doute. l'or qu il 


ie | B. yers Ezi 
Et quelle eſt cette raiſon , s il vous plaĩt? | 

3 1 

Ceſt que Lide d'impair s eſt preſentee à votre eſpritpls 
tot que lidẽe oppoſce. Il ſerait plaiiant qu'il y ett des c 
où vous youlez parce qu'il y a une cauſe de youloir, & ql 
y ett quelques cas où vous vouluſſieꝝ ſans cauſe. Quand vun 
youlez vous marier, vous en ſentez la raiſon dominante ti 


femme, 
unuque: 

bourour 
Eur le 
jembarqi 
uon no 
le golphe 


demmentz; vous ne la ſentez pas quand vous jouez à pat as e 


non; & cependant il faut bien qu il y en ait une. 
ä 7 
Mais encor une fois, je ne ſais donc pas libre ? 
| A. 
Votre volontẽ n'eſt pas libre, mais vos actions le ſont;f 
vous <©tes libre de faire quand vous avez le pouvoir & 


faire. 


ne horri 
ers les 
es iſles 
aquelle e 

Le viel 
es deux ei 
D put qu 
tes cabat 
ment, Vo 
pres de la 


ES meillen 


| B. 
Mais tous les livres que j'ai ffs ſur la liberts d' ind 
Fence...... A. 
Sont des ſottiſes; il n'y a point de libertẽ d'indifferents 
hans le ter 
lon cheric 


avaient gusres. 


DE) 
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D U temps de Veſpaſien & de Tite , pendant que les 


Romains &Eventraient les Juifs, un Iſratlite fort ri- 
che qui ne voulait point Etre Eventre , s enfuit avec tout 
Lor qu il avait gagne à fon mẽtier d uſurier, & emmena 
ver Eziongaber toute {a famille, qui conſiſtait en ſa vieille 
femme, un fils & une fille; il avait dans ſon train, deux 
ennuques , dont Yun ſervait de cuiſinier, l'autre était la- 
bourour & vigneron. Un bon Effenien qui ſavait par 
eur le Pentateuque lui ſervait daumôönier: tout cela 
rembarqua dans le port d EZiongaber, traverſa la mer 
von nomme rouge, & qui ne Feſt point, & entra dans 
le golphe Perſique, pour aller chercher la terre d'Ophir, 
ans ſavoir où elle était. Vous croyez bien qu il ſurvint 
ne horrible tempète, qui pouſſa la famille Hebraique 
vers les c6tes des Indes; le vaiſſeau fit naufrage a une 
es iſles Maldives > nommẽe aujourdhui Padrabranca, 


aquelle Etait alors déſerte. . 
Le vieux richard & la vieille ſe noyèrent; le fils, la fille, 
e deux eunuques & Laumonier fe ſauvèrent; on tira comme 


dn put quelques proviſions du vaiſſeau, on þbatit des pe- 
res cabanes dans Vile, & on y vecut allez commodẽ- 
bent. Vous ſavez que Vile de Padrabranca eſt a cinꝗ de- 
res de Ia ligne, & qu'on y trouve les plus gros cocos & 
es meilleurs ananas du monde; il Etait fort doux d'y vivre 
2% le temps qu'on Egorgeait ailleurs le reſte de la na- 
lon cheriez mais I Eſſenien pleuroit en conſiderant que 


2 4 peu's 


248 „ FES LOTS; 
peut-Ctre il ne reſtait plus qu'eux de Tuifs fur la terte, & 
que la ſemence d'Abraham allait finir. 

II ne tient qu'a vous de la ſuſciter, dit le jeune Juf, 
t pouſez ma ſceur. Je le youdrais bien, dit Taumöniet, 
mais la loi sy oppoſe. Je ſuis Eſſenien, Jai fait vœu & 
ne me jamais marier, la loi porte qu'on doit ACcomylir 


epouvar 
ter avec 
nouveav 
ſobſerve 


vos ami: 

la tete , 
Ceta 

viliſce ; 


fon vœu; la race Juive finira fi elle veut , mais certaine 
ment je n pouſerai point votre ſœur, toute jolie qu elle el 

Mes deux eunuques ne peuvent pas lui faire d'enfay, 
reprit le Juif, je lui en ferai donc sil vous plait, & © 
ſera vous qui benirez le mariage. 


butier la 
la facon 
cktait la 
d etre ſu 
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JP'aimerais mieux cent fois Etre Eventre par les ſold 


Romains , dit YaumSnier , que de ſervir à vous faire con-WiſW5*<2t 
mettre un inceſte; 6 C' tait votre ſceur de pere „ ene Anole 7 
paſſe , la loi le permet; mais elle eſt votre ſœur de met, pt PE: 
cela eſt abominable. ] lui repo 
Je congois bien, rẽpondit le jeune homme „ que ce f meura e 
rait un crime a Jeruſalem , ou je trouverais d' autres fills fort rich 
mais dans Vile de Padrabranca, ou je ne vois que des coco, Des a 
des ananas & des huitres, je crois que la choſe eſt urs voler ſes 
permiſe. Le Juif Epouſa donc ſa ſœur, & en eut une fl la maiſc 
malgre les proteſtations de I'Efſenien; ce fut unique fl **s > di 
d'un matiage que Fun croyait tres - legitime & Taunt n eſt poi 
aʒbominable. = pas 
Au bout de quatorze ans, la mere mourut ; le pere ON aui a b 

2 PaumGnier , Vous Etes-vous enfin defait de vos ancith les eſcla 
préjugés? voulez- vous Epouſer ma fille? Dieu men a trahi ſo; 
ſerve , dit PEMenien. Oh bien je PEponſerat donc moi & qu'il. 
dit le père, il en ſera ce qui pourra, mais je ne veu f On n 
bles dan 


que la ſemence d Abraham ſoit reduite à rien, L'Efſend 
a 1 


DES LOW © 249 
tpouvantE de cet horrible propos ne voulut plus demeu- 
rer avec un homme qui manquait à la loi , & Senfuit. Le 
e Jul, nouveau maris avait beau lui crier, Demeurez , mon ami , 
jobſerve la loi naturelle , je ſers la patrie, n abandonnez pas 


rre , & 


nöniet; | 
eu EEC laiſſait crier , ayant toujours la loi dans 
comgli la tete , & Senfuit à la nage dans lile voiſine. 

»/ * A I \ 2 * 
ertaing C'ttait la grande ile d'Attole , tres-peuplee , & tres-ci- 


ilfe; des qu'il aborda, on le fie eſclave. II apprit à bal- 
butier la langue d'Attole; il ſe plaignit tres-amerement de 
la facon inhoſpitalière dont on avait regu; on lui dit que 
cctait la loi, & que depuis que [ite avait ẽté ſur le point 
detre ſurpriſe par les habitans de celle d' Ada, on avait ſa- 


elle el. 
enfar, 


„& ce 


ſoldat 


e con gement réglé que tous les Etrangers qui aborderaient dans 


Attole, ſeraient mis en ſervitude. Ce ne peut ètre une loi, 
dit! Eſſenien, car elle n'eſt pas dans le Pentateuque; on 


, oncht 
> mere, 


meura eſclaye : il avait heureuſement un tres bon maltre 
fort riche , qui le traita bien, & auquel il s attacha beaucoup. 
Des aſſaſſins vinrent un jour pour tuer le maitre , & pour 
voler ſes tréſors; ils demanderent aux eſclaves sil Etait à 


ce f. 
s filles; 
cocos, 
ft tr 


une fl l maiſon, & sil avait beaucoup Cargent? Nous vous ju- 
ue fu ons, dirent les eſclaves, qu il na point d argent, & qu il 
raum nelt point à la maiſon; mais J Eſſenien dit, La lot ne per- 


met pas de mentir, je vous jure qu il eſt a la maiſon, & 
pere i | 
les eſclaves accuſerent PEMſenien devant les juges, d avoir 
trahi ſon patron; I Eſſenien dit qu'il ne voulait mentir , 


ancien 
en pt . 
moi & qu il ne mentirait pour rien au monde, & il fut pendu. 
eux p On me contait cette hiſtoire, & bien d'autres ſembla- 
ſſenet 


£p0 


bles dans le dernier voyage que je fis des Indes en France. 


; Quand 


lu rẽpondit qu'elle Etait dans le digeſte du pais, & il de- 


quil a beaucoup d'argent; ainſi le mattre fut yole & tus; 
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Quand je fus arriys, ] | allai à Verſailles pour quelques affaires 
je vis paſſer une belle femme » ſuivie de pluſieurs belles fem. 
mes; Quelle eſt cette belle femme, dis- je, à mon ayocy 
on parlement qui Etait, yenu avec moi, car j avais un pro 
ors en parlement à Paris, pour mes habits qu'on mat 
fait aux Indes, & je voulais toujours avoir mon avocat 
mes cotes. Ceſt la fille du roi, dit. il, elle eſt charmant 
& bienfaiſante, Ceſt hien dommage que dans aucun c 
elle ne puiſſe jamais ètre reine de France. Quoi , lui dis- e, 
ſi on avait le malheur de perdre tous les parens, & les pris 
ces da ſang, (ce qua Dieu ne plaiſe) elle ne pourrait bi 
riter du royaume de ſon père! Non, dit Lavocat, la l 


o y avait 
ing juriſp 
moze lie 
ons aurie 
nrie de 
nous LENT 
gu ſe de! 
e? 11 me 
Jonc le g 
rere eſt n 
lonſieur 
Laſſe rien 
Salique s oppoſe formellement. Et qui a fait cette loi che c 


lique ? dis je à Fayocat. Je men ſais rien, dit. il, nas iſſ* ircres 


on pretend que chez un ancien peuple nommẽ les Saliem, Ces BY 


qui ne ſavaient ni lire ni Ecrire , il y avait une loi Ecrite ou reflex 


diſait qu'en terre Salique fille nhẽritait pas d un aleu, & ie de n 
cette loi a EtE adoptẽe en terre non Salique. Et mot , li 
dis-je , je la caſſe; vous m'avez aflurs que cette princeſt 


eft charmante & bienfaiſante , donc elle aurait un drot 


Conſtanti 
Si tout 
Wny a qi 
& d'Apr 


avec Tar 


inconteſtable à la couronne , fi le malheur arrivait quil 
reſtat qu'elle du ſang Royal; ma mere a herits de ſon pete, 
& je veux que cette princeſſe herite du ſien. 

Le leremain mon proces fut juge en une chambre 41 
parlement , & je perdis tout d'une voix; mon avocat me 


voir fait 
range, [ 
la nẽceſſ 
dit que je Paurais gagnẽ tout d'une voix en une autre cha Je lui de 
bre. Voila qui eſt bien comique, lui dis-je; ainſi donc chr ces loix, 
leur ayat 
Jeux. Ou 


At nous 


que chambre chaque loi. Oui, dit-il, il y a vingt· cing com. 
mentaires ſur la coutume de Paris; c e on A prourt 


vingt-einq fois que la coutume de Paris eſt equiyoque; 6 
ö | | yl 
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bil y avait vingt-Cinq chambres de juges, il y aurait vingt- 


ing jnriſprudences diferentes. Nous avons, continua t-il, à 


affaiteg 
les fem. 
avocz 
un pro 
M'ayat 
V Ocat 1 
mant 


guinze lieuꝭs de Paris une province nommẽe Normandie, où 
ons auriez Etẽ tout autrement jugẽ qu ici. Cela me donna 


pous tencontrames ala premicre auberge un jeune homme 
gu ſe deſeſperait; je lui demandai quelle Etait fa diſgra- 


un ce! i me rẽpondit que CEtait d avoir un frere ain. Oh eſt 


dis. e, 
8 2 


lonc te grand malheur d'avoir un frere? lui dis- je; mon 
rere eſt mon alnẽ, & nous vivons très- bien enſemble. Helas , 
lonſieur, me dit-il, la loi donne tout ici aux aines, & ne 


ait hi 
u 1g ie rien aux cadets. Vous avez raiſon, lui dis-je, detre 
loi che,; chez nous on partage également, & quelquefois 
„ nes freres ne sen aiment pas mieux. - 
aliens Ces petites avantures me firent faire de belles & profon- 
ite qi reflex10ns ſur les loix, & je vis qu'il en eſt d elles com- 
u, Ke de nos vetements; il m'a falu porter un doliman a 
ih Conſtantinople, & un juſt' au- corps à Paris. 
nceſe Si toutes les loix humaines ſont de convention, diſais. je, 
dot Iny a qua bien faire ſes marches. Les bourgeois de Deli 
wil & d Agra diſent qu ils ont fait un tres-mauyais marchẽ 
pere, ec Tamerlan: les bourgeois de Londres le felicitent da- 
voir fait un très- bon marché avec le roi Guillaume d' O- 
re 41 ange. Un citoyen de Londres me diſait un jour, Caſt 
at me la néceffité qui fait les loix, & la force les fait obſerver. 
ham e lui demandai fi la force ne faiſait pas auſſi quelquefois 
cha Nes loix, &c ſi Guillaume le batard & le conquerant- ne 


com eur avait pas donné des ordres ſans faire de marché avec 
ours eux. Oui, dit-il , nous Etions des bœufs alors, Guillau- 
& nous mit un joug, & nous fir marche er a coups d'ai- 


arte de voir la Normandie. J'y allai avec un de mes frères: 


guillons 3 


eo 
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252 DES LOIX. 
: guillons; nous avons depuis ẽtẽ changes en hommes, ni 
les cornes nous ſont reſtẽes, & nous en frapons quico 
que veut nous faire labourer pour lui, & non pas pn 
nous. | | 
Plein de toutes ces reflexions , je me complaiſais à) 
ſer qu'il y a une loi naturelle indẽpendante de tow 
les conventions + humaines: le fruit de mon tra 
doit Etre 2 moi; je dois honorer mon père & man 
re; je nai nul droit ſur la vie de mon prochain , | 
mon prochain n'en a point ſur la mienne, &c. Mais qui 
je ſongeai que depuis Cordolaomor julqu'a Mentzel, 
lonel de houzards, chacun tue loyament & pille ſon 
chain avec une patente dans ſa poche, je fus tres aff 
On me dit que parmi les voleurs il y avait des loix, | 


ſon fils 
s loix ſont 
ais je ſai 
lle homm 
I paru 
e aſſez 
ut le mo! 
s loix. 

Aſſemble 
anquilles 
il doit E 
ſon blec 
de; que 
nt pas ph 
: ede far 
qu'il y en avait auth a la guerre. Je demandai ce quecyhl bn doit r: 


* * ? FS 5 . , gp 
tait que ces loix de la guerre? Ceſt, me dit-on , dy TH 


dre un brave officier qui aura tenu dans un mauvais pol 


f waillent; 
ſans canon contre une armee royale; c'eſt de faire pen 


u pour 


333 PA + Celt de nt 
un priſonnier, fi on a pendu un des yotres z ce de heure 1 


tre a feu & a ſang les villag-s qui n'auront pas app 


OP | humain. 
toute leur ſubſiſtanc au jour marque , ſelon les ordresd 


Mais que 


E verrez p 


gracieux ſouverain du voiſinage. Bon „ dis- je, voila 
prit des loix. ; | 

Apres avoir étẽ bien inſtruit, je dẽcouvris qu il y a 0 
ſages loix par leſquelles un berger eſt condamne A ni 
ans de galcre pour avoir Gonne un peu de ſel etranget 
ſes moutons. Mon voiſin 2 ẽté ruins par un proces pa 
deux chenes qui lui appartenaient qu'il avait fait coupet ci 
ſon bois, -parce qu'il avait pt obſerver une formalite qi 
nayait pd connaitre ; fa femme eſt morte dans la miler 


Ul 
* 


fovince p. 
ra un crit 
eſſe du pr 
le ravira | 
Blicra le re 
eur Tart; 
us tobuſt 
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DES LO ů X( 253 
ſon fils traine une vie plus malheureuſe. J'ayoue que 
5loix ſont juſtes, quoique leur execution ſoit un peu dure; 
ais je ſais mauvais gre aux loix qui autoriſent cent 
ile hommes a aller loyalement Egorger cent mille voiſins. 
ma paru que la pldpart des hommes ont regu de la na- 
e aſſez de ſens commun pour faire des loix; mais que 
ut le monde na pas aſſez de juſtice pour faire de bon- 
s loix. | 
Aſſemblez d'un bout de la terre a Tautre les ſimples & 
pnguilles agriculteurs : ils conviendront tous aiſẽment, 
il doit Etre permis de vendre à ſes voiſins Vexc6dent 
ſon bled, & que la loi contraire eſt inhumaine & ab- 
de ; que les monnoyes repreſentatives des denrtes ne doi- 
nt pas plus ᷑tre altèrẽes que les fruits de la terre; qu un 
re de famille doit Etrele maitre chez ſoi; que la reli- 
Won doit raſſembler les hommes pour les unir, & non pour 
faire des fanatiques & des perſccuteurs; que ceux qui 
waillent, ne doivent pas fe priver du fruit de leurs tra- 
Bux pour en doter la ſuperſtition & Poifivets ; ils feront en 
e heure trente loix de cette eſpèce, toutes utiles au gen- 
humain. ES HEE 
| Mais que Tamerlan arrive & ſubjugue Inde; alors vous 


fovince pour enrichir un publicain de Tamerlan; autre 
2 un crime de leze- majeſtẽ d avoir mal parlẽ de la mai- 
eſſe du premier valet de chambre d un Raya; une troiſie- 
e ravira la moitis de la rẽcolte de Vagriculteur, & lui con- 
era le reſte ; il y aura enfin des loix par leſquelles un appa- 
Weur Tartare viendra ſaiſir vos enfans au berceau, fera du 
us robuſte un ſoldat, & du plus faible un eunuque, & 


\ f - - mY 


Þ verrez plus que des loix arbitraires. L'une accablera une 
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1 rr LO 
laiſſera le pare & la mere fans ſecours & ſans conſolaiy 
Or lequel vant le mieux d'*tre le chien de Tamerlan a Que le 


ſon ſujet ? Il eſt clair que la condition de ſon chien eſt fi file „5 


ſupérieure. 
Que tc 
: 0 —— oy — 5 :- 
LOIX CIVILESM... 


ET 'ECCLESIASTIQUEs WF © 


les citoye 


N a trouvè dans les papiers d'un juriſconſulte cen 


tes, qui meritent peut-Etre un peu d'examen, Qu auci 

* * | ondre p 

+; a | P 

Que jamais aucune loi ecclefiaſtique rait de force, o e 

lorſquelle aura la ſanction expreſſe du gouvernement. C4 heurs, & 
par ce moyen qu Athènes & Rome reurent jamais de qu 

relles religieuſes. Que les 

f *I galement 

Ces querelles ſont le partage des nations barbares, 8 


D 


de venues barbares. 
Y | Qu'il n'. 
: GS -- = 
Que le magiſtrat ſeul puiſſe permettre ou prohibet | 
trayail les jours de fete, parce qu'il n'appartient pas 4 © 


pretres de défendre a des hommes de cultiyer E. 


8 Que les 
ndu neſt 


champs. $ publics 


* 

Que tout ce qui concerne les mariages dẽpende uni! 
ment du magiſtrat , & que les precres d'en tiennent 2 1 
guſte fonction de les benir, | 


| Que tout 
cer c eſt 


0 


LOIX CIVILES ET ECCLESIASTIQUES. 255 
. 
Que le pret à intEret fir purement un objet e la loi 
firile , parce qu'elle ſeule prefide au commerce. 
1 . 
Que tous les eccléſiaſtiques ſoient ſoumis en tous les 
bau gouvernement, parce qu ils one ſujets de Letat. 
* K* 
| Que jamais on nait le ridicule honteux de payer à un pre- 
re ẽtranger la premiere annẽe du revenu d'une terre, que 
les citoyens onf donnee a un pretre concitoyen. 
+5 K* 
| Quaucun pretre ne puiſſe jamais òter à un citoyen la 
vindre prerogative , ſons pretexte que ce citoyen eſt pẽ- 
eur, parce que le pretre pecheur doit prier pour les pë- 
beurs, & non les juger. | 


Olatio 


eſt for 


© Ces 
En. 


"CC 08 
N. Ca ; 4 5 
de qe A Ar 

galement les charges de Petat , parce que tous appartien- 
ir <galement à Leétat. 
ares z N | 
AA. 
| Qu il n'y ait qu'un poids, une meſure , une coutume. 

* : 

Que les 1uplices des criminels ſoient utiles. Un homme 
ndu n'eſt bon à rien, & un homme condamne aux ouvra- 
E5 publics ſert encor la patrie, & eſt une legon vivante. 


Y 
A 
ter c eſt preſque toujours la corrompre. 
AK 
Que 


| Que les magiſtrats, les laboureurs & les pretres , payent 


Que toute loi ſoit claire , uniforme & precye, Li inter- 
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des hommes delinterefles & vertueux! Ils mavaient pla 


l du fond du golphe Adriatique à J Euphrate, & quils 


256 LOIX CIVILES ET ECCLESIASTIQUES. 
Que rien ne ſoit infame que le vice. 
Hs 
Que les impots ne "ms jamais que proportionels, 
2 7 
Que la loi ne ſoit jamais en . avec lug 
Car ſi Tulage eſt bon, la loi ne vaut rien. 


er Thabi 
ke. II fa 
iyre en 
er, Cont 
s traite: 


orſqu'ar 
Ichis 2 

seu tort 
ela pei 
Ameriqu 
Les dec 
qu'on 
Wture, p 
demonę 
arin ? Q 
Was des 
dias ? L 
it genre 
moins f 
nne heu 
dne conſ 
manqua 
la vie 
eint la v 
Cinquante 
a jamais 
Que la 1 
t des lots 
hvre ne d 
elque pay 
Piftionn, 


LUX E. 


Na declame contre le luxe depuis deux mille ay 

() en vers & en proſe, & on Pa toujours aims.\ 
Que n'a-t-on pas dit des premiers Romains, quand ceshy 

gands rayagerent & pillerent les moiſſons de leurs voin 


quand pour augmenter leur pauvre village , ils dẽtmiſig 
les pauvres villages des Volſques, & des Samnites ; ct 


cor voler ni or, ni argent, ni pierreries, parce qu il ny 
avait point dans les bourgs qu'ils faccagerent. Leurs bos 
leurs marais ne produiſaient ni perdrixs ni faiſans, &. 
lone leur tempèrance. 

Quand de proche en proche ils eurent tout pille, tout? 


rent aſſez d eſprit pour jouir du fruit de leurs rapines pe 
dant ſept a huit cent ans; quand ils cultivèrent tous les a 
qu ils gouterent tous les plaiſirs, & qu ils les firent men 
gouter aux vaincus, ils ceſſèrent alors, dit-on > d' etre ſag 
& gens de bien. 

Toutes ces dẽclamations 0 e6duiſcne ! A prouyer qu un! 
leur ne doit jamais ni manger le diner qu'il a pris, ni pe 
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er Thabit qu'il a dErobe , ni ſe parer de la bague qu il a vo- 
fe, II falait, dit-on, jetter tout cela dans la riviere, pour 
irre en honnetes gens; dites plutöt qu'il ne falait pas vo- 


; traitez pas d inſenſẽs quand ils jouiſſent de bonne foi. 
orſqu'un grand nombre de marins Anglais ſe ſont en- 
ſchis 2 la priſe de Ponticheri, & de la Havane, ont- 
eu tort d'avoir enſuite du plaiſir a Londres, pour prix 
e la peine qu' ils ayaient euẽ au fond de VAfie & de 
Amerique ? 

Les declamateurs youdraient-ils qu on enfouit les richeſ- 


ile anz 


= demone; que ne citent-ils auſſi la REpublique de Saint 
vol rin? Quel bien Sparte fit-elle a la Grece? eut- elle ja- 
nid Wis des Demoſtenes , des Sophocles , des Apelles, & des 
s: {a dias? Le luxe d'Athenes a fait de grands hommes en 
at pl oa genre; Sparte a eu quelques capitaines, & encor 
ny moins grand nombre que les autres villes. Mais a la 
rs box ane heure qu une auff petite Republique que Lacede- 
s Ke conſerve fa pauvrete. On arrive a la mort auſfſi- bien 
manquant de tout, qu'en jouiſſant de ce qui peut ren- 

tout e la vie agreable. Le ſauvage du Canada ſubſiſte & 
quis eint la vieilleſſe, comme le citoyen d'Angleterre qui 
1065 cinquante mille guintes de revenu. Mais qui compa- 
; les a0 SY : : 

„mais le pays des Iroquois a VAngleterre ? 
nt "Que la republique de Raguſe & le canton de Zug faſ- | 
etre f t des loix ſomptuaires, ils ont raiſon , il faut que le 
_ pre ne depenſe point au-dEla de ſes forces; mais jai ld 

: que part: 
FP: po 


LUXE: 237 


r. Condamnez les brigands quand ils pillent; mais ne 


qu on aurait amaſlces par le ſort des armes, par Vagri- 
llture, par le commerce & par Linduſtrie? Ils citent La- 


Diftionn, Philoſoph, Tom, I, 1 Sachez 
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258 LU XE. 


Sachez ſurtout que le luxe enrichit : 
Vn grand état, Sil en perd un petit. 455 
Si par luxe vous entendez lexces, on ſait que Vexcy 7 I 


eſt pernicieux en tout genre, dans Vabſtinence comme 
dans la gourmandiſe , dans lœconomie comme dans la | 
beEralits. Je ne ſais comment il eſt arrive que dans mes il. 
lages oh la terre eſt ingrate , les impòts lourds , la defenh 
d'exporter le bled qu'on a ſemé intolcrable , il n'y a gut 
res pourtant de colon qui n'ait un bon habit de drap, & 
qui ne ſoit bien chaufſe & bien nourri. Si ce colon k 
boure avec ſon bel habit, avec du linge blanc, les che 


yeux friſes & poudres, voila certainement le plus grad protetie 
luxe, & le plus impertinent ; mais qu'un bourgeois dePy cela; & 
ris ou de Londres paraiſſe au ſpectacle vẽtu comme divis 
paiſan, voila la léſine la plus groſſiẽre & la plus rid font prie 
Eſt modus in rebus, ſunt certi denique fines , K trouve 
Quos ultra citraque nequit conſiſtere rectum. ls; & 0 
Lorſqu on inventa les ciſeaux, qui ne ſont certainement nens de 
de Yantiquits la plus haute, que ne dit · on pas contre les pn —_— 
miers qui ſe rognerent les ongles , & qui couperent une pu pe. Ce 
tie des cheveux qui leur tombaient ſur le nez ? On les tra (il <te: 
fans doute de petits-maltres & de prodigues, qui achetaien la force 
chẽrement un inſtrument de la vanitẽ, pour gater Fouvrag ** le ni 
du createur. Quel pẽchẽ Enorme d accourcir la corne ql due! 
Dieu fait naltre au bout de nos doigts ! Ctait un outrag amen 
A la Divinits. Ce fut bien pis quand on inventa les chemile les propr 
& les chauſſons. On ſait avec quelle fureur les vieux conſeil elt ſa na 
lers qui n'en avaient jamais ports , criẽrent contre les je ant dans 
nes magiſtrats qui donnèrent dans ce luxe funeſte, Wale fe 
| , 228 des quell 
ny att d 
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MATIE RE. 


S. Es ſages à qui on demande ce que Ceſt que 


on leur demande ce que c'eſt que la maticre , 
N A ils font la meme rẽponſe. Il eſt vrai que des 
profefleurs, & ſurtout des Ecoliers , ſavent parfaitement tout 
cela; & quand ils ont reEpeEts que la matiere eſt Etendue 
& diviſible, ils croyent avoir tout dit; mais quand ils 
ſont priẽs de dire ce que c'eſt que cette choſe ẽtendue, ils 
& trouvent embaraſſẽs. Cela eft compoſẽ de parties, diſents 
ils; & ces parties de quoi ſont- elles compoſes ? Les élẽ- 
mens de ces parties ſont-ils diviſibles? Alors ou ils ſont 
nuets, ou ils parlent. beaucoup, ce qui eſt Egalement ſuſ- 
pect. Cet Etre preſque inconnit qu on nomme matiere , 


es pr 
ne pat 
s trait 
zetaien 
Javragt 
ne qul 
outragt 
hemil 
conſe! 
les jeu 


a force active? Pluſieurs philoſophes Pont penſẽ. Ceux 
qui le nient ſont- ils en droit de le nier? Vous ne conceyez 
pas que la matiere puiſſe avoir rien par elle- meme. Mais 
comment pouvez · vous aſſurer qu elle n'a pas par elle- meme 
les propriẽtẽs qui lui ſont neceſſaires f Vous ignorez quelle 


quelle ſoit d'une certaine fagon , qu elle ſoit figuree ; & 
des quelle eſt nẽceſſairement figuree , eſt-1] impoilible quiil 


ER ry amt d'autres modes attachẽs A ſa configuration? La mas 


L, Af Tame, repondent qu'ils n'en fayent rien. St 


et- il £ternel? Toute Vantiquits Va cri. A-t-iI par lui-mEme - 


eſt ſa nature, & vous lui refuſez des modes qui ſont pour- 
tant dans ſa nature; car enfin, des qu'elle eſt, il faut bien 
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260 MATIE XE. 
tiere exiſte; vous ne la connaifſez que par vos ſenſations 
Helas de quoi ſervent toutes les ſubtilites de Feſprit depuis 


; 3 2 15 5 * rie! 
qu on raiſonne? La gomẽtrie nous a appris bien des yeri. 
j : ; » fior 
tẽs, la mẽtaphyſique bien peu. Nous peſons la matiẽre, nous 
l 1 » ſe 
la meſurons, nous la decompoſons „& au dela de ces ops. 12 
10 
rations groſſiẽres „ fit nous voulons faire un pas, nous trou- 
toutes 
vons dans nous Fimpuiſſance » & devant nous un abime, : 
penſait 
Pardonnez de grace a Punivers entier qui s eſt trompt 6 
0 o A = 3 9 Ca 0 
en croyant la matiere exiſtante par elle-m&me. Pouyait-i , 
A - i 3 terpret. 
faire autrement? comment imaginer que ce qui eſt fans ſuc. 7 
| 2 . 4.4? 921 4 > 4% KY; 
ceſſion n'a pas toujours EtE? & il n'Etait pas nEceflaire que li 4 
: . 3 8 3 0 
matiẽre Exiftat , pourquoi exiſte- t- elle? Et s il falait qu elle 
| ” 7 2 N : * 7 — La n 
fat , pourquoi n'aurait- elle pas EtE toujours? Nul- axiome 
3 . 2 2 2 5 comme 
ma jamais ẽtẽ plus univerſellement regu que celui- ci: Rim n 
ervir C 
ne ſe fait de rien. En effet le contraire eſt incomprehenk, : 
puiſſanc 
ble. Le cahos a chez tous les peuples precede Parrange- L 
2 a n 
ment qu une main divine a fait du monde en tier. L'Eterny 7 
tternell, 
tE de la maticre na nui chez aucun peuple au culte & 
mouven 
la Divinite. La religion ne fut jamais effarouchée qu'un 1 6 
3 A 2 ue la 
Dieu Eternel fat reconnu comme le maitre d'une mariere 4 m 
| —- iviſe 
Eternelle. Nous ſommes afſez heureux pour ſavoir aujour- F 
mouve 
d'hui par la foi, que Dieu tira la matiere du neant; mais 1 
| EE un n 
aucune nation n'avait EtE inſtruite de ce dogme ; les Ju 
un m 
mẽme Vignorerent. Le premier verſet de la Genſe dit que | e 
| . 7 7 > | tre du 
les Dieux Eloim, non pas Eloi, firent le ciel & la terre; 88 
| rement p 


il ne dit pas que le ciel & la terre furent créés de rien. 


Philon qui eft venu dans le ſeul tems oh les Juifs ayent ciens, I' 


eu quelque Erudition , dit dans ſon chapitre de la creation; . Mais « 
» Dieu étant bon par ſa nature wa point ports envie à . ge! 
» la ſubſtance, A la matitte » qui par elle-m&me m avait mpoifbl 
» fien perméabl 
lement d 

paſſe? 


8 
op . & 9 
eee eee 


2 


2 D 
1 8 
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MATIE RE. 261 
s rien de bon, qui na de fa nature, qu ĩnertie; confu- 
» ſion, deſordre. II daigna la rendre bonne de mauvai- 
» ſe quelle Etait, » | 
Lid&e du cahos debrouillé par un Dieu ſe trouve dans 
toutes les anciennes thEogonies. Héſiode rEpEtait ce que 
penſait Forient , quand il diſait dans fa thEogonie;» Le 
» cahos eſt ce qui a exiſts le premier. « Ovide &6tait Pin- 
terprète de tout Vempire Romain, quand il diſait: 


Sic ubi diſpoſitam quisquis fuit le Deorum 
Congeriem ſecuit. 


La matiere Etait donc regardee entre les mains de Dieu, 
comme Fargile ſous la roue du potier, sil eſt permis de ſe 


ſervir de ces faibles images pour en exprimer la divine 


puiſſance. 

La maticre Etant Eternelle devait avoir des proprictse 
tternelles ; comme la configuration, la force d'inertie , le 
mouvement & la diyifbilite. Mais cette divifibilits n'eſt 
que la ſuite du mouvement; car ſans mouvement rien ne ſe 
diviſe, ne ſe ſẽpare, ni ne Sarrange. On regardait donc le 
mouvement comme eſſentiel à la matiẽre. Le cahos avait 


et un mouvement confus ; & Larrangement de PFunivers - 


un mouvement rẽgulier imprime à tous les corps par le mal- 
tre du monde. Mais comment la maticre aurait- elle le mou- 
rement par elle-mẽèẽme? Comme elle a, ſelon tous les an- 
ciens , Pẽtenduè & Pimpenctrabilits, 

Mais on ne la peut concevoir ſans ẽtendue, & on peut 
la conceyoir ſans mouvement! A cela on repondait; Il eſt 
impoſſible que la matiere ne ſoit pas perm&able ; or &tant 
permeable , il faut bien que quelque choſe paſſe continuel- 
lement dans ſes pores; ö quoi bon des paſſages ſi rien ny 
paſſe ? R 3 De 
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me de la matifre Eternelle a de tres grandes difficultés 


262 | MATIERE. 

De replique en replique on ne finirait jamais; le fiſts; phyfiques 
putes com 
oublie apr 


on got | 


comme tous les fiſtemes. Celui de la maticre forme de 
rien n'eſt pas moins incomprehenfible. II faut Fadmettre 
& ne pas ſe flatter d'en rendre raiſon ; la philoſophie ne 


rend point raiſon de tout. Que de choſes incomprehen- i womens 
fibles reſt-on pas oblige d'admettre mEme en geometnie! | 
Concoit-on deux lignes qui s'approcheront tofijours, & 
qui ne ſe rencontreront jamais? ; 

Les g&ometres à la vérité nous diront; Les proprit- WY NN r 


tẽs des aſfimptotes vous ſont dEemontrees ; vous ne pou- men 
vez vous empecher de les admettre; mais la creation Wi mechane 
ne Veſt pas, pourquoi Vadmettez-yous ? Quelle difficulti e preches 
trouveZz-vous 2 croire comme toute Fantiquite la mati ¶ Nonc que tu 
Eternelle { D'un autre cõtẽ le thẽologien vous preſſera & Nu renard 
vous dira , ſi vous croyez la maticre Eternelle , vous recon dcr, je ne 
naiſſez donc deux principes, Dieu & la maticre , vou us le reſte 
tombez dans erreur de Zoroaſtre, de Manes. v appelles i 

On ne rẽpondra rien aux gẽomètres, parce que ces gensl1 W's, & tou 
ne connaiſſent que leurs lignes , leurs ſurfaces & leurs ſo. WW Turc Wy 


lineront , | 
ants; Pun 
fait bien ph 
&, Vous 10 


lides ; mais on pourra dire au theologien : En quoi fuis-je 
Manicht&en? voila des pierres qu'un architecte n'a point 
faites; il en a Eleve un batiment immenſe; je n'admets 
point deux architectes; les pierres brutes ont obei an pot 
voir & au genie, : . | | . corfompre 

Heureuſement quelque ſyſtẽme qu on embraſſe, aucun ne rec le genre 
nuit à la morale; car qu'importe que la matiẽre ſoit faite ol Nes en parti 
arrange? Dieu eſt Egalement notre maltre abſolu. Nous de- Wile? on lui 
vons etre ẽgalement vertueux ſur un cahos de brouillẽ, ou fur Nu de chan 


un cahos ciẽẽ de rien, preſqu aucune de ces queſtions meta- ¶ lnaonneur d 


phyliques 


MATFTERKE . 263 
dy fiques n ĩnflue ſur la conduite de la vie; il en eſt des diſ- 
putes comme des vains diſcours qu on tient à table; chacun 
cublie apres diner ce qu il a dit, & va on fon intéret & 
on gonit l'appellent. | 


_— — _— 


_— _ 


MECHANT. 


. 


ri. 9 N nous crie que la nature humaine eſt eſſentielle- 
on Y ment perverſe, que l homme eſt ne enfant du diable, 
ion R mẽchant. Rien n'eſt plus mal aviſẽ. Car, mon ami, toi qui 


ne prẽches que tout le monde eff nẽ pervers, tu m avertis 
bonc que tu Es nt tel, qu'il faut que je me defie de toi comme 
n renard ou d'un crocodile. Oh point ! me dis- tu, je ſais rẽ-· 
ere, je ne ſais ni hẽrẽtique ni infidèle, on peut ſe fier à moiʒ 
us le reſte du genre humain qui eſt ou heEretique, ou ce que 
1 2ppelles infidele , ne ſera donc qu un aſſemblage de monſ- 


nns, & toutes les fois que tu parleras à un Luthẽrien, ou à 
s ſo· Y Turc , tu dois Etre (ar qu ils te yoleront , & qu ils c aſ- 


15-je I ineront, car ils ſont enfans du Diable; ils ſont nts mẽ- 
zoint ants; Lun neſt point rEgenEre , & Vautre eſt dEgEn&re, II 


fait bien plus raiſonnable, bien plus beau de dire aux hom- 
es, Vous eres tous nes bont, wvoyez combien il ſerait affreus 


rec le genre humain comme on en uſe avec tous les hom- 
es en particulier. Un chanoine meEne-t-il une vie ſcanda- 
iſe? on lui dit, eſfil poſſible que vous dẽshonoriez la di- 
itt de chanoine ? On fait ſouvenir un homme de robe qu il 
laonneur d' etre conſeiller du roi, & qu'il doit Vexemple. 
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quelque ſigne, comme les petits ſerpents cherchent a mot 


porte A dètruire. | ; 


264 _MECHANT: 


On dit à un ſoldat pour Fencourager , Songe que tu es dg 
rẽgiment de Champagne. Og devrait dire à chaque indir 


du, Souyien toi de ta dignite d homme. 


Et en effet, malgrẽ qu'on en ait, on en revient toujoun 
NA ; car que veut dire ce mot fi frequemment employe cher 
toutes les nations, rentrez en votus- meme] fi vous Etier nf 


enfant du diable , fi võtre origine Etait criminelle , fi vom 
ſang Etait forme d'une liqueur infernale , ce mot, reum 


en vous-meme , fignifierait , Conſultez , ſuivez vòõtre mm 


re diabolique , ſoyez impoſteur, yoleur , aſſaſſin, Cell 
loi de vStre pere. 
L'homme n'eſt point nẽ mEchant , il le dewent , com: 
il devient malade. Des medecins ſe preſentent & lui diſent 
Vous Ctes ne malade; il eſt bien ſir que ces mẽdecins, que 
gue choſe qu ils diſent & qwils faſſent, ne le guęriront pa 
$ ſa maladie eſt inheErente 2 fa nature; & ces raiſonneut 
ſont tres malades eux - memes. "oY 
Aſſemblez tous les enfans de Vunivers , vous ne verre: et 
eux que Finnocence , la douceur & la crainte ; ils &taie 
nes mẽchants, malfaiſants, cruels, ils en montreraie 


dre, & les petits tigres a dEchir er. Mais la nature n'ayat 
pas donnẽ à homme plus d' armes offenſives qu aux pigeo! 
& aux lapins, elle ne leur a pu donner un inſtinct qui! 


L homme meſt done pas nẽ mauyais , pourquoi pluſeu 
ſont- ils donc infectẽs de cette peſte de la mechancets! c* 
gue ceux qui ſont à leur t&e étant pkis de la maladie, 
communiquent au reſte des hommes, comme une femme at 


que du mal que Chriſtophe Colomb raporta d Amerique 
| rEpan 


ripand « 
mier an 
Vous 
germe 
eſt dans 
de nos 
monde 2 
que tou 
II ya 
les Phila 
Les Chi 
da Japo! 
point la 
crimes c 
Rome, 
villes on 
extreme 
Si les 
latent to 
qui pour 
fureurs , 
leurs fer 
à Laube 
venue {1 
Sily 
cela dor 
ſent , qu 
maiſon « 
voiſines. 
centes fc 
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ripand ce venin d'un bout de I Europe à autre. Le pre- 
mier ambitieux a corrompu la terre. 

Vous m'allez dire que ce premier e a deploye le 


u es dg 
indivi- 


21 jours 
E cher 
tiez nf 


eſt dans tous les hommes. Yavoue quen general la plupart 
de nos freres peuvent acquerir ces qualitẽs; mais tout le 
monde a-t-il la fieyre putride , la pierre & la gravelle parce 
que tout le monde y eſt expoſe ? 

Il y a des nations entières qui ne ſont point mechantes ; 
les Philadelphiens , les Banians n'ont jamais tue perſonne, 
Les Chinois , les peuples du Tonquin, de Lao , de Siam, 
du Japon meme, depuis plus de cent ans ne connaiſſent 
point la guerre. A peine voit- on en dix ans un de ces grands 
crimes qui ẽtonnent la nature humaine , dans les villes de 


| Votre 
rentre 
e Natu- 


Cell 


villes ou pourtant la cupidite , mere de tous les crimes , eſt 
extreme, | 5 

Si les hommes Etaient eſſentiellement mẽchants, s ils naiſ- 
latent tous ſoumis à un etre auſſi malfaiſant que malheureux, 
qui pour ſe venger de ſon ſupplice leur inſpirerait toutes ſes 
fureurs , on verrait tous les matins les maris aſſaſſinẽs par 
leurs femmes, & les peres par leurs enfans, comme on voit 


yenue ſucer leur ſang, 

Sil y a un milliard d'hommes ſur la terre,c'eſt beaucoup; 
cela donne environ cing cent millions de femmes qui cou- 
ſent , qui filent » qui nouriſſent leurs petits, qui tiennent la 
maiſon ou la cabane propre, & qui mẽdiſent un peu de leurs 
voiſines. Je ne vois pas quel grand mal ces pauvres inno- 
centes font ſur la terte. Sur ce nombre d habitans du glo- 

be; 


germe d'orgueil, de rapine „de fraude, de cruauté qui 


Rome , de Veniſe, de Paris, de Londres, d' Amſterdam, 


à faube du jour des poules Etrangl&es par une fouine qui eſt 
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266 _MECHANT, | 
be, il y a deux tent millions d'enfans au moins, qui certah 
nement ne tuent ni ne pillent, & environ autant de vieil. 
lards ou de malade qui nen ont pas le pouvoir. Reſtera tou 
au plus cent millions de jeunes gens robuſtes & capables du 
crime. De ces cent millions il y en a quatre- vingt- dix conti. 
nuellement occupẽs à forcer la terre par un travail prod. 
gieux à leur fournir la nourriture & le yetement ; ceux-li 
nont gueres le temps de mal faire. | 
Dans les dix millions reſtants ſeront compris les gens oilif 
& de bonne compagnie , qui yeulent jouir doucement , le 
hommes 2 talents oceupẽs de leurs profeſſions , les magi 
trats , les prẽtres, viſiblement intEreſſes à mener une vie 
pure au moins en apparence. Il ne reftera donc de vrt 
wechants que quelques politiques, ſoit ſeculiers, ſoit rege 
liers, qui veulent toujours troubler le monde, & quelques 


6 a Cyrus 


h Meſſie 7 


milliers de vagabonds qui louent leurs ſervices à ces politi- 


ques. Or il n'y a jamais à la fois un million de ces beres f6 rafſe les 
roces employtes; & dans ce nombre je compte les voleun WM Ezechie! 
de grands chemins, Vous avez donc, tout au plus, ſur la ſen de N 
terre dans les temps les plus orageux, un homme ſur mille, . Fils 
qu'on peut appeller mEchant , encor ne Veſt-il pas toujours, nonce a 
Il y a donc infiniment moins de mal fur la terre qu'on ne lui dis; 
dit, & qu'on ne croit. Il y en a encor trop, ſans doute; on ſceau de 
voit des malheurs & des crimes horribles; mais le plaiſit parfait « 
de ſe plaindre & d'exagerer eſt fi grand, qu'a la moindre I £0eur > 
Egratignure vous criez que la terre regorge de ſang. Avez- delices e 
vous ẽtẽ trompẽ ? tous les hommes ſont des parjures Un eſ- ne, de 
prit mẽlancolique qui a ſouffert une injuſtice voit Fanivers I Lil, d 
 Couyert de damnẽs, comme un jeune voluptueux ſoupant e que 


avec {a dame au ſortir de l'opęra, n n pas qu'il y ait 
des infortunẽs. | ME S- iy. Re 
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Ess IA ou Meshiah, en hebreu; Chriſtos, ou C- 
lomenos, en grec; Unctus en latin, Oint. 

Nous voyons dans Vancien teſtament que le nom dg 
ſie fut ſouvent donne à des princes idolatres ou infi- 
Yes, Il eſt dit * que Dieu envoya un prophete pour oin- 
e Jchu roi d'Iſraël; il annonça VonRtion ſacrẽe a Ha- 
el roi de Damas & de Syrie, ces deux Princes étant 
s Me/Jjes du tres - haut, pour punir la maiſon d'A« 
hab, „ 

Au 166. d'Eſaie le nom de Meſſie eſt expreſſement don- 
{i Cyrus, » Ainfl a dit I Eternel à Cyrus ſon oint , ſon 
neſſie, duquel Jai pris la main droite, afin que je ter- 
taſſe les nations devant lui, &c. & 

Ezechiel au 282. chapitre de ſes rẽvẽlations donne le 
om de Meſſie au roi de Tyr , qu'il appelle auſſi Cheru- 
Fils de homme, dit VEternel au prophete , pro- 


ſceau de la reſſemblance de Dieu, plein de ſageſſe & 
parfait en beauté; ta as été le jardin d Heden du Sei- 
eneur, (ou ſuivant d autres verſions, tu Etais toutes les 
delices du Seigneur.) Tes vetements etatent. de ſardoi- 
ne, de topaſe, de jaſpe, de chriſolite, d'onix , de 
beril, de ſaphir, d'eſcarboucle, d'emeraude, & d'or; 
ce que ſayaient faire tes tambours & tes flutes a ẽtẽ 
ait N 5 1 
S. 1. Reg. viij. 12. 13.14. | 


nonce à haute voix une complainte ſur le roi de Tyr, & | 
lui dis; Ainſi a dit le Seigneur, FEternel. Tu etais le 
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ritable du Seigneur, ce Meſſie par excellence, le Cuil 
fils de Dieu, enfin Dieu lui- meme. 
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268 MESS T E. 
„ chez toi; ils ont ẽtẽ tout prets au jour que tu fits ei 
» tu as ẽtẽ un Cherubin , un Meſſie. 

Ce nom de Meſſiah , Chriſt, ſe donnait aux rois, y 
prophetes , & aux grands-pretres des Hebreux. Nom 
fons dans le I. des Rois xij. 3. » Le Seigneur & ſon i. 
» ſont temoins, & Ceſt-à- dire, le Seigneur & le Roi q 


leguons 
at que 1 
as; Ca 
rand nor 
un Me 


3 2 FE que ce 
a Etabli. Et ailleurs; » Ne touchez point mes oints, 4 : 
3 4 — Jeb 
» ,ne faites aucun mal a mes prophetes. « David anime 
DR ; : | „ Pluſieur: 
Feſprit de Disu, donne dans plus d'un endroit à Sail 14 
1 . 4 — 2 want les 
beau-pere rẽprouvẽ qui le perſccutait , le nom & laq 
ES, 58 "Wn: marq 
lite d' oint, de Meſie du Seigneur; » Dieu me garde, . 6 S 


frẽquemment, v de porter ma main ſur Voint du Segnar 
» ſur le Meſjie de Dieu ! & | 
Si le nom de Meſſie, d'oint de PEternel a été dom 
des rois 1dolitres, à des rẽprouvés, il a été tres ſout 
employe dans nos anciens oracles pour dẽſigner Voint vt 
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Si Lon rapproche tous les divers oracles qu'on appli 
pour ordinaire au Meſſie, il en peut réſulter quelqu 
difficultès apparentes dont les Juifs ſe ſont preyalus po 
juſtifier,s'ils le pouvaient, leur obſtination, Pluſieurs grail 
theologiens leur accordent, que dans Vetat d'oppreſi0 
ſous lequel gemiffait le peuple Juif, & apres toutes | 
promeſſes que PEternel lui avait faites fi ſouvent, il pou! 
ſoupirer apres la venue d'un Meſſie yainqueur & liberateut 
& qu' ainſi il eſt en quelque forte excuſable de n'ayoir} 
dabord reconnu ce liberateur dans la perſonne de Telus, 

II etait dans le plan de la ſageſſe ẽternelle, que les ide 
ſpirtuelles du vrai Meſſie fuſſent inconnues à la multit 


MES SI E. 269 
e areugle; elles le furent au point que les docteurs 
is ſe ſont aviſts de nier que les paſſages que nous 
leguons doivent Sentendre du Meifie ; pluſieurs di- 
nt que le Meſſie eſt d&ja venu en la perſonne d' Ezé- 


ois al POR” Wd | 0 

N is; </£tait le ſentiment du fameux Hillel. D'autres en 
05 PEE | | | 

I and nombre pretendent que la croyance de la venue 

on M 


un Meſſre neſt point un article fondamental de foi, 
que ce dogme n'etant ni dans le dẽcalogue, ni dans 
Kvitique, il n'eſt qu'une eſpẽrance conſolante. 
fluſieurs Rabins vous diſent qu ils ne doutent pas, que 
rant les anciens oracles le Meſſie ne ſoit venu dans les 
ms marquẽs; mais qu'il ne vieillit point, qu'il reſte ca- 
e ſur cette terre, & qu'il attend pour ſe manifeſter 
125] ait célébré comme il faut le ſabat. 
Le fameux Rabin Salomon Jarchy ou Raſchy, qui vivait 
commencement du douziẽme ſiècle, dit dans ſes tal - 
udiques , que les anciens Hebreux ont cru que le Meſſie 
ut ns le jour de la dernicre deſtruction de Jeruſalem par 
armes Romaines; c'eſt, comme on dit, appeller le 
ledecin après la mort. 
Le Rabbi Kimchy qui vivait auſſi au douziẽme ſiècle, 
mongait que le Meſſie dont il eroyait la venue très-· pro- 
dine, chaſſerait de la Judée les chretiens qui la poſſe- 
vent pour lors; il eſt vrai que les chrenens perdirent 
terre ſainte; mais ce fut Saladin qui les vainquit : pour 
u que ce conquerant eũt prot6ge les Juifs, & ſe füt 
lars pour eux, il eſt yraiſemblable que dans leur en- 
ouſiaſme ils en auraient fait leur Meſſie. 
Les auteurs ſacrẽs, & ndtre Seigneur Jeſus lui- meme, 
omparent ſouvent le regne du Meſſie & Jeternelle beEa- 
titude 
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titude à des jours de nöces, à des feſlins; mais les uu ver à . 
diſtes ont Etrangement abuſc de ces paraboles; ſelon eu dent P. 
Maeſſie donnera a ſon peuple rafſemble dans la terre de mme 
naan, un repas dont le vin ſera celui qu Adam lui-men rule 121 
fic dans le Paradis terreſtre, & qui le conſerye vil ® m_ 
. - 5 ; 
de vaſtes celliers, cteuſts par les anges au Centre de c eſt 
terre. | | ; comp 
On ſervira pour entree le fameux poiſſon, appell 1 E 
grand Leviathan, qui avale tout d'un coup un poiſt 15 on 
moins grand que lui, lequel ne laiſſe pas d'avoir mj . hy 
: 0 
cent lieues de long; toute la maſſe des eaux eſt pony . 1 
"a | : | n {ai 
ſur Leviathan, Dieu au commencement en crea un mil : 5 
| p 55 ” mals 
& un autre femelle; mais de peur qu'ils ne renverſaſe 5 #. 
> 8 * : orlqi 
la terre, & qu'ils ne rempliſſent Funiyers de leurs 7 
; oontre 
blables, Dieu tua la femeile, & la ſala pour le feli ; 
| leurs eſpr 
du Meſſie. 
| 8 : ticle de f 
Les Rabbins ajoutent qu'on tuera pour ce repas le ta 
; -- yo A ITE ABCCOUTINE 
reau Behemoth , qui eſt ſi gros qu'il mange chaque jou my 
; . 5 | ort elew 
le foin de mille montagnes: la femelle de ce taureafi 55 
416 3 27 \ q leu en 
tuce au commencement du monde, afin qu'une eſpece| 3 | 
107 | 151; 3 ul « 
prodigieuſe ne ſe multipliat pas, ce qui maurait pil ql . 9 
i ; 83 5 | 1 ne 
nuire aux autres creatures; mais ils aſſurent que I Etem 
| | 3 en fayeur 
ne la ſala pas, parce que la vache ſalée n'eſt pas {i bon a 
ES „ i bh a ſo 
que la leviatane. Les juifs ajoutent encor fi bien foi a ton EL 
= — 880 r qu'i 
tes ces rẽveries rabbiniques, que ſouvent ils jurent fur le AM A, 
| 71 - . . ; CY 
part du bœuf Behemoth, 3 
42 1 | Otre 
Apres des idées fi groflicres ſur la yenue du Meſſie, & Uh N. 
| tre; i 


ſur ſon regne , faut- il s ëtonner, files juifs tant anciens qi 
modernes, & pluſieurs meme des premiers chretiens , mal 


heureuſement imbus de toutes ces reveries, n'ont pil sel 
: 4 : ve 


| repond 
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ME-SSLE. | 271 
ver a Lide de la nature divine de I Oint du Seigneur, & 
dont pas attribué la qualité de Dieu au Meſſe? Voyez 
comme les juifs s expriment là- deſſus dans Fouyrage inti- 
tle Judæi Luſitani quæſtionas ad chriſtianos x. Reconnaitre, 


 talm 
n euxl 
> de (; 
11-mem 
ve dn 


e c'eſt ſe forger un monſtre , un centaure, le bizarre 
; | 


» compof de deux natures qui ne ſauraient s allier. & Is 
| zjoutent que les prophẽtes n enſeignent point que le Meſſe 
ſoit homme Dieu, quiils diſtinguent expreſſẽment entre 
Dieu & David, qu'ils declarent le Premier maitre & le 
ſecond ſerviteur; &c. 

On ſait aſſez que les juifs eſclaves de la lettre n ont ja- 
mais pẽnẽtrè comme nous le ſens des Ecritures. 

Lorſque le Sauyeur parut , les prejuges Juifs sEleyerent 
contre lui. Jeſus-Chrift lui- mẽème, pour ne pas révolter 
leurs eſprits aveugles , parait extremement rEſervE ſur Var- 
ticle de ſa Divinité; il voulait, dit Saint Chriſoſtome , 
ecourumer inſenſiblement ſes auditeurs a croire un miſtere ſs 
ore elev# au-deſſus de la raiſon ; sil prend Vautorite d'un 
Dieu en pardonnant les pEch&s , cette action ſoulève tous 
ceux qui en ſont les tEmoins ; ſes miracles les plus Evi- 


pelle! 
poilly 
Ir tra] 
d pon 
un mil 
erlala 
urs len 
le fel 


le tay 
que jol 
real fl. 
ſyece! 
pa gn 
*Eterne 
{i bond 
0112 tol 


{ar l 


en fayeur deſquels il les opere. Lorſque devant le tribu- 
nal du ſouverain ſacrificateur, il avoue avec un modeſte 
tour qu'il eſt le fils de Dieu, le grand-pretre dechire ſa 


les Apdtres ne ſoupgonnent pas mEme la divinité de leur 
maitre ; il les interroge ſur ce que le peuple penſe de lui, 
ls repondent , que les uns le prennent pour Elie, les 

autres 
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y diſent- ils, un homme Dieu, c'eſt s abuſer ſoi-mèẽme, 


dens ne peuvent convaincre de fa divinité, ceux mEmes 


robe & crie au blaſpheme, Avant Venyoi du Saint-Eſprit , 
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qui donnent aucune atteinte aux termes & expres dt 


fait dans les tems Evangeliques , autre choſe que Topps 
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272 ME SSI E. | 
autres pour JerEmie , ou pour quelqu autre prophete, 9, 
Pierre a beſoin d'une reyElation particulicre pour conng- 
tre que Jeſus eft le Chriſt, le fils de Dieu vivant. 

Les Juifs revoltes contre la divinite de Jeſus-Chrift ont 
eu recours 2 toutes ſortes de voyes pour detruire ce gran 
miſtere ; ils dEtournent le ſens de leurs propres oracle, 
ou ne les appliquent pas au Meſſie; ils pretendent qu 
le nom de Dieu, Eloi , reſt pas particulier a Ia diyinit, 
& qu'il ſe donne meme par les auteurs ſacr&s aux jugs, 
aux magiſtrats en general à ceux qui ſont Eleves en aui 
rits ; ils citent en effet un tres-grand nombre de paſlagy 
des ſaintes Ecritures , qui juſtifient cette obſervation , mi 


Ceſt da 
ore mon 
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abi tant d 
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nfant fut c 
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te baifſce 


4 ; e; hardie 
anciens oracles qui regardent le Meſſie. . 


Enfin ils prẽtendent que fi le Sauveur, & apres lui lk 
Evangéliſtes, les Apdtres & les premiers  chretiens, 
pellent Jeſus le fils de Dieu, ce terme auguſte ne fighs 


examiner 
pla bient©1 
Ce dẽteſ 
le ſecon 
Efute a 
lly a un 
oF. par 
Fenfance 
mes & le: 
Jeſus- Ch 
e ce ſoit 
dultere d 
Lauteur « 
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Herode c. 
ne ville 


{« des fils de Belial , c'eſt-à-dire, homme de bien, {et 
viteur de Dieu; par oppoſition a un méchant, un hemmt 
qui ne craint point Dieu. 

Si les Juifs ont conteſts à Jeſus-Chriſt la qualité & 
Meſſie & ſa divinité, ils n'ont rien nẽglige auſſi pour len 
dre mẽpriſable, pour jetter ſur fa naiſſance, fa vie & f 
mort, tout le ridicule & tout Fopprobre qu a pil ina: 
giner leur criminel acharnement. | 

De tous les ouvrages qua produits raveuglement we 
Juifs, il nen eſt point de plus odieux & de plus extrafi 
gant que le livre ancien intitule Sepher Toldos Jefchut 1 tif 
de la pouſſiẽre par Mr. Vagenſeil dans le ſecond tome d 
ſon ouvrage intitulé Tela igyes & 6, a Cel 


s un anteu 
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Ceſt dans ce Sepher Toldos Jeſchus , qu'on lit une hiſ- 
dire monſtrueuſe de la vie de nõtre Sauveur forgee avec 
oute la paſſion & la mauvaiſe foi poſſibles. Ainſi, par exem- 
le , ils ont oſẽ Ecrire qu'un nommé Panther ou Pandera 
abitant de Bẽtlẽem, Ecait devenu amoureux d'une jeune 
mme mariée à Jochaman. Il eut de ce commerce im- 
ur un fils qui fut nommẽ Jeſua ou Jeſu. Le pere de cet 
afant fut oblige de Senfuir , & ſe retira a Babylone. Quant 

jeune Jeſu, on Fenvoya aux Ecoles ; mais, ajoute Vanteur » 
eut Vinſolence de lever la tete , & de ſe decouvrir de- 
nt les ſacrificateurs, au hen de paraitre devant eux la 
te baifſee , & le viſage couvert, comme c ẽtait la coutu- 
e; hardieſſe qui fut vivement tanſce; ce qui donna lieu 


examiner {a naiſſance, qui fut trouvẽe impure , & y ex» 


a bientõt A Vignominie, | 
Ce deteſtable livre Sepher Toldos Jeſchut Etait connu 
5le ſecond ſiècle; Celſe le cita avec confiance, & Origene 
fute au chapitre neuvieme. 
lly a un autre livre intitulẽ auſſi Toledos Jeſu public Van Lan 
05. par Mr, Huldric, qui ſuit de plus pres Vevangile 
Fenitance > mais qui commet A tout moment les anacro- 
imes & les fautes les plus groſſières; il fait naitre & mou- 
Jeſus-Chriſt ſous le rẽgne d'Herode le grand; il veut 
r ce ſoit A ce prince qu' ont ẽtẽ faites les plaintes ſur 
dultere de Panther & de Marie mere de Jeſus. 
Lauteur qui prend le nom de Jonathan , qui ſe dit con- 
mporain de Jeſus-Chriſt & demeurant a Jẽruſalem, avance 
Hirode conſulta ſar le fait de Jeſus-Chriſt les ſenateurs 
ne ville dans la terre de Cẽſarẽe: nous ne ſuivrons 
s un anteur auſſi abſurde dans toutes ſes contradictions. 
Dictionn. Philoſoph, Tom. I. 8 Cependant 
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274 MESSIHIE.: 
Cependant Ceſt à la fayeur de toutes ces calomnies qu chap. « 


les Juifs s entretiennent dans leur haine implacable contte 
les chretiens , & contre I'Evangile ; ils nont rien neglig 
pour altérer la chronologie du vieux teſtament , & pay 
rẽpandre des doutes & des difficultẽs ſur le tems de la yeny 
de notre Sauveur. 

Ahmed: ben - Caſſum- al- Andacouſy Maure de Gremi 
qui vivait ſur la fin du 16%. fiecle , cite un ancien my 
nuſcrit arabe qui fut trouvẽ avec ſeize lames de plonj, 
gravẽes en caractères arabes, dans une grote pres de Gi 
nade. Dom Pedro y Quinones archeveque de Grenadea 
a rendu lui mẽme temoignage ; ces lames de plomb, qua 
appelle de Grenade, ont &tE depuis portées à Rome 
apres un examen de pluſieurs années, elles ont enfant 
condamntes comme apocriphes ſous le pontificat d Aleu 
dre VII. elles ne renferment que des hiſtoires fabuleuſesiu 
chant la vie de Marie & de ſon fils. 

Le nom de Meſſie accompagné de Iepitete de faux 
donne encor à ces impoſteurs qui dans divers tens 


ce faux 


mais I' 
Des 
magicie 
au poin 
Dans 
tienne 3 
chochet 
contre 
contres 
elle ſouti 
chebas y 
nieux p 
kur def 
blit me 
en dẽ fen 
On lit 
il parut « 
Moiſe, II 
[vir pow 
Un fie 
ur- Me, 
conquerar 
armes tou 
les Juifs 2 
reur Juſtir 
taille au 1 
ſupplice. 
* Act. 
'F* Sory 


avant meme la venue du yeritable oint de Dieu. Le ſage 
maliel parle x d'un nommé Theudas , dont Thiſtoire fel 
dans les antiquités Judaiques de Joſeph, liv. 20, chap 
TI ſe yantait de paſſer le Jourdain a pit ſec; il attiraÞ 
coup de gens a fa ſuite; mais les Romains Ecant tom 
ſur 1a petite troupe la diſſipèrent, couperent la tft 

malheureux chef, & Vexpoſerent dans Jeruſalem. 
Gamaliel parle auffi de Judas le Galileen , qui eſt i 
doute le meme dont Joſeph fait mention dans le 
ä C18 


* Act. Apoſt. 5 v. 34. 35. 36. 
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MES SI E. 258 
chap. du ſecond livre de la guerre des Juifs. Il dit que 
| ce faux prophete avait ramaſſe pres de trente mille hommes 3 
mais hyperbole eſt le caractère de Vhiſtorien Juif. 

Des les tems apoſtoliques Fon vit Simon ſurnommis le 
magicien, & qui avait {a ſeduire les habitans de Samar e, 
au point qu' ils le conſidèraient comme la vertu de Dieu. 


Dans le ſiècle ſuivant Van 178. & 179. de 
tienne , ſous Vempire d Adrien parut , le faux-Meſſie Bar- 


chochebas , à la t&te d'une arme. L'empereur envoya 


contre lui Julius Severus, qui apres pluſieurs ren- 
contres enferma les révoltés dans la ville de Bither; 
elle ſoutint un liege opiniatre , & fut emport&e ; Barcho- 


chebas y fut pris & mis à mort. Adrien crut ne pouvoir 


nieux prevenir les continuelles - rEyoltes des Juifs qu'en 


kur defendant par un Edit d'aller à Jeruſalem ; il -Etas' 
büt meme des gardes aux portes de cette ville, pour 


en dẽ fendre Fentr6e aux reſtes du peuple d'I{rael. 
Ou lit dans Socrate hiſtorien Eclefiaſtique * que Fan 434. 


il parut dans Vie de Candie un faux-M-ſſie qui s appellaie 


Moiſe. Il ſe diſait Pancien liberateur des Hebreux . 
ie pour les délivrer encore. | 

Un fiecle apres , en 530. il y eut dans la Paleſtine un 
aux-Meſſie nomnt& Julien; il s annonqait comme un grand 


conquerant, qui à la tète de fa nation détruirait par les 


ames tout le peuple chretien; ſẽduits par ſes promeſſeg 
les Juifs armẽs maſſacrèrent pluſieurs chretiens. L'empe- 
reur Juſtinien envoya des troupes contre lui; on livra bas 
taille au faux-Chriſt > il fut py & condamnè au dernier 
ſupplice. Au 

Act. Apoſt. e. 8. 9. 1 
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276 MESSIE: 
Au commencement du 8e, fiecle , Serenus Juif eſpx 
gnol ſe porta pour Meſſie, prècha, eut des diſciples, & 


mourut comme eux dans la misère. Amma 

Il s'eleva pluſieurs faux-Meſſies dans le douxicme n nom 
fiecle. Il en parut un en France ſous Louis le jeune; phcte | 
il fut pendu lui & ſes adherens, ſans qu'on ait jamais ſol > Jeruſ: 
les noms ni du maitre-ni des diſciples. - le liber 
Le treizième fiecle fut fertile en faux-Meſſies 3 on en Pour eu 
compte ſept ou huit qui parurent en Arabie, en Perſe , da les 85 
YEſpagne , en Moravie : Fun deux qui ſe nommait Dari Wy 8 f 
el RE paſſe pour avoir EtE un très- grand magicien; il & E a Sm 
duiſit les Juifs , & ſe vit à latete d'un parti conſiderable; deurs qu 


mais ce Meſſie fat aſſaſſiné. . en qualit 
Jaque Zieglerne de Moravie, qui vivait au milieu du 16% pe, & r 
fiecle , annoncait la prochaine manifeſtation du Meſſie z ui he-SEy1 


à ce qu'il aſſurait, depuis quatorze ans, il Fayait vn, dilat | 


le Smyrr 


il, à Strasbourg, & il regardait avec ſoin une Epee & u 3 
| 8 2 : eut bi 
ſceptre pour les lui mettre en main des qu'il ierass en ig 3 
d'enſeigner. - boite; il 
Lan 1624. un autre Zieglerne confirma la prédiction bob Sey 
du premier. Nas la 
Lan 1666. Zabathei SEvi nẽ dans Alep , ſe dit le Mog a 
predit par les Zieglernes. Il dEbuta par precher ſur la. le 10 
grands chemins, & au milieu des campagnes; les Turesſe Wi on 
moquaient de lui, pendant que ſes dilciples Fadmiraen WF On le ft 
II parait qu'il ne mit pas d'abord dans ſes intertts le gro Mpublierent 
de la nation Juive , puiſque les chefs de la ſinagogue de rurcs ſa vai 
Smyrne, porterent contre lui une ſentence de mort; Nes Dardan 
mais il en fut quitte pour la peur & le banniſſement. rodiguèren 


Il contracta trois mariages, & Jon pretend qu il nen com Bit dans les 
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MESSE 277 
mma point, diſant que cela ẽtait au- deſſous de lui. Il s aſſocia 
| un nommẽ Nathan-Levi : celui - ci fit le perſonnage du pro- 
| phcte Elie, qui devait préècẽder le Meſſie. Ils le rendirent 
a Jeruſalem, & Nathan y annonga Zabathei-Sevi comme 
le liberateur des nations. La populace Juive ſe d&clara 
pour eux 3 mais ceux qui avaient quelque choſe à perdre 
les anathẽmatiſerent. | 

Sevi pout fuir Forage ſe retira à Conſtantinople , & de 
E à Smyrne ; Nathan-LEvi lui envoya quatre ambaſſa- 


en qualitè de Meſſie; cette ambaſſade en impoſa au peu- 
ple, & meme à quelques docteurs qui declarerent Saba- 
fei- Sevi Meſſie & roi des Hebreux, Mais la ſinagogue 
le Smyrne condamna ſon roi à &re empale. 
Sabath&i ſe mit ſous la protection du Cadi de Smyrne, 
& eut bientòt pour lui tout le peuple Juif; il fic dreſſer 


vorite; 1] prit le nom de roi des rois, & donna à Jo- 
lech: Sevi ſon frere celui de roi de Juda. II promit aux 
uit: la conquete de Tempire Ottoman affuree, II 
ouſſa mEme Finſolence juſqu'a faire Ster de la lithurgie 


ur 1&2 le nom de Fempereur „ & a y faire ſubſtituer 
arcs ie M hen, 
raven Wi On le fit mettre en priſon aux Dardanelles ; les Juifs | 


blicrent qu'on n'Epargnait {a vie, que parce que les 
lurcs ſayaient bien qu'il ẽtait immortel. Le gouverneur 
es Dardanelles senrichit des preſens que les Juifs lui 


ent. rodiguèrent pour viſiter leur roi, leur Meſſe priſonnier, 
n com Nu dans les fers conſervait toute fa dignite , & fe faiſait 


Wer les pieds. | 
8 2 Ccpendant 


deurs qui le reconnurent & le faluerent publiquemene 


lux trones, un pour lui, & Tautre pour ſon epouſe fa- 
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des corps plus groſſiers. Liidee de la mẽtempſicoſe eſt pat 


278 MES SIE. | ! 

Cependant le Sultan qui tenait ſa cour à Andrinople WM 11 
voulut faire finir cette comẽdie; il fit venir Sevi & ly 8 © = 
dit que sil Etait Meſſie, il devait Etre invulnérable; 80% pr 
en convint. Le grand- Seigneur le fit placer pour but ax Wy 
fleches de ſes icoglans; le Mefſie avoua qu'il n'etait pon A : 
invulnẽrable, & proteſta que Dieu ne Venvoyait que por EE 
rendre tEmoignage à la ſainte religion Muſulmane, Fi n6 pot 
geren le minitrs dela Joi, il { & Mahom6ca, fl, 
yeEcut & mourut Egalement mEpriſc des Juiſs & des) Pp 
ſulmans ; ce qui a fi fort dẽcrẽditẽ la profeſſion de fun 3 el 
Meſſie, que Sevi eſt le dernier qui ait paru. 133 
— — phoſe a 


on ID ; cree, Cat 
METAMORPHOSE, Wei « 
| 8 Les D 
METEMPSICOSE. hi a 


Ine: les 2 


epitre aL 
| donn E d. 


NF Est -il pas bien naturel que toutes les metunm 
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giner dans Porient od on a imaginé tout, que nos and 
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ceptible devient un ver, ce ver devient papillon; 1 
gland ſe transforme en chene , un caeufen oifeau; le 
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I eſt encor tres-naturel que toutes les mẽtamorpho- 


es dont nous ſommes les tEmoins , ayent produit ces an- 
ciennes fables qu'Ovide a recueillies dans ſon admirable 


ouyrage. Les Juifs meme ont eu auth leurs mẽtamorpho- 


es. Si Niobs fut changee en marbre , Hedith femme de 


Loth fut changee en ſtatue de ſel. Si Euridice reſta 
dans les enfers pour avoir regardé derriere elle, Ceſt 


aui pour la mEme indiſerttion que cette femme de Loth 


fut privẽe de la nature humaine. Le bourg qu habitaient 


Baucis & Philemon en Phrigie eſt change en un lar; ja 


meme choſe arrive à Sodome. Les fiiles d' Anius change alent 


leau en huile , nous avons dans Vecritare une mẽtamor- 


phoſe a peu pres ſemblabie , mais plus vraie & plus ſa- 
ere. Cadmus fut change en ſerpent; la verge d Aaron 
[eevint {ſerpent auſſi. 


Les Dieux ſe changeaient tres-fouvent en hommes, les 
Juifs n'ont jamais vd les anges que ſous la forme humai- 
ne : les anges mangerent chez Abraham. Paul dans ſon 


Epitre aux Corinthiens dit que Fange de Satan lui a 
donné des ſouffleis : Angelos Sathana : me colaphiſei. 
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N miracle ſelon FEnergie du mat. eſt une choſe ad- 
mirable. En ce cas tout, eſt miracle. L'ordre pro- 
Ugicux de la nature, la rotation de cent millions de globes 
autour d'un million de ſoleils, Vadtivite de la lumiere , a 

vie des animaux, fant des miracles perpetuels. 
- S£lon les idees regues nous appellons miracle la violation 
S 4 | de 
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due par ſon auteur? Ils ont la hardieſſe de rẽpondre que ni 
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280 MIRACLES. 
de ces loix divines & 6ternelles. Qu'il y ait une Eclipſe ( Etre inf 
ſoleil pendant la pleine lune, quun mort faſſe a pie deu nes de fo 
lieues de chemin en portant ſa tte entre ſes bras, nous a ¶ ces reſſo: 
pellons cela un miracle. | Maas ſ 

Pluſieurs phyſiciens ſoutiennent qu'en ce ſens il n'y nombre e 
point de miracles, & voici leurs arguments. qu'il cha! 


Un miracle eſt la violation des loix mathEmatiques, & 
vines, immuables, Eternelles. Par ce ſeul expoſé, un min 
cle eſt une contradiction dans les termes. Une loi ne pe 
etre i la fois immuable & violte ; mais une loi, leur dito 
Etant Etablie par Dieu meme, ne peut-elle ètre (ulpen 
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& qu'il eft impoſſible que l Etre infiniment ſage ait fait de 
loix pour les violer. Il ne pouvait, diſent-ils, derangerh 
machine que pour la faire mieux aller; or il eſt clair qu 
tant Dieu il a fait cette immenſe machine auſſi bonne qui 
Fa pa ;&il a vu qu'il y aurait quelque imperfection reſult 
te de la nature de la matière, il y a pourvu des le commes 
cement, ainſi il n'y changera jamais rien. 

De plus Dieu ne peut rien faire ſans raiſon; or quell 
raiſon le porterait a dẽfigurer pour quelque tems ſon propt 
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ouvrage? 27 

C'eſt en fayeur des hommes, leur dit-on. C'eſt donc 
moins en fayeur de tous les hommes, repondent-ils ; carl 
eſt impoſſible de conceyoir que la nature divine travail 
pour quelques hommes en particulier, & non pas pour tou 
le genre h main; encor meme le genre humain eſt bien pe ix, la reg 
de chole il eſt beaucoup moindre quune petite fourmiliciWoue a «6 


en comparaiſon de tous les Etres qui rempliſſent | immenlit templies 


Or meſt· ce pas la plus abſurde des folies d'imaginer qr les du gr. 
| Eu 


MIRACLES. -.- ns 

le de Etre infini intervertiſſe en faveur de trois ou quatre centai- 

deu nes de fourmis, ſur ce petit amas de fange, le jeu 6ternel de 
us . ¶ ces reſſorts immenſes qui font mouyoir tout F univers. 

Mais ſuppoſons que Dieu ait voulu diſtinguer un petit 
nombre d hommes par des faveurs particulières, faudra- t- il 
qu il change ce qu'il a Etabli pour tous les temps & pour 
tous les lieux? Il n'a certes aucun beſoin de ce changement, 
Ae cette inconſtance, pour favoriſer ſes creatures; ſes fa - 
yeurs ſont dans ſes loix memes. Il a tout prẽvũ, tout arran- 
pe pour elles, toutes ob iſſent irrẽvocablement à la for- 
ce qu'il a imprimẽe pour jamais dans la nature. 


{un certain deſſein ſur quelques ètres vivants! Il dirait 


ner donc , Je mai pf parvenir, par la fabrique de Vunivers , par 
r qi res décrets divins, par mes loix Eternelles , A remplir un 


ertain deſſein; je vais changer mes ẽternelles idées, mes 
Cul ö immuables, pour tacher d'extcuter ce que je nai 
mmer 
on de ſa puiſſance. Ce ſerait, ce ſemble, dans lui la plus in- 
oncevable contradiction. Ainſi donc, oſer ſuppoſer à Dieu 
les miracles, c'eft reellement Vinſalter , (fi des hommes 


peuvent inſulter Dieu.) C'eſt lui dire, Vous Etes un Etre. 


quell 
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Euiracles, c'eſt deshonorer en quelque ſorte la Divinité. 

On preſſe ces philoſophes : on leur dit, Vous avez beau 
alter Vimmutabilice de VEtre ſupreme , I'tternits de ſes 
vx, la rẽgularitẽ de ſes mondes infinis : notre petit tas de 
oue a Et6 tout couvert de miracles; les hiftoires ſont auſ- 
 remplics de prodiges que d'Eyenements naturels. Les 
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Pourquoi Dieu ferait- il un miracle? Pour venir à bout 


M faire par elles. Ce ſerait un aveu de fa faiblefſe, & 


able & inconſequent. Il eſt donc abſurde de croire des 
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te; Hercule arracha Alteſte à la mort; Heres revint a 


ſainte religion; nous les croyons par la foi, & non jb 


at outumè à faire des miracles , que le prieur lui dene 


voulaient en bled, en vin, ou en huile; Athalide fills 


afin d 
Mercure reſſuſcita pluſieurs fois; Eſculaps reſſuſcita Hipol Wil 


mais ay 
| dun toit 


monde apres avoit paſſe quinze jours dans les enfers. U Ginte 


mulus & Remus naquirent d'un Dieu & d'une Veſtale; Neger en 
Palladium tomba du ciel dans la ville de Troye; la cha . ſon pri 
velure de Berenice devint un aſſemblage d'ẽtoiles; ls a nion d. 
bane de Baucis & de Philemon fut change en un ſupem cle Can 


temple ; la tete d'Orphee rendait des oracles apres fa mot; 
les murailles de Thebes ſe conſtruiſirent d'elles-memes a 
ſon de la flute, en preſence des Grecs; les gueriſons fin 
dans le temple d Eſculape, Etaient innombrables ; & nay 
avons encor des monuments charges du nom des temoin 
oculaires des miracles d'Eſculape. 

Nommez moi un peuple , chez lequel il ne fe ſoit n 
oper des prodiges incroyables, ſurtout dans des tems d 
Fon ſavait à peine lire & Ecrire. 

Les philoſophes ne rEpondent à ces objections qui 
riant & en levant les Epaules ; mais les philoſophes chi 
tiens diſent ; Nous croyons aux miracles opEres dans ndit 


al gen 
philoſoph 
Mais c 
ervais « 
broiſe , « 
peliques? 
yent gu 
lan; C eſt 
Cit-1] dan: 
ieux co 
nen, qu 
qu il impc 
ſont les 1 
nõtre raiſon que nous nous gardons bien d'ecouter; it: > cet a 
lorſque la foi parle, on fait aſſez que la raiſon ne doit 
dire un ſeul mot; nous avons une croyance ferme & 
tière dans les miracles de Jeſus- Chriſt „ & des Apoötis 
mais permettez nous de douter un peu de pluſieurs auiis 
ſouffrez, par exemple, que nous ſuſpendions ndtre jugent 
ſur ce que rapporte un homme ſimple auquel on a don 
le nom de grand. Il aſſure qu'un petit moine Etait {19 
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MIRACLES: 283 
enfin d'exercer fon talent. Le petit moine obéit ; 
mais ayant vi un pauvre couvreur qui tombait du hau 
dun toit, il balanga entre le defir de lui ſauver la vie, & 
Þa ſainte obEdience. Il ordonna ſeulement au couvreur de 
teſter en Fair juſqu'a nouvel ordre, & courut vite conter 
z ſon prieur I'&tat des choſes. Le prieur lui donna Vabſo- 
lution du pEche qu'il avait commis en commengant un mi- 
yacle ſans permiſſion , & lui permit de Facheyer , pourvt 
qu'il sen tint la, & qu'il n'y revint plus. On accorde aux 
philoſophes qu'il faut un peu ſe defier de cette hiſtoire. 
| Mais comment oſeriez- vous nier , leur dit- on, que St 
ervais & St. Protais ayent apparu en ſonge à St. Am- 
broife , qu' ils lui ayent enſeigné Lendroit ou Etazent leurs 
E:liques ? que St. Ambroiſe les ait dEterr6es, & qu'elles 
went guéri un aveugle? St. Auguſtin était alors a Mi- 
lan; c'eſt lui qui rapporte ce miracle immenſo populo teſte, 
Cit-1] dans fa cite de Dieu livre 22. Voila un miracle des 
ieux conſtatẽs. Les philoſophes diſent qu ils nen croyent 
nen, que Ger vais & Protais n'apparaiſſent à perſonne, 
il 1mporte fort peu au genre humain qu on ſache on 
ſont les reſtes de leurs carcaſſes; qu'ils n'ont pas plus de 
foi à cet ayeugle, qu à celui de Veſpafien; que c' eſt un mi- 
cle inutile; que Dieu ne fait rien d'inutile; & ils ſe tien- 
nent fermes dans leurs principes. Mon reſpect pour S. Ger- 
vais & St. Protais ne me permet pas d ẽtre de Lavis de ces 
ptiloſophes; je rends compte ſeulement de leur incredu” 
te, Ils font grand cas du paſſage de Lucien qui ſe trouve 
dans la mort de Peregrinus. » Quand un joueur de gobe- 
v lets acroit ſe fait Chretien , i eſt ſar de faire fortune. & 
Mais comme Lucien eſt un auteur prophane „il ne doit 
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6% MIRACLES. 
Ces philoſophes ne peuvent ſe rẽſoudre à croire les mini 
opErẽs dans le ſecond ſiècle; des tẽmoins oculaires ont hey 
Ecrire que l ẽvẽque de Smyrne St. Policarpe, ayant ẽtẽ ch 
damne A Etre brals, & étant jetté dans les flammes , j 
entendirent une voix du ciel qui criait , Courage, Policany 
ſdis fort, montre toi homme; qu alors les flammes du bucky 

S ẽcartèrent de ſon corps, & formerent un pavillon de ſeus 
deſſus de ſa t&te , & que du milieu du bucher il ſortit urec 
lombe ; enfin on fut oblige de trancher la tete de Policy, 
A quoi bon ce miracle? diſent les incrẽdules; pourquoi 
flammes ont-elles perdu leur nature , & pourquoi la hach 
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anneau 
de Texẽcuteur n'a-t-elle pas perdu la ſienne? Po vien wlll - EE 
tant de martirs ſont ſortis ſains & ſaufs de l' huile bouillan Py” 
& mont pil rẽſiſter au tranchant du glaive ? On repond ud dans fa 


C'eſt la volontẽ de Dieu. Mais les philoſophes voudrat 
avoir ya tout cela de leurs yeux avant de le croire. 
Ceux qui fortifient leurs raiſonnements par la ſcience a 


nyerſatic 
beau lui 
n pain x 


diront que les peres de Egliſe ont ayoue ſouvent eux mer St. Ant 
qu'il ne ſe faifait plus de miracles de leur tems. St. Chtiſoſt hac's 
me dit expreſſement: » Les dons extraordinaires de lei des - 
» Etaient donnẽs meme aux indignes , parce qu'alors leg en tout R 
„ avait beſoin de miracles ; mais aujourd hui il ne ſont j# commun 
» meẽme donnès aux dignes, parce que! Egliſe n en a es. Ply 
» de beſoin. & Enſuite il avoue qu'il n 'y a plus perſonne ql FE Ws 
reſſuſcite les morts , ni mème qui guerifſe les malades. . 
St. Auguſtin lui-mEme , malgre le miracle de Gervais „ 
de Prorais , dit dans fa cite de Dieu; „ Pourquoi ces 15 me que 
» racles qui ſe faiſaient autrefois ne ſe font - ils plus a. que; les 


„ jourd'hui? & Et il en donne la meme raiſon. Cur ,* 
* nunc illa miracula gue Prædicatis facta eſſe; au 


fr 
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brederet mundus , ad hoc ut crederet mundus. 


rant perdu ſon habit alla prier à la chapelle des wings 
artirs > qu en retournant il trouva un poiſſon dans le corps 
wquel il y avait un anneau d'or , & que le cuiſinier qui fit 
ire le poiſſon, dit au ſavetier, Voilà ce que les vinge 
Irs yous donnent. 

A cela les philoſophes rẽpondent il n a rien dans 
e hiſtoire qui contrediſe les loix de la nature, que la 
yique neſt point du tout bleſſẽe qu un poiſſon ait avalẽ 
anneau d'or , & qu'un cuiſſnier ait donn cet anneau A 
ſavetier, qu'il n'y a là aucun miracle. | 
Si on fait ſouvenir ces philoſophes que ſelon St. Jero- 
dans a vie de Vhermite Paul, cet hermite eat pluſieurs 
werſations avec des ſatyres, & avec des faunes, qu'un 
beau lui apporta tous les jours pendant trente ans la moitiẽ 
n pain pour ſon diner, & un pain tout entier le jour 
St. Antoine vint le voir; ils pourront rEpondre encor, 
tout cela n'eft pas abſolument contre la phyſique 3 
des ſatyres & des faunes peuvent avoir exiſts , & 
en tout cas fi ce conte eſt une puërilitè, cela n'a rien 
commun avec les vrais miracles du Sauyeur & de ſes 
Pires. Pluſieurs bons Chretiens ont combattu Vhiſtoire 
St. Simeon Stilite , Ecrite par ThEodoret ; beaucoup 
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„ont été rẽvoquẽs en doute par pluſieurs Latins; de 
me que des miracles latins ont été ſuſpects a Feégliſe 
que; les proteſtants ſont venus enſuite, qui ont fort 

| | ____  maltrait6 
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bunt? Poſſem quidem dicere , neceſſaria priùs fuiſſe , quam 


| On objecte aux phaloſophes que St. Auguſtin , malgrẽ cet 
eu, parle pourtant d'un vieux ſavetier d Hippone, qui 


miracles qui paſſent pour autentiques dans FEgliſe grec* | 
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mais il faut auſſi conſiderer qu'il les reſſuſcitait A fix mil 


miracles de Jeſus-Chriſt & des Apdtres ſont d'une yen 


__ MIRACLES. 


maltraits les miracles de une & Fautre egliſe. 
Vn ſavant jẽſuite x qui apreche long- tems dans les Inde, 

ſe plaint de ce que ni ſes confreres, ni lui, n ont jamais pd fi. 

re de miracle. Xayier ſe lamente dans pluſieurs de ſes leite 

de navoir point le don des langues; il dit qu'il n eſt chez ly 

Japonnois que comme une ſtatue muette ; Cependant les t. 

ſuites ont Ecrit qu'il avait reſſuſcitẽ huit morts, c eſt beaucoyy 
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lieues d'ici. Ils eſt trouve depuis des gens qui ont pretend 

que Paboliſſement des jẽſuites en France; eſt un beaucoy 

plus grand miracle que ceax de Xavier & d' Ignace. 
Quoi qu ik en ſoit, tous les chretiens conviennent quel 


nconteſtable; ais qu on peut douter a toute force, d 
quelques miracles faits dans nos derniers tems, & qui nl 
pas eu uns autenticite certaine. 8 

On ſoahaiterait , par exemple, pour qu un miracle f 
bien conſtatẽ, qu'il far fait en prẽſence de Pacademie d 
ſciences de Paris , ou de la ſociẽtẽ royale de Londres, & 
la facults de mẽdecine, aſſiſtèes d'un dẽtachement du ii 
ment des gardes, pour contenir la foule du peuple , qui po 
rait par ſon indiſcrẽtion empecher Poperation du mira 

On demandait un jour à un philoſophe, ce qu'il dra 
voy ait le ſoleil Farreter , Ceſt-a-dire , fi le mouvement cel 
terre autour de cet aſtre cefſait;fi tous les morts refſuſcital 
& ſi toutes les montagnes allaient ſe jetter de compagi 
dans la mer, le tout pour prouyer quelque vèritẽ importa 
comme par exemple, la grace verſatile? Ce que je dirais! 
pondit le philoſophe, je me ferais Manicheen , je 6 
rais qu'il y a un principe qui defait ce que Vautre n 
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17; WW Th Lufiears ſavants ont tri que le Pentateuque ne pen 

: P avoir EtE Ecrit par Moile. Ils diſent que par i criture 
1% Imeme il eft avere que le premier exemplaire connu fut 
1 rouvs du tems du roi Jofias , 6c que cet unique exemplat- 
199 ee fat apportẽ au roi par le ſecrẽtaire Saphan, Or entre 
Ay nie & cette avanture du ſecretaire Saphan, il y a 867, 
nes par le comput hẽbraique. Car Dieu apparat à Moi- 


— ſe dans le buiſſon ardent lan du monde 2213, & le ſéere- 
1% ure Saphan publia le li re de la loi Lan du monde 3380. 
20}, > livre trouvẽ us Joſias fut inconnu juſqu/au retour de 
| captivite de Babilone , & il eſt dit que ce fut Eſdras, 

216, hire de Dieu, qui mit en lumicte toutes les ſaintes 

1 gitures. . 

4 | Or que ce ſoit Eſdras ou un autre, qui ait fait ce li- 


0 tte, cela eſt abſolument indifferent , des que le livre eſt 


24 Wire. II neſt point dit dans le Pentateuque que Moiſe en 


my "ks il eſt donc permis de IJ attribuer a un autre 


bomme , & qui Veſprit divin Vaura dictè. 


WM | Quelques contradicteurs ajoutent qu aucun prophete na 

te les livtes du Pentateuque ; qu'il nen eſt queſtion ni 

ns les Pſaumes, ni dans les livres atttibuẽs a Salomon, 
1 dens Jertmie , ni dans Iſaie, ni enfin dans aucun livre 

monique. Les mots qui repondent à ceux de Genele z 

rode, Nombres, Levitique , Demeronome , ne ſe trou- 

nt dans aucun autre EcTit, ni de Vancien ni du nouveau Z 
ſtament, 5 | 


Diftionn, Philoſoph, Tom. I. * 


D'an« 


4 


* 
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D/auires plus hardis ont fait les queſtions ſuiyantes! brode 
19. En quelle langue Moile aurait- il écrit dans un 4 . 
ſert ſauvage! Ce ne pouvait Etre qu en Egyptien, (, neſe, 


par ce livre mẽme on voir que Moiſe & tout ſon peu Wi premie 
Etait ne en Egypte. Il eſt probable qu ils ne parlaient py WW legiſlat 
dauire langue. Les Egypiiens ne ſe ſervaient pas ene Mi iquics 
du papiros ; on gravait des hicrogliphes ſur le marbr n chile! a 


Car le bois. Il eſt meme dit que les tables des commands 
ments farent gravẽes ſur la pierre. II aurait donc falu gy Bi concred 
yer cinꝗ volumes ſur des pierres poles , ce qui demandat pou ec | 
des efforts & un temps prodigieux. 1 
29. Eſt-il vraiſemblable que dans un deſert, oh a nexiftaig 
ple Juif n'avait ni cordonnier, ni tailleur , & on le Dia gui Etaie 
de Punivers était oblige de faire un miracle contindici2nc ? 
pour conſerver les vieux habits & les vieux ſouliers 6. A 
Juifs, il le ſoit trouvè des hommes aſſez habiles pour gen un 
ver les cing livres du Pentateuque far le marbre ou deter 
bois? On dira qu'on trouva bien des ouvriers qui freu 7% A. 
veau d'or , & qui reduiſirent enſuite Yor en poudre, due n 
conſtruiſirent le tabernacle, qui Yornerent de trente· M euple, n 
colonnes dairain, avec des chapiteaux d argen qi oni obable 
rent & qui broderent des voiles de lin, d'Macinte, e precep 
pourpre , & d'Ecarlate; mais cela meme fortifie l'opinoMu environ 
des contradicteurs; ils rẽpondent qu'il n'eſt pas poſſible oi pour 1, 
dans un deſert où Von manquait de tout, on ait fait des Mette reflex 
vrages ſi recherches; qu'il aurait fallu commencer Meuque a e 
faire des ſouliers & des tuniques; que ceux qui none intic 
quent du neceſſaire , ne donnent point dans le luxe; & .“. Se p 
c eſt une contradiction Evidente de dire qu il y ait eu 6 fut ſorti 


fondeurs , des graveurs, des ſculpteurs » des teinturier 1 terre d' 
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: MO VS E. | 291 
og! brodeurs , quand on ravait ni habits , ni ſandales, ni pain. 
n di 30. Si Moile avait Ecrit le premier chapitre de la Ge- 


c nde, aurait-il Cre défendu à tous les jeunes gens de lire ce 
eule ptemier chapitre? Aurait-on portẽ © peu de reſpect au 


t pa 


ence WY niquits des peres julqu'a la quatrieme generation , Eze- 


ligiſlateur? Si C etait Moiſe qui ent dit que Dieu punit Li- 


bre n chie! auraic-il oſé dire le contraire! | 
nands 4. Si Moile avait écrit le Levitique , aurait-il pa ſg 
nn contredire dans le Deuteronome? Le Levicique defend de- 
aan over la femme de fon frere , le Deuteronome Vordonne, 
59. Moile aurait-il parle dans fon livre de villes qui 
leber lexiſtaient pas de {on temps { Aurait-il dit que des villes 
qui Etaient pour lui a Vorient da Jourdain, Etatent à Voce 
tident? ; 
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| 69, Aurait- il aſſigné quarante huit villes aux Levites 
lens un pais on il n'y a jamais eu dix villes, & dans 
N dert on il a tofljours erré fans avoir une maiſon? 
79. Aurait-il preſcrit des regles pour les rois Juifs, tan- 
Is que non-leulement il n'y avait point de rois chez ce 
euple , mais qu' ils Etaient en horreur, & qu'il n'Etait pas 
robable qu'il y en elt jamais? Quoi! Moiſe aurait donne 
es prẽceptes pour la conduite des rois, qui ne vinrent 
uenviron huit cent annees apres lui, & il maurait rien 
t pour les juges & les pontifes qui lui ſuccederent? 
te rẽflexion ne conduit-elle pas A croire que le Pen- 
neuque a EtE compole du temps des rois , & que les cerẽ- 
lonies inſtitutes par Moiſe n avaient ẽtẽ qu'une tradition? 


1encelt Þ 
qui 


xe ; & “. Se pourrait-il faire qu'il ent dit aux Juifs, Je vous 
ait en fat fortir au nombre de {ix cent mille combattants de 
cariers ; fre d Egypte, ſous la protection de votre Dieu? Les 

” 1 Juif⸗ 
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292 . 
Juifs ne lui auraient-ils pas repondu , Il faut que vous 3 
ayez EtE bien timide pour ne nous pas mener contre le ag 
Pharaon d'Egypte; il ne pouvait pas hous oppoſer une A 
armẽe de deux cent mille hommes. Jamais PEgypte n = 
eu tant de ſoldats ſur piẽ; nous Vaurions vaineu fans] 41 
peine, nous ſerions les maitres de fon pays? Cucil le - \ 
Dieu qui vous parle a égorgẽ pour nous faire plaiſir tos Wl 2 
les premiers-nes d Egypte, & Sil y a dans ce pais i Ve 
trois cent mille familles , cela fait trois cent mille hom-l tes ju 
mes morts en une, nuit pour nous nk Se, & vous na. 15105 
vez pas ſeconds votre Dieu? & vous ne nous avez pas don "Ii 
ne ce pais fertile que rien ne pouvait dEfendre ? vous nou 3 
avez fait ſortir de ' Egypte en larrons & en laches,pour „ 
faire perir dans des deſerts, entre les prẽcipices & les monta ag 
gnes! Vous pouviez nous conduire au moins par le dro LL, E: 
chemin dans cette terre de Canaan ſar laquelle nous nav "IO 
nul droit, & que vous nous avez promiſe , & dans laquel "Su 
nous n'ayons pi. encor entrer! | Meg 
Il Etait nature que de la terre de Geſſen nous marchaſk "Mi 
vers Tyr & Sidon le long de la MEditerran&e ; mais yd Lites 
nous faites paſſer Viſtme de Suez preſque tout entie 1 
vous nous faites 1entrer en Egypte, remonter julqy er 
par dela Memphis, & nous nous trouvons a B&el-Sepnoll , by, 
au bord de la mer rouge, tournant le dos a la tete By Toes 


4 % ; P 4 — o 22 i 
Canaan , ayant marche quatre-vingt lieuẽs dans cette Eg ne mille 


couch 
epoulc 
plus do 
de cette 
Non: 


que nous youlions éviter, & enfin prets de pw en 

la mer & Varm6e de Pharaon ! 

Si vous aviez voulu nous livrer à nos ennemis, 

riez- vous pris une autre route & d'autres meſures! I 

nous a Iauyes par un miracle, dites-vous; la mer: 
| gut 
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TOW I anverte pour nous laiſſer paſſer ; mais apres une telle f@- 
tre le veur , falait-11 nous faire mourir de faim & de fatigue 
+ dans les déſerts horribles d'Echan , de Cadés-barné, de 


te us lara, d'Elim, d'Oreb & de Sinai? Tous nos peres ont 
f 15 peri dans ces ſolitudes affreuſes, & vous nous venez dire 
nas zu bout de quarante 3 ans que Dieu a eu un ſoin particulier 


ſir tous ' 
de nos peres ! 


des juifs vagabonds, morts dans les deſerts, auraient pũ dire 
aMoiſe,siFleur avait 16 I'Exode & la Genele. Et que n'au- 
raient-i1s pas di dire & faire a Particle du veau d'or ?. Quoi! 
vous olez nous conter que votre frere fit un veau d'or pour 
nos peres , quand vous Etiez avec Dieu ſur la montagne; 
ſous qui tantot nous dites que vous avez parle a Dieu 


derrière! Mais enfin, vous Etiez avec ce Dieu, & votre 
ftere jette en fonte un veau d'or en un ſeul jour, & nous 
e donne pour Vadorer ; & au lieu de punir votre indigne 
ltere, vous le faites notre pontife , & vous ordonnez à vos 


5 Livites d'Egorger vingt mille hommes de votre peu- 
at ent! 


er jug! 
1-8 epho a 


la terte 


lommer comme des victimes par des pretres ſanguinai- 
rs! Vous nous dites que non content de cette bouche- 
ne incrolable , vous avez fait encor maſſacrer vingt-· qua- 


ette Eg)! tre mille de vos pauvres ſuivants, parce que Fun deux avait 

perir ei couches avec une Madianite; tandis que vous- mẽme avez 
Vous une Madianite: & vous ajoutez que vous tes le 

nemis; I plus doux de tous les hommes. Encor quelques actions 

ag” de ceite douceur, & il ne ſerait plus reſts perſonne. 

Ja me 


Non, fi vos aviez ẽtẽ capable d'une telle cruauté, ff 
wy , 
a „ vous 


Voila ce que ces Juifs murmurateurs , ces aa injuſtes 


ace a face, & tantòt que vous navez pil le voir que par 


ple ; nos peres Fauraient. ils ſouffert ? ſe ſeraient-ils laiſſe aſ: 
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Pentateuque. Mais on leur repond que les voies de 


2 MOYSE. | 
vous aviez pi Pexercer , vous ſeri le plus barbare d op: 
tous les hommes, & tous les ſupplices ne ſuffiraient ps 
pour expier un fi Etrange crime. | 

Ce ſon: la, à peu pres, les objections que font les ſi - 
vants 2 ceux qui penſent que Moiſe eſt L'auteur du 


Dieu ne ſont pas celles des hommes; que Dieu a Eproy- 
ve , conduit & abandonne ſon peuple par une ſageſſe 
qui nous eſt inconnue; que les Juifs eux-memes depuis plus 
de deux mille am ont cri que Moiſe eſt Vauteur de ces 
Livres; que Legliſe qui a ſucceds à la ſinagogue, & qi 
eſt infaillible comme elle, a decide ce point de control 
verſe, & que les ſavants doivent ſe taire, quand Vegliol 
parle. 
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ies de PAT NIE 


Eprou- 1 | | 
lageſe NE. at Ne patrie eſt un compoſe de pluſieurs fa- 
bs ol E [a milles; & comme on ſoutient commune- 
oli 5 U |: 25 
. ment fa famille par amour propre, lorſ- 


de ces . 
& quill N qu'on na pas un intẽret contraire , on ſou- 
, 4 


tient par le mème amour propre ſa ville ou fon village 


contro] 

eel won appelle fa patrie. 4 
as cette patrie devient grande, moins on Vaime; car 
1 amour partagé s'affaiblit. Il eſt impoſſible d'aimer ten- 
J temenc une famille trop nombreuſe qu'on connait 2 
L ſeine, 


Celui qui brule de Pambition d'ttre Edile , Tribun , 
MWicitcur , Conſul , Dictateur, crie quiil aime ſa pattie, 
MW i! waime que lui - meme. Chacun veut @tre ſür de 
wuyoir coucher chez ſot, ſans qu un autre homme s ar- 
toze le pouvoir de Venyoyer coucher ailleurs. Chacun 
rat etre ſir de ſa fortune & de ſa vie. Tous formant 
ini les memes ſouhaits, il ſe trouve que Vintere par- 
calier devient Vinteret general: on fait des vœux pour 
3 k rẽpublique, quand on nen fait que pour loi-mEme. 
lll eft impoſſible qu'il y ait ſur la terre un état qui ne ſe 
Yi gouvernẽ dabord en republique; c'eſt la marche 


aurelle de la nature humaine, Quelques familles s'aſ- 
Nerdlent d'abord contre les ours & contre les loups : cel- 
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que du bois. 


Quand nous avons dẽcouvert TAmerique, nous avons 
trouvẽ toutes les peuplades divitces en re publiques; il 
n'y avait que deux royaumes dans toute cette partie du 


monde. De mille nations nous n'en trouvames que deux 
ſubjugucees. 


Il en était ainſi de Vancien monde; tout Etait republi- ; 
que en Europe, avant les roitelets d'Etrurie & de Ro- E 
me. On voit encor aujourd'hui des republiques en Afﬀr- 1 
Alger, vers nötre ſeptentrion, 


que. Tripoli, Tunis, 


ſont des rẽpubliques de brigands. Les Hottentots vers le 3 
midi, vivent encor comme on dit qu'on vivait dans les 
premiers ages du monde; libres, Egaux entre eux, fan 
maitres, ſans ſujets , fans argent, & preſque ſans be 
ſoins. La chair de leurs moutons les nourit , leur pea 
les habille, des huttes de bois & de terre ſont leurs 1 
ils ſont les plus puants de tous les hommes, 
ils vivent & ils meurent plus 


retraites: 
mais il ne le ſentent pas; 


doucement que nous. I 

Il reſte dans notre Europe huit republiques ſans mo. ; 
Lu? 
ques, Raguſe, Geneve & St. Marin. On peut regarder® 
la Pologne, la Suede , PAngleterre, comme des repu⸗ 
bliques ſous un roi, mais la Pologne eſt la ſeule qui ö 


narques, Veniſe, la Hollande, la Suiſſe, Genes, 


en prenne le nom. 


Or, maintenant, lequel vaut le mieux que votre pt | 
trie ſoit un tat monarchique , ou un tat republican 
i y a quatre mille ans q\'o1 agite cette queſtion. De- 
mandez la ſolution aux riches, ils aiment tous miews 
 Fanſicy 


le qui a des grains en fournit en Echange A celle qui na 


Pariſt 
cratie 
Comm 
ſoit go 
qui pr 
Mais e 
que le 
ner eu 

Il e 
loit Fe 
don cit 
non a) 
teſt ſo 
K ſoit | 
ear gay 
tre fan 
Telle 
a gran 
ſoiſins. 
i plus 
're, ſer 


1 na 


avons 
s 19 
ie du 
deux J 


publi- 
e Ro- 

Affi 
trion; 
ers le 3 
ans les 
> lan 
as. be- 
r pe 
t leuts 
mmes, 3 
nt plus | 
ns mo- 
„ Lug N 
egarder 


s répu- 


ule qui 


Itre pa“ 
blicain! 
JN, vey 


5 © 


PATRIE. 299 
fariſtocratie: interrogez le peuple, il veut la demo- ' 


cratiez il ny a que les rois qui préférent la royauté. 
Comment donc eſt- il poſſible que preſque toute la terre 
ſoit gouvernge par des monarques ? demandez le aux rats 
qui propolcrent de pendre une ſonnette au cou du chat. 
Mais en vérité, la veritable raiſon eſt, comme on Ia dit, 


que les hommes ſont très rarement dignes de ſe gouver- 


ner eux - mèmes. 


Il eft triſte que ſouvent pour Etre bon patriote on 


ſoit Lennemi du reſte des hommes. L'ancien Caton , ce 
bon citoyen , diſait toujours en opinant au Senat, Tel elit 
non avis, & qu'on ruine Carthage. Etre bon patriote, 
eſt ſouhaiter que fa ville senrichiſſe par le commerce, 
K ſoit puiſſante par les armes. 11 eſt clair qu un pais ne 
heut gagner ſans qu'un autre perde, & qu'il ne peut vain- 
tre ſans faire des malheureux. 

Telle eſt donc la condition humaine, que ſouhaiter 
a grandeur de ſon pais c'eſt ſouhaiter du mal a ſes 
roilins, Celui qui voudrait que fa patrie ne füt jamais 
1 plus grande, ni plus petite, ni plus riche , ni plus Pau- 
ne, ſerait le citoyen de I univers. 


＋ 
3 — _ — . 


FEIERN 
in Italien Piero, on Pietro; en Eſpagnol Pedro; 
en Latin Petrus; en Grec Petros; en Hebren 
Cepha. | . 


4 Ourquoi les ſucceſſeurs de Pierre ont-ils eu tant de 
pouvoir en occident, & aucun en orient ? Ceſt 
deman- 
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lieu. 


contenant il avait auſſi les clefs du contenu. Si on entend 
par les cieux toutes les Etoiles & toutes les planètes, il el 


Evident , ſelon Tomaſius , que les clefs donnces à Simon 
Barjone ſurnomme Pierre, &taient un paſſe- partout. 1 
on entend par les cieux les nutes, Vatmoſphere z Pether 


Teſpace dans lequeLroulent les planetes , il n'y a gueres 


de ſerruriers, ſelon Murſius, qui puiſſe faire une cle 


pour ces portes. Ià. 
Les clefs en Paleſtine Etaient une cheville de be 


qu on liait avec une courroie; Jeſus dit a Barjone , » Ce que 
» ta auras lie ſur la terre, ſera lis dans le ciel. 4 


Les theologiens du Pape en ont conclu, que les Papesl 
ayaient regu le droit de lier & de deEhier les peuples du 


ſerment de fidelite fait à leurs rois, & de diſpoſer 2 leur 
gre detous les royaumes. Ceſt conclure magnifiquement. 


Les communes dans les Etats gENEranx de France en! 3024 g 
diſen 9 


demander pourquoi les Eveques de Vurtzbourg & de Saltz. ; 
bourg ſe ſont attribuẽ les droits rEgaliens dans des tems q 
d'anarchie , tandis que les Ey&ques Grecs ſont toujours reſ- ; 
tẽs ſujets. Le tems, occaſion , Vambition des uns, & la fai l 
bleſſe des autres, ont fait & feront tout dans ce monde. g 
A cette anarchie opinion s eſt jointe, & Vopinion eſt 
la reine des hommes. Ce neſt pas qu en effet ils ayent une 4 
opinion bien dEterminee ; mais des mots leur en tiennent | 


Il eſt rapportẽ 3 que Jeſus dit à Pierre; » je 
» te donnerai les clefs du Royaume des cieux. & Les 3 
partiſans de Ev&que de Rome ſoutinrent vers le onzicme 
fiecle, que qui donne le plus, donne le moins; que les : 
cieux entouraient la terre; & que Pierre ayant les clefs du 
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diſent dans leur requete au Roi, que » Boniface VIII. 
» Etait un BX XXX qui croyait que Dieu hait & em- 
» priſonnait au ciel, ce que Boniface liait ſur terre. & 


Un fameux Lutherien d'Allemagne , ( c'etait je penſe Me- 


ancton) avait beaucoup de peine à digerer que Jeſus eũt dit 


Simon Barjone, Cepha ou Cephas, » Tu es Pierre, & 
» ſar cette pierre je batira! mon aſſemblẽe, mon Egli= | 
» ſe,» Il ne pouvait conceyoir que Dieu etitemploye un 


2arcil jeu de mots, une pointe fi extraordinaire, & que 
| puiſſance du Pape fut fondte ſur un quolibet. 

Pierre a paſſe pour avoir été EvEque de Rome; mais 
en fait aſſez qu en ce tems-la , & long: tems apres , il 
ry eat aucun Evechs particulier. La ſociẽtẽ chretienne 
te prit une forme que vers la fin du ſecond fiecle. 

Il ſe peut que Pierre edt fait le voyage de Rome; il ſe 
gent mEme qu'il fut mis en croix la tète en bas, quoique 
e ne füt pas Vuſage; mais on ma aucune preuve de tout 
cela. Nous avons une lettre ſous ſon nom, dans laquelle il 


it qu'il eſt à Babylone; des canoniſtes judicieux ont 


tete ndu que par Babylone on devait entendre Rome. Ainſi 


ppoſẽ qu'il efit dattè de Rome, on aurait pd conclure 


que Ia lettre avait été Ecrite a Babylone. On a tire long- 
ems de pareilles conſẽquences, & c'eſt ainfi que le monde 
a ts gouverné. 

Il V avait un faint homme à qui on avait fait payer 
nien chErement un benEfice à Rome, ce qui s appelle une 
monie; on lui demandait ,, sil croyait que Simon Pierre 
tät été au pais? il rẽpondit, Je ne vois pas que Pierre y 
at été, mais je ſuis ſir de Simon. ö 

Quant à la perſonne de Pierre, il faut avouer que Paul 

n'eſt 
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300 PIERRE. 


me voix qui a crié a tant de Pontifes, » Tuez tout, & 


» mangez la ſubſtance du peuple: & dit Voloſton. 


Caſaubon ne pouvait approuver la manicre dont Pierre ; 
traita le bon homme Anania & Saphira ſa femme. Del | 
quel droit, diſait Caſaubon, un Juif eſclave des Romaing N 
or donnait- il, ou ſouffrait-il que tous ceux qui croiraient 1 
en Jeſus vendiſſent leurs heritages & en apportaſſent le g 
prix à ſes piés? Si quelque anabatiſte a Londres fallt 
apporter a ſes pics tout largent de ſes freres , ne ſera 
il pas arrẽtẽ comme un ſeducteur (Editicux , comme un lar 
ron qu'on ne manquerait pas d envoyer a Tyburn ? N eli3 N 
il pas horrible de faire mourir Anania , parce qu ayant f 
vendu ſon fonds & en ayant donne Fargent a Pierre, iy 
avait retenu pour lui & pour fa femme quelques ecu} 
pour ſubvenir a leurs n&cetlites ſans le dire? A peine A 


nania eſt- il mort, que ſa femme arrive. Pierre au lieu e 
ravertir charitablement qu il vient de faire mourir lol 
mari d'apoplexie, pour avoir garde quelques oboles & 
de lui dire de bien prendre garde a elle, la fait ory 


dans le piége. 1 lui demande fi ſon mari a donne tou 
ſo b 


YT 
* 
2 


neſt pas le ſeul qui ait ctE ſcandaliſe de fa conduite ; f 
on lui a ſouvent refit en face, à lui & à ſes ſucceſſeurs. 
Ce Paul lui reprochait aigrement de manger. des viandes ö 
defendues , Ceſt-a-dire , du porc , du boudin , du lieyre, | 
des anguilles „de Vixion, & du grifon. Pierre ſe defen- ö 
dait en diſant, qu'il avait vũ le ciel ouvert vers Ja ſixieme 1 
heure 5 & une grande nape qui deſcendait des quatre | 
coins du ciel, laquelle était toute remplie d'anguilles, de . 
quadrupedes & d' oiſeaux; & que la voix dun ange avait 
criè: » Tuez & mangez. « Ceſt apparemment Cette me- 
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PIERRE. 
ſon argent aux ſaints. La bonne femme rẽpond, oui, & 
elle meurt ſur le champ. Cela eſt dur. | 

Corringius demande, pourquoi Pierre qui tuait ainſi ceux 
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qui lui avaient fait FaumSne , mallait pas tuer plutoc 
tous les docteurs qui avaient fait mourir Jeſus-Chriſt, & 
qui le firent fouetter Jui-mEme plus d'une fois? O Pierre! 
vous faites mourir deux chretiens qui vous ont fait laumòne, 
& vous laiſſez vivre ceux qui ont ctucifie votre Dieu | 
Apparemment que Corringius n'etait pas en pais d inqui- 
frion > quand il fiiſait ces queſtions hardies. Eraſme , A 
propos de Pierre, remarquait une choſe fort ſingulière; 
ceſt que le chef de la religion chretienne commenca ſon 
apoſtolat par renier Jeſus Chriſt ; & que le premier pon- 
ife des Juifs avait commence ſon miniſtere par faire un 
reau d'or, & par l'adorer. : 
Quoi qu'il en ſoit , Pierre nous eſt dẽpeint comme un pau- 
rre qui catEchilait des pauvres. Il reſſemble a ces fon- 
dateurs d'ordres , qui vivaient dans l'indigence, & dont 
les ſucceſſeurs ſont devenus grands ſeigneurs. 
Le Pape ſucceſſeur de Pierre a tantot gagne , tantot 
perdu; mais il lui reſte encor environ cinquante millions 
dhommes ſur la terre , ſoumis en pluſieurs points a ſes 
loix, outre ies ſujets immediats. | 
Se donner un maitre à trois ou quatre cent lieuẽs de 
chez ſoi; attendre pour penſer que cet homme ait paru 
penſer; moſer juger en dernier reſſort un proces entre 
quelques- uns de ſes concitoyens, que par des commiſ- 
faires nommes par cet Etranger ; n'oſer ſe mettre en poſ- 
feflion des champs & des vignes qu'on a obtenus de ion 
propre roi, fans payer une ſomme conſidérable a cemal- 
tre 
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302 PIERRE N 
tre Etranger ; violer les loix de ſon pais qui ackendent Qu 
d' ẽpouſer fa niẽce, & Vepouler legitimement en donnant . Qu 
Aa ce maltre ẽtranget une ſomme encor plus conſiderable; Qu 
woſer cultiver fon champ le jour que cet Etranger vent MI $407 
qu'on cElebre la mẽmoire d'un inconnu qu'il a mis dans J Qu 
le ciel de ſon autorite privee ; celt 1a en partie ce que IF caires 
C'eſt que d' admettre un Tapes ce ſont Ia les libertes de 4 nom n 
Peglile gallicane. 0 4: N 
Il y a quelques autres peuples qui portent plus loin Cel 
leur ſoumiſſion. Nous avons va de nos jours un ſoure- ere, 
rain demander au Pape la permiſſion de faire juger par Califes 
fon tribunal royal des moines accuſes de parricide , ne I * 
ermiu 


pouvoir obtenir cette permiſſion, & n'oler les juger? 
On lait aſſeʒ qu autrefois les droits des Papes allaient 
plus loin ; ils étaient fort au- deſſus des Dieux de an- 
quite; car ces Dieux paſſaient ſeulement pour dilpol 1 
des empires, & les Papes en diſpoſaient en effet. 
Sturbinus dit qu on peut pardonner a ceux qui doutent ge 


E 
la divinits & de Pinfaillibilité du Pape, quand on fat L 1 
| | 3 C 


refiexion , 4 


Mons qt 
Que quaramte ſchimes ont profane la chaire de Sin 1 4 
1 a 
Pierre, & que vyingt-ſept Vont enſanglantce ; | L 4 
la vertu 
Qu Etienne VII. fils d'un piętre, déterra le corps 4. e 
nnal 
Formoſe fon predeceſſeur „ & fit trancher la iete A ce 1 
41 
cadavre; a 
| comme 
Que Sergius III. convaincu d aſſafinats, ent un fils . Pant qa 
21e 1 apAau : ' 
Marozie, lequel herita de Ia papaute; Wine vert 
Que Jean X. amant de I heodora , fut Etrangls dans | u, 
ſon lit; | . 
Jagem 


Que Jean XI. fils de Sergius III. ne fut connu que Fa 


Par ſa CT N 4e 3 5 | Que? f 
: 


* 


IE 203 
Que Jean XII. fut aſſaſſinè chez ſa maitrefle ; 
Que Benoit IX. acheta & revendit le pontificat; 
Que Gregoire VII. fut Vauteur de cin cent ans de 
guerres civiles ſoutenues par ſes ſucceſſeurs; 


dent ; 
nant : 
wle; N 
veut 3 g 
= Quenfin parmi tant de Papes, ambitieux, ſangui- 
que rates & debauchés, il y a eu un Alexandre V I. dont le 
es de dem n'elt prononce qu avec la mEme horreur que ceux 
ee Néron & des Caligula. 

Ceſt une preuve, dit-on , de la divinitE de leur carac- 
fre, qu'elle ait ſubſiſtè avec tant de crimes; mais fi les 
Calites avaient eu une conduite encor plus affreuſe, Is an- 
nient donc Et encor plus divins. C'eſt ainſi que railonne 


dans 


loin 


ouve- 
er par 


2, ne 
er! Dermius; mais les jẽſuites lui ont rẽpondu. 
laient | 
anti- — HH — NE 4 
oſer "200 . | "Fl 
TM PREJUGHI iq 
2 * 4 yp 
Lent de | 4 5 4 . 0 . 9 1 
1 E prejuge eſt une opinion ſans jugement. Ainſi dans 1 b 
a : PE: : i 
n toute la terre, on inſpire aux enfans toutes les opi- 420 
ions qu'on veut, avant qu'ils puiſſent juger. je | 
2 Saint G 1 
u ya des préjugés univerlels, neceſſaires, & qui ſont hs 
Ml: vertu mEme. Par tout pais on apprend aux enfans A 9 
4 5 - A 5 1 
a econnaitre un Dieu remunerateur & vengeur; A reſpec- 1188 
% — 1 % . : ” : (11 
ea CO: , à aimer leur pere & leur mere, a regarder le larcin 
; comme un crime, le menſonge intereſſe comme un vice, | 
08 ant quiils puiſſent deviner ce que c'eſt quun vice & _ 
ue vertu. | | | 68 
e dans I d de tre £ 1965 : { "0 
8 y a donc de treès- bons prejuges : ce ſont ceux que 1 
Je jugement ratifie quand on railonne. Wo. 
an J $:2timent n'eſt pas ſimple prejuge z c'eſt quelque choſe 1 


304  "PREJUGPS. . T 
de bien plus fort. Une mere naime pas ſon fils, parce a 


| WM cc: 

qu'on lui a dit qu'il le faut aimer; elle le cherit heureu- pas | 
18101 : eſt point par pr6juge que : 

ſement malgre elle. Ce nelt point par prejuge que vous un u 


courez. au lecours d'un enfant inconnu pret a tomber dans Il eg 


un prẽcipice, ou à Etre deyore par une bete. 1 5 
Mais c'eſt par prẽjugẽ que vous reſpeRterez un homme 11. 
revẽtu de certains habits, marchant gravement , parlant 11 
de meme. Vos parents vous ont dit que vous deviez you Wl & be 
incliner devant cet homme, vous le reſpectez avant de vous 
lavoir sil mérite vos reſpects: vous, croiſſez en age & en ell im 
connaiſſances; vous vous apercevez que cet homme elt Hus 
un charlatan, petri d'orgueil, d'intẽrèt, & dartifice; 
vous meprilez ce que vous reveriez, & le prejugè cede q 
au jugement. Vous avez cru par prejuge les fables dont : Let 
on a berce votre enfance; on vous a dit, que les Titans te ſont 
firent Ja guerre aux Dieux, & que Venus fut amoureuleY "RRP: 
d' Adonis; vous prenez a douze ans ces fables pour des en 
veritẽs; vous les regardez a vingt ans comme des ale. 88 
gories ingenie..les. 4 lue ſur 
Examinons en peu de mots les diffirentes ſortes de pres Lie 
jugs, afin de mettre de Vordre dans nos affaires. Nous 1 
ſerons peut- tre comme ceux qui du tems du ſyſtème del 1 
Las s'aperqurent qui ils avaient calculé des richeſſes 1 ima & aut 
ginaires. q 
Prejuges des ſens, 
La pli 
N'eſt- ce pas une choſe plaiſante que nos yeux nons] lice cas 
trompent toujours, lors mime que nous voyons tres afeurs 
bien, & qu''au contraire nos oreilles ne nous trompenſ dane pu 


pas? Que votre oreille bien conformte entende , vou roncha 
Dictio 


gel 
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Farce ; fres helle, je vous aime: il .eft bien ſar qu'on ne vous a 
ureu- pas dit , je vous hals, vous eres laide; Mais vous voyez 
vous un miroir uni, il eſt dẽmontrẽ que vous vous trompez 


* dans JM ct une ſurface tres-raboteuſe. Vous yoyez le ſoleil den. 
nion deux pits de diametre , il eſt demontre qu'il eſt un 


mme i million de fois plus gros que la terre. 

arlant . I! ſemble que Dieu ait mis la verite dans vos oreilles , 
L vous  & b'erreur dans vos yeux; Mais éẽtudiez l'optique, & 
ant de 


vous verrez que Dieu ne vous a pas trompe , & qu il 
& en et impoſſible que les objets vous paraiſſent autrement que 


me elt i ous les voyez dans Tetat preſent des choſes. 
rtifice; 


57 = Prejuges Plyſiques. 

"= _ Le ſoleil ſe lève, la lune auſſi, la terre eſt immobile ; 
> Titans te ſont là des prejuges phyſiques naturels. Mais que les 
oureue fe eviſſes ſoient bonnes pour le fang , parce qu ẽtant cui- 
Our deg 1 


tes elles ſont rouges comme lui; que les anguilles gueriſ- 


les ali 
s de pie) 


ent la paraliſie, parce qu'elles frecillent ; que la lune in- 
fue far nos maladies, parce qu un jour on obſerva qu'un 
nalade avait eu un redoublement de fiévre pendant le 


es. Nous cours de la lune; ces idees & mille autres ont étẽ des 
teme de erreurs d' anciens charlatans qui jugsrent {ans raiſonner; 


les mY & qui Etant trompes tromperent les autres. 


Prejuges hiſlorigres. 


La plupart des hiſtoires ont te crues ſans examen, & 


eux none cræance eſt un prejuge. Fabius Pictor raconte que 


ons tres 


bafieurs fiecles avant lui, une veſtale de la ville d Albe 
trompeny 


llant puiſer de Peau dans fa cruche , fut violèe qu'elle 
114 15 - 
de, VUWWconcha de Romulus & de Remus, quiils farent pouris 


at |; Diclionn. Philoſoph. Tom. J. V Per 
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par une lonve , &c. Le peuple romain erut cette fable; 


I n'examina point fi dans ce tems la il y avait des veſ- f 
tales dans le Latium, Sil était vraiſemblablę que la fl. 
le d'un roi ſortit de ſon couvent avec fa cruche, Sil & © 
fait probable qu'une louve alaitàt deux enfans au lieu de 


les manger. Le prejuge s tablit. 


Vn moine Ecrit que Clovis Etant dans un grand dan- 
ger à la bataille de Tolbiac , fit vœu de le faire chretien 
Sil en rẽchapait; mais eſt-il naturel qu'on s adreſſe à un 
Dieu &ranger dans une telle occafion ? meſt-ce pas alot 
que la religion dans laquelle on eſt ne agit le plus pa: 1 
ſamment? Quel eſt le chretien qui dans une bataille 3 
contre les Turcs ne s'adreſſera pas plutot a la ſainte Vier. 
ge qu à Mahomet ? On aj oute qu un pigeon aporta la ſainte ; 
ampoule dans fon bec pour oindre Clovis, & qu'un ange 
aporta Foriflamme pour ie condure ; le prejage crut tou: 
tes les hiſtoriettes de ce genre. Ceux qui connaifſent la natu- 
re humaine ſavent bien que Vuſurpateur Cloyis , & Tuſur- 
pateur Rolon ou Rol, ſe firent chrétiens pour gouverner 
plus ſ{Arement des chretiens , comme les uſurpateurs I ur N 
ſe firent muſulmans pour gouverner plus ſurement les 


muſulmans. | 
Prejuges religieux. 


Si votre nourrice vous a dit que Ceres preſide aux 
blés, ou que Viſnou & KXaca fe font fait hommes plus! 
fieurs fois, ou que Sanmoncodom eſt venu couper unt 


foret , ou qu' Odin vous attend dans fa ſalle vers le Juts 
land „ ou que Mahomet ou quelquautre a fait un voyag 


dans le ciel, enfin fi votre prEcepteur vient enſuite entons 
% ; | Ct 


Cer 
you: 
Ele 
vos 
tre 
nu, 
empã 
des ſc 
les au 
Dervi 
ſottiſe 


minab. 


able; 

veſ- 1 
la fl- 
8˙11 E- 
leu de 


1 dan- 
hrétien 
e à un | 
is alots N 
as pail- ; 
bataille 
e Vier- 
la ſainte 


in ange I 
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la natu- 
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P REIUGE S. 207 
cer dans votre ceryelle ce que votre nourrice y a grave, 
vous en tenez pour votre vie. Votre jugement veut» il 
clever contre ces prejuges * vos voiſins & ſurtout 
ros voiſines crient a Pimp'e, & vous effrayent; yo- 
tre Derviche craignant- de voir diminuer ſon reve- 
nu, vous accuſe auprès du Cadi, & ce Cadi vous fait 
empaler sil le peut, parce qu'il vent commander 3 
des lots, & qu il croit que les ſots obẽiſſent mieux que 
les autres; & cela durera juſqu'a-ce que vos voiſins & le 
Derviche & le Cadi commencent à comprendre que la 


ſottiſe n'eſt bonne a rien, & que la 1 eſt abo- 
ninable. 
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NN. 22 EVEQUE © Vorceſter, War burton „ auteur compe 
L d'un des plus ſavants ouvrages qu'on at adverſ 


Premiere queſtion. 


. en ; 5 
2 "PS SLE a * 


jamais fait, Sexprime ainfi page 8. tome ier. ent | 
N » Une religion, une ſociẽtẽ qui neſt vas 2 k 
„ fondee ſur la creance d'une autre vie, doit Etre ſoutenue » Iigr 
» par une providence extraordinaire. Le Judailme net » fonc 


„ pas fond ſur la crẽance d'une autre vie; donc, le Ju ” £te | 

» daiſme a ẽtẽ ſoutenu par une providence extraordinaire. vraie 
Pluſieurs thEologiens ſe ſont Eleyes contre lui, & com lieux 
me on retorque tous les arguments, on a ene 0 qui 
ſien, on lui a dit: „ tions 
» Toute religion qui neſt pas fondee ſur le dogme if Ce p 


» Timmortalité de Vame, & ſur les peines & les rẽcompenſeſ i peine a 
» Eternelles, eſt nẽceſſairement fauſſe; or le Judaiſme ne '*me en 
» connut point ces dogmes , donc le Judaiſme, low 
„ detre ſoutenu par la providence , Etait par vos prim 
» cipes une religion fauſſe & barbare qui attaquait l 
v providence. « | Les plus 

Cet EvEque eut quelques autres adverſaires qui I ſow iOrtes r; 
tinrent que I;:mmortalite de Lame était connue chez le premier 
7 ul eſ01re 


Un a 
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a —— 
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me ler. f 
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Juifs, dans le temps mEme de Moile ; mais il leur prouva 
tres-Evidemment , que ni le D&calogue , ni le Lẽvitique, 


ni le Deuteronome , navaient dit un ſeul mot de cette 
ctẽance, & qu'il eſt ridicule de youloir tordre & cor- 


rompre quelques paſſages des autres livres, pour en 
tirer une vérité qui n'eſt point annoncée dans le livre 
de la loi. LE | 
Mr. Vey&qne ayant fait quatre volumes pour demon- 
rer que la loi Judaique ne propoſait ni peines , ni r- 
compenſes apres la mort, ma jamais pa 'r&pondre à ſes 
adverſaires d'une maniere bien ſatis faiſante. Ils lui di- 


nent : » Ou Moiſe connaiffait ce dogme, & alors il 


» a trompe les Juifs en ne le manifeſtant pas; on il 
» Iignorait ; & en ce cas il nen ſavait pas afſez pour 


|» fonder une bonne religion. En effet fi la religion avait 


» &tE bonne, pourquoi Paurait-on abolie ? Une religion 
» vraie doit Etre pour tons les temps & pour tous les 
lieux, elle doit Etre comme la lumière du ſoleil , 
» qui Eclaire tous les peuples & toutes les gEnEra- 
» tions. & | . 
Ce prelat , tout Eclaire qu'il eſt, a eu beaucoup de 
peine A ſe tirer de toutes ces difficultes ; mais quel ſyC- 
ime en eſt exempt ? | 
Seconde queſtion. 


/ 


Un autre ſavant beaucoup plus philoſophe ; qui eſt un 
des plus profonds metaphiſiciens de nos jours, donne de 
tortes raiſons pour prouver que le politheilme a été la 
premiere religion des hommes, & qu'on a commence à 
eroire pluſieurs Dieux, avant gue la raiſon fut aflez 

| V4 Eclairee 
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tumés. On ne craint, on ninvoque , on madore que ce 
ference; mais, que le tonnerre gronde , ils tremblent; 


agi de meme, II ne peut- y avoir que des elpeces de 


410 RELIGION. 


_ Eclair&e pour ne reconnaitre qu un ſeul @tre ſuprems. phil 
T'ole croire , au Contraire , qu on a commence d'abord pat et 88 
reconnaitre un ſeul Dieu, & qu enluite la faibleſſe humaine 5 
en a adopte pluſieurs, & voici comme je congois la Choſe, valer 
Il eſt indubitable qu'il y eut des bourgades avant : M 
qu'on et bati de grandes villes, & cue tous les hom. ce 
mes ont été diviſẽs en petites r&pubEques , avant qu ib 5 6 
fuſſent réunis dans de grands empires. II eſt bien naturel [ 3 9 
qu'une bourgade effray ce du topnerre, aftigee de la pers eg 
de ſes moiſſons » maltraitèe par la bourgade voiſine, ſen. f l oo 
tant tous les jours la faibieſſe, ſentant partout un pou- Le P. 
voir inviſible, ait biemor dit. II * * quelque etre aw | Lin 
deſſus de nous qui nous fait du bien & du mal. Ceſt 
Il me parait impoſſible quelle ait dit: il y a dem g Egy 4 
pouvoirs car pourquoi pluſieurs? On commence en tout i 1 ; n 
genre par le ſimple, enſuite vient le compels , & ſouyent 1 1 | 
enfin on revient aa ſimple par des lumicres luperieures, | Ma 
Telle eſt la mai che de Leſprit humain. : Co 
Quel eft cet etre qu on aura d'abord invoque ? Sera-ce ages 
le ſoleii? ſera-ce la lune? je ne le crois pas. Lxaminons N mes 
ce qui ie paſſe dans les enfants; ils ſont à peu pres ce que ; + Pe 
ſont les hommes i ignor ants. Ils ne tont frappes ni de la 10 Naa 
beauté, ni de Putilits de Taftre qui anime la nature, i Dien 
des ſecours que la lune nous prete , ni des variations rẽguliè- ; 8 
res de ſon cours; ils n'y penſent pas; ils y lont trop accou- J TY 
| 


que to 
ſeule < 


qu'on craint ; tous les enfans voyent le ciel avec indi} 


adore 
d'un 


ils vont ſe cacher. Les premiers hommes en ont ſans doute | 


_ philoſophes 
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| RELIGION. „ 
ghilofophes qui ayent remarqué le cours des aſttes, les 
ayent fait admirer, & les ayent fait adorer; mais des 
cultivateurs ſimples & ſans aucune lumiére, nen far 
vaient pas afſez pour embraſſer une erre r ſi noble. 
Un village ſe ſera done borné a dire; Il y a une puiſ- 
ance qui tonne, qui grele ſur nous, qui fait mourir 
nos enfans , appaiſons- la; mais comment Lappaiſer? Nong 
790k que nous avons calms par de petits preſents 
E colere des gens irrités, faiſons donc de petits prelents 
z cette puiſſance. Il faut bien auſſi lui donner un nome 
Le premier qui S offre eſt celui de Ch f, de Maire, de 
deigneur; cette puiſſance eſt donc appellée Mon Seigneur. 
C'eſt probablement la raiſon pour laquelle les premiers 
Egyptiens appellerent leur Dieu Knef, les Syriens Ado: 
ni, les peuples voiſins Baal, on Bel, ou Melch, ou Mo- 


loc, les Scythes Papee z tous mots qui ſignifient Seigueyr, 


Maitre. 

Coſt ainſi qu'on trouva preſque toute PAmErique par- 
tagte en une multitude de petites peuplades, qui toutes 
avaient leur Dieu protecteur. Les MeExiquains mEme , ni 


les Peruviens qui Etatent de grandes nations, m avaient | 


qu'un ſeul Dieu. L'ane adorait Mango Kapak , Fautrele 
Dieu de la guerre. Les Mexiquains donnaient à leur Dieu 
guerrier le nom de Viliputſi, comme les HEbreux avaient 
appellé leur leigneur Sabaoth. 

Ce neſt point par une raiſon ſupẽrieure & cultivee 
que tous les peuples ont ainſi commence à reconnaitre une 


ſeule divinits z $'ils avaient été philoſophes , ils auraient . 


adore le Dieu de toute la nature, & non pas le Dieu 
us village; i auraient examinE ces rapports infinis de 
: . tous 
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ons RELIGION. 
tous les Etres , qui prouvent un Etre createur & conſer- 
vateur; mais ils n'examin2rent rien, ils ſentirent. C'eſt. la 


le progres de notre faible entendement; chaque bourgade 


ſentalt ſa faibleſſe , & le beſoin quelle avait d'un fort 
protecteur. Elle imaginait cet Etre tutflaire & terrible 
refidant dans la foret voiſine, ou ſur la montagne , ou dans 
une hute. Elle n'en imaginait qu'un ſeul, parce que la 
bourgade navait qu'un chef à la guerre. Elle Vimaginait 
corporel, parce qu'il Etait impoii.ble de le le repretenter 
autrement. Elle ne pouyait croire que la bourgade yoi- 
fine met pas auſſi ſon Dieu. Yoila pourquoi Jephté dit 
aux habitans de Moab; vous poſſedez legitimement ce que 
votre Dieu Chamos vous a fait conquerir > vous devez 
nous laiſſer jourr de ce que notre Dieu nous a donns par 
Fe vittoires. 

Ce diſcours tenu par un ẽtranger à d'autres *trangers eft 
tres-remarquable. Les Juifs & les Moabites avaient depol- 
ſedé les naturels du pais, Yun & Fautre avait d'autre 
droit que celui de la force; & Pun dit à Vautre , Ton 
Dieu t'a protege dans ton uſurpation, ſouffre que mon 
Dieu me protege dans la mienne. 
© Jeremie & Amos demandent fun & autre „ quelle 
yaiſon a eu le Dieu Melchom de Semparer du pays de Gad! 
Il parait Evident par ces paſſages , que Pantiquité attri- 
buait a chaque pais un Dieu protecteur. On trouve encor 
des traces de cette thẽologie dans Homere. 

Il eft bien naturel que Vimagination des hommes $'E- 
tant Echaufſee, & leur eſprit ayant acquis des connaiſ- 
ſances confuſes, ils ayent bientSt multiple leurs dieux, 
Rears aux Elements , aux mers, aux 

florets 
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forets, àux fontaines, aux campagnes. Plus ils auront 


examine les aſtres, plus ils auront ets frappts d'ad- 


nication. Le moyen de ne pas adorer le ſoleil, quand 
n adore la divinité d'un ruiſſeau? Des que le premier 
pas eſt fait, la terre eſt bientst couverte de Dieux , & 
on delcend enfin des aſtres aux chats & aux o1gnons, 

Cependant, il faut bien que la raiſon ſe perfectionne; 
e temps forme enfin des philoſophes qui voyent que ni 
es 01gnons ni les chats, ni meme les aſtres, nont ar- 
ungé l'ordre de la nature. Tous ces philolophes , Baby- 
oniens , Perſans, Egyptiens , Scithes „Grecs & Romains 
mettent un Dieu ſupreme , remunërateur & vengeure 

ls ne le diſent pas d abord aux peuples; car quicon- 
ue eüt mal parls des oi gnons & des chats devant des vieil- 
es & des pretres, etit ètẽ lapide. Quiconque eũt repro- 
<5 à certains Egyptiens de manger leurs Dieux, eũt 
t5 mangẽ lui-meme, comme en effet Juvenal rapporte 
won Egyptien fut tut & mange tout crud dans une diſ- 
zue de controverſe. | 

Mais que fit-on ? Orphée & d'autres &tablifſent des 
nyſteres que les inimities jurent par des ſermens ex- 
tables de ne point reveler, & le principal de ces myſ- 
res , eſt Vadoration d'un ſeul Dieu. Cette grande yerite 
notre dans la moitié de la terre; le nombre des initiés 
extent immenſe ; il eſt vrai que l'ancienne religion ſub- 


ie c0njours ; mais comme elle meſt point contraire au 
eme de Funité de Dieu, on la laiſſe ſubſiſter. Et 
oarquoi Vaboliraiton ? Les Romains reconnaiſſent le 
: Deus optimus maximus; les Grecs ont leur Zeus, leur Dieu 
oreme. Toutes les autres divinités ne ſont que des Etres 
| inter- 
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intermẽdiaires; on place des heros & des empereur |: 


au rang des Dieux, C'eſt-à- dire des bienheureux. Mais 


i eſt ur que Claude, Octave, I ibère & Caligula ne : 
ſont pas regards comme les createurs du ciel & del 


terre. 


ſecondaires, dont le culte fut appellé depuis idolatrie. 


Les Juifs n'avaient jamais ẽtẽ idolatres; ; car quoiquile 
admiſſent des Malachim, des anges, des Etres celeſtes 
d'un ordre infsrieur, leur loi n'ordonnait point que ces 
divinitẽs ſEcondaires euſſent un culte chez eux. Ils ado- f 
raient les anges, il eſt vrai, Ceſt-a-dire , ils le proſter. 
naient quand ils en voyaient ; mais comme cela c arri ai | | 
pas ſouyent , il n'y avait ni de ceremonial , ni de cuts 
legal établi pour eux. Les cherubins de Parche ud 
Tecevaient point dhommages. Il eſt conſtant que les Juilg? 
adoraient onvertement un ſeul Dieu, comme la fouls] 
innombrable d'initiés Vadoraient ſecrettement dans leurs 


mylicres. 


Troifieme qneſtion, 


Ce fut dans ce temps où le culte dun Dieu ſupreme: 
Etzit univerſellement Etabli chez tous les ſages en Ale!) 
en Europe, & en Afrique, que la religion chreuenns! 


prit naiſſance. 
Le Platoniime aida beaucoup 


dogmes. Le Logos qui chez Platon fignifiait la ſageſſey! 


la xailen de etre lupreme, deyint chez nous le Yery 
be 


ly; 8 


En un mot il parait prouvs que du temps d Auguſte, 
tous ceux qui avaient une religion, reconnaiſſaient un 
Dieu ſuptrieur , ẽternel, & pluſieurs ordres de Diem 
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RELIGION. 315 
de, & une ſeconde perſonne de Dieu. Une mẽtaphi- 
ſique profonde & au- deſſus de intelligence humaines, 
fut un ſanctuaire inacceſſible, dans lequel la religion fut 
enyelopèe. 

oa ne répstera point ici, comment Marie fut décla- 
tee dans la uite mere de Dieu, comment on Ctablit la 
conſubſtantialitẽ du Pere & du Verbe, & la proceſſion 
du Pneuma , organe divin du divin Logos , deux natures 
& deux volontẽs rẽſultantes de Fhipoſtale, & enfin la 
manducation ſupErieure , Fame nourie ainſi que le corps, 
des membres & du ſang de Yhomme-Dieu , adore & 
Y mange. ſous la forme du pain, preſent aux yeux, ſenſi- 
ble au gofit, & cependant anEanti. Tous les myſteres 
ont Eté ſublimes. 

On eommenga des le N fiecle , par chaſſer les 
&%mons au nom de Jeſus ; auparavant on les chaſſait au 
tom de Jehovah , ou Yhaho ; car St. Matthieu rap- 
horte, que les ennemis de Jeſus ayant dit qu'il chaſſait 
les de mons au nom du prince des dẽmons, il leur r6- 
dondit, Si Ceft par Belzebut que je chaſſe let dẽmons, par 
qui vor enfans les chaſſen!-ils ? 

On ne ſait point en quel temps les Juifs reconnurent 
pour prince des dẽmons Belzebuth, qui était un Dieu 
ranger; mais on fait , (& c'eſt Joſeph qui nous lap- 
prend) qu'il y avait 2 Jeruſalem des exorciſtes, prepo- 
les pour chaſſer les dẽmons des corps des poſſedes , c eſt- 
„dire, des hommes attaqués de maladies ſinguliéres, 
qu'on attribuait alors dans une grande partie de la terre 
des genies malfaiſants. 


On chaſſait donc ces demons avec la vititabls pro- 
nonciation 
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« ® > p . 7 * 3 GECC C 
nonciation de Jehovah aujourd'hui perdue, & avec dau- 
1 * . 3 ” " / | : Magie 
tres cer6monies aujourdhui oublices. 5 
| : | ktait 
; Cet exorciſme par Jehovah ou par les autres noms de ; f 
i , 0 : Pl * * \ 3 POLL 
j Dieu était encor en uſage dans les-premiers fiecles de 
= 3 3 ; | 5 des P. 
$ FEgliſe. Origene en diſputant contre Celſe lui dit no. 262. kagent 
4 f a 1 . fſaſſen 
. „ Si en invoquant Dieu, ou en jurant par lui, on le 
4 | : : = leur le 
4 v» nomme le Dieu d' Abraham, d'Iiaac & de Jacob, 
* f 6 de co 
4 » on fera certaines choſes par ces noms ; dont la nature 
5 * 3 5 : Ur 6 
19 » & la force ſont telles, que les d&mons ſe ſoumettent ; 
RJ l : 3 „„ uens 
3% „ A ceux qui les prononcent; mais ſi on le nomme d'un | 
if | : 5 5 es Ter 
3% » autre nom, comme Dieu de la mer bruiante , ſup- 25 
3s 8 r- ngene 
4 „ plantateur , ces noms ſeront ſans vertu. Le nom di- 
ay ; 45 5 : ; 7 d RY INC > 
_ » rael traduit en Grec ne pourra rien OpErer > mais pro- f 
3 » noncez le en Hibreu , avec les autres mots requis , vou 
N » opererez la conjuration. « 1 
14 Le meme Origene au nombre 19. dit ces paroles re- TP 
8 ns l 77 iz Eda 
U marquables. » Il y a des noms qui ont naturellement de 
# x . de ren 
I » la vertu, tels que ſont ceux dont ſe ſervent les 
* cette ! 
4 » ſages parmi les Egyptiens, les Mages en Perle , les Brac- bnd 
"my 3 ODdat 
1 » manes dans IInde. Ce qu'on nomme magie n'eſt pas 
14 on ne 
0 » un art vain & chimerigue „  ainfi que le pretendent les Ip 
14 Nee la 
" » Stoiciens & les Epicuriens: ni le nom de Sabaoth, | F 
. . . , — f , 8 5 2 . ont 
v» ni celui d Adonai, n'ont pas été faits pour des Eres FF _ _.. 
| „ . . ES * ö 7 4 . , 4 Obelr 1 
» CrIces ; mais ils appartiennent A une th&ojogie myſte-? 
; - | EE tecue 
» rieuſe qui ſe rapporte au Createur; de Ia vient la . A 
£ tat. 
» vertu de ces noms quand on les arrange & 88 15 
| tons; 
» les prononce lelon les regles., & c. « n. 
EO dle ne 
Origene en parlant ainſi ne donne point fon ſentiment ES 
cs : ; 5 ; les pre 
particulier, il ne fait que rapporter opinion univerſelle. P 
: | plus, L 


Toutes les religions alors connues admetiaient une eſ- 
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pece de magie, & on diſtinguait la magie cẽleſte, & la 
magie infernale; la necromancie & la Theurgie; tout 
trait prodige, divination, oracle. Les Perſes ne niaient 
point les miracles des Egyptiens, ni les Egyptiens ceux 
des Perſes. Dieu permettait que les premiers chretiens 
fuſſent perſuadẽs des oracles attribuẽs aux Sibylles, & 
icur laiſſait encor quelques erreurs peu importantes, qui 
ne corrompaient point le fonds de la religion. 

Une chole encor fort remarquable, C eſt que les chre- 
nens des deux premiers ſiècles avaient de Fhorreur pour 
les temples , les autels & les ſimulacres. C'eft ce qu O- 
igene avoue n“. 374. Tout changea depuis avec la diſci- 
pline > quand P'égliſe recut une forme conſtante. 


Ouatrieme quejiron. 


Lorſqu'une fois une religion eſt Etablie IEgalement dans 
un Etat, les tribunaux ſont tous OCcupes a empeEcher qu'on 
ne renouvelle la plupart des choſes qu'on faiſait dans 
cette religion avant quelle fat publiquement regue. Les 
fondateurs s' aſſemblaient en ſecret malgré les magiſtrats; 
on ne permet que les aſſemblees publiques ſous les yeux 
de Ia loi, & toutes aſſociations qui ſe derobent a la loi 
font defendues. L'ancienne maxime Etait qu'il vaut mieux 
obEir a Dieu qu'aux hommes; la maxime oppolce eſt 
recue , que ceſt obEir a Dieu que de ſuivre les loix de I'6- 
tat. On n'entendait parler que d'obſeſſions & de poſſeſ- 
ſtons; le diable ᷑tait alors dechaine ſur la terre; le dia- 
ble ne ſort plus aujourdhui de fa demeure; les prodiges, 
les predictions Etaient alors nẽceſſaires; on ne les admet 
plus, Un homme qui prédirait des calamités dans les pla- 

ces 
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ces publiques, ſerait mis aux netites maiſons. Les fon- 
dateurs receyaient ſecrẽtement Vargent des fᷣdèles; un hom. © 


me qui recueillerait de Pargent pour en diſpoſer ſans y etre 
autoriſe par la loi, ſerait repris de juſtice. Ainſi, on ne ſe 


ſert plus d aucun des ẽchafauts qui ont ſervi à batir VEdifice, 


Cinquieme queſtion. 


Anres notre ſainte religion qui ſans doute eſt la ſeule 


bonne, quelle ſerait la moins mauvaile ! 
Ne ſerait- ce pas la plus ſimple? Ne ſerait- ce pas cell 


qui enſeignerait beaucoup de morale & tres- peu de dog» 
mes ? celle qui tendrait à rendre les hommes juſtes , {ans ies 
rendre abſurdes! celle qui n'ordennerait point de croire de: 
choſes impoſſibles 5 contradictoires „ injurieuſes à la Divi- 
nits , & pernicieules au genre humain, & qui n- oſerait 
point menacer des peines &ternelles quiconque aurait le 7 
ſens commun? Ne ſerait-ce point celle qui ne fouttendrait 1 
& qui r'inonderait 
pas la terre de ſang pour des ſophiſmes inintelligibles? celle 
dans laquelle une ẽquivoque, un jen de mots & deux o 
trois chartes ſuppoſèes, ne feraient pas un Souverain & 
un Dieu, d'un pretre ſouvent inceftueux , homicide & 
empoiſonneur ? celle qui ne ſoumettrait par les rois à ce 
pretre? celle qui nenſeignerait que adoration dun Dieu, 


pas ſa creance par des boureaux, 


la juſtice, la tolerance & Thumanite ? 


Sixieme queſtion. 


On a dit que la religion des Gentils &tait abſurde en 
pluſieurs points, contradictoire, pernicieuſe ; mais ne lui 
a- t- on pas imputẽ plus de mal qu'elle n'en a fait, & plus 
c 


de ſottiſes quelle nen a prechees? 


Et 
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montr 
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un ſer 
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Car de voir Jupiter taureau, 
Serpent , Cigne , ou quelqu' autre choſe; 
Je ne trouve point cela beau, 
Et ne metonne pas, {i parfois on en cauſe. 
Prologue 4 Amphitrion, 

Sans doute eela eſt fort imperiinent; mais qu'on me 
montre dans toute PFantiqurte un temple dedie a Leda 
couchant avec un cigne ou avec un taureau? Y a-t-il eu 
in ſermon preche dans Athenes ou dans Rome pour en. 
courager les filles à faire des enfans avec les cignes de 
eur bafſe- cour ? Les fables recueillies & orn&es par 
Ovide ſont-elles la religion? ne reſſemblent - elles pas a 
wire I&gende dorée, à notre fleur des ſaints? Si quel- 
ue Brame ou quelque Dervichè venait nous objecter 
khiſtoire de Ste. Marie Egyptienne, laquelle n'ayant pas 
de quoi payer les matelots qui Vayaient conduite en E- 
rypte , donna à chacun d'eux ce que Von appelle des fa- 
fears, en guiſe de monnoye, nous dirions au Brame , 
Hon revErend per® vous vous trompez, notre religion 
neſt pas la légende dorée. 

Nous reprochons aux anciens leurs oracles , leurs pro- 
uges : s'ils revenaient au monde & qu'on piit compter 
ks miracles de notre · dame de Lorette, & ceux de notre 
ame d Ephẽſe, en faveur de qui des deux ſerait la ba- 
ance du compte? 

Les facrifices humains ont ẽtẽ Etablis chez preſque tous 


: les peuples, mais tres-rarement mis en uſage. Nous n'avons 
rde en 
NE lui 1 


que la fille de Jephte, & le roi Agag d'immolẽs chez les 
lulfs; car Iſaac & Jonathas ne le furent pas. L'hiſtoire 


& plus Ft Phigenia n'eſt pas bien _ chez les Grees, Les ſa- 


Car 


crifice 
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criſices humains ſont tres rares chez les anciens Romaine! ® 


en un mot, la religion payenne a fait rEpandre tres-peu 0 


de lang, & la nGtre en a couvert la terre. La nòire et 

fans donte la ſeule bonne, la ſeule vraie; mais nous ayors 

fait tant de mal par ſon moyen, que quand nous parlons 4 

des autres, nous devons etre modeſtes. : 1 (: 
Septieme queſtion. | 


' 


Si un homme veut perſuader ſa religion à des stran- 31 
gers, ou a les compatriotes , ne doit-i! pas s'y prendre 2 5 
avec la plus inſinuante douceur, & la moderation [a 1 9 
plus engageante 5 S'il commence par dire que ce quil an- Prem 
norce eſt demontre, il trouvera une foule d'incrédules; Perce 
gil oſe leur dire, qu'ils ne rejettent (a. doctrine 4 qu au- velle 
tant quelle condamne leurs paſtons , que leur cœur T | (9 « 
corrompu leur eſprit, quils mont qu'une raiſon fauſſe & * 
orgucillcuſe; il les reyole , il les anime contre lui, i que l 
ruine lui: mẽme ce qu'il veut &tablir. f en 

Si la religion qu'il annonce eſt vraie, remportement qu ail. 
& Viniolence la rendroni-ils plus vraie? Vous metter4 ike > 
vous en colère, quand vous dites qu'il faut Etre doux j clatat 
patient, bienfaiſant, juſte , remplir tous les devoirs den dit la 
ſocicte? Non, car tout le monde eſt de votre avis; ay 
pourquoi donc dites-yous des injures a votre frère, quan ou ell 
vous lui prèch 2 une mẽtaphiſique myſterieuſe ? Ceſt que! | La i 

clence 


ſon bon ſens irrite votre amour propre. Vous avez Fort 


cure p4 
dit la 
es h 
Dieux 


gueil d'éxiger que votre frere ſoumette ſon intelligence 


a la võôtre: Porgueil humilié produit la colere; elle nt 
point d' autre ſource. Un homme blefſe de vingt coupt 


de fuſil dans une bataille , ne ſe met point en colére] 


mais un docteur bleſſè du refus d'un ſuffrage deyient fuY ule 
Dj 


tieux & implacable. | R E. 


mains? 


res- peu | - | 3 

dire et Y 

s ao R E 8 U R R E C 6 I O N. 
arlom 

Ra 1 N conte que les Egyptiens navaient bat leurs pis 


ramides que pour en faire des tombeaux, & que 
{ears corps embaumes par dedans & par dehors , atten- 


 &tran-__ n 3 a 
dalent que leurs ames vinſſent les ranimer au bout de mille 


m_ ö aus. Mais ſi leurs corps devaient reſſuſciter, pourquoi la 
3 première operation des parfumeurs Etait - elle de leur 
1 | percer le crane avec un crochet , & d'en tirer la cer- 
ava relle? Lidee de reſſuſciter ſans cervelle , fait ſoupconner 


(ſi on peut uſer de ce mot) que les Egyptiens nen 


Bs ayatent gueres de leur vivant ö mais il faut conſidèrer 
le” que la plipart des anciens croyaient que Fame eſt dans Ia 
A poitrine. Et pourquoi lame eſt-elle dans la poitrine plats 
1 qu ailleurs? C'eſt qu en effet dans tous nos ſentiments un 
_ ben violents, ou Eprouve vers la région du cœur, une 
- doux MI Alatation ou un reſſerrement, qui a fait penſer que c- 
l tait Ia le logement de Lame. Cette ame | Etait quelque 
3 . choſe d'aẽrien, C ẽtait une figure legere qui le promenait 
e, quand ou elle pouvait, juſqu à- ce qu elle etit retrouyẽ ſon corps: 
Ceſt qus La croyance de la reſurrection eſt beaucoup plus an- 
wez Tor. cience que les temps hiſtoriques. e fils de Mer- 
elligence cure pouvait mourir & reſſuſciter a {on gre; Eſculape ren- 
elle nal Ut la vie a Hipolite , Hercule a Alceſte Pelops ayant 
gt coupsY été hache en morceaux par ſon pere fut reſſulcite par les 
| coldre 11 Dieux. Platon raconte qu'Heres reſſuſcita pour quinze jours 
vient fu: feulement. | | 
R E DiGtionn, Fhiloſoph. Tom. I. 3 Les 
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222 RESURRECTION. | 
Les phariſiens , chez les Juifs, nadopterent le ved ſars 
de la rẽſurrection que tres long-temps apres Platon. = ad 


Il y a dans les actes des Apdtres un fait bien ſingu⸗ a 
lier, & bien digne dattention. St. Jaques, & pluſieunm . 


de ſes compagnons conſeillent à St. Paul d'aller dans Ig que 
temple de Jeruſalem , obſerver toutes les CErEmonies 4. ne de 
Lancienne loi, tout chrẽtien qu'il était, afin que tous ſas u Ie 


chent, diſent- ils, que tout ce qu'on dit de vous oft faux, 5 la ye 


que vous continuez de garder la loi de Mode. durs 7 


St. Paul alla donc pendant ſept jours dans le rempleſ 
mais le ſeptiẽme il fut reconnu. On Taccuſa d'y ere ven 
avec des Erangers , & de avoir prophane. Voici eo F 
ment il fe tira d'affaire. — f mon p1 

Or Paul ſachant qu une partie de ceux qui etaient a cui le me! 


dien, 
ſeuté. 


tepent 


Sad duceens, & autre Phariſiens, il Secria dans J aſſembliſ torces 


Mes freres , je ſuis Phariſien feli de Phariſien; ce q mais 8 


cauſe de Feſperance d'une autre vie, & de la reſurrelinſ St. I 


tliens 0 
bin Hil 
le; & 


Mitre d 


des morts que Pon veut me condamner. * II n'ayait point i 
tout ëtẽ queſtion de la reſurrection des morts dans toul 
cette affaire; Paul ne le diſait que pour animer les PH 

riſiens & les Sadduceens les uns contre les autres. 


v. 7. Paul ayant paris de la ſorte, il emiit une diſſen/i | Plufiet 
entre les Fhariſiens & les Sadduccens 3 & a elulcite 


diviſce. la pe 
P. 8. Car les Sadduceens diſent qu'il u a ni ern ue dans 
ni ange, ni eſpris : an lieu que les Fhariſiens recomfont ẽtẽ 
ſent & Pun © autre, * N ts aupre 
On a pretendu que Job, qui eſt tres ancien, conan. Faul 
fait le dogme de la rẽſurrection. On cite ces paroles S le 
| our Jui 


* Actes des Apdires chap. 23. v. 6.7. 8. 
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| wel ſals que mon rẽdempteur eſt vivant, & qu un jour ſar edemp- 
ton. 1 elevera ſur moi, ou que je me releverai de la por ſſiere,que 
n fingus. a peau reviendra, & que je verr a: eucor Dieu dans ma chair 
vluficad Mais pluſieurs commentateurs entendent par ces paroles, 


e le. que Job eſpere qu'il relEyera bientõt de maladie, & qu il 
de demeurera pas toujours couchs ſur la terre, comme 


onies dg 
1 Lẽtait. La ſuite prouve aſſez que cette explication eſt 


e tous |; y 
2 * : 8 . , \ * 
faux, ® la veritable; car il s ecrie le moment d'apres à ſes faux & 


dars amis; Pourquoi done dites-vous , Perſectitons-le , ou 


templey dien, parce que vous direz , parce que nous Favons per- 
etre ven Cue. Cela ne veut-il pas dire Evidemment ; Vous vous 
oici eo ; r2pentirez de m'ayoir offenſẽ, quand vous me reyerrez dans 

; non premier ẽtat de ſantè & d'opulence. Un malade qui dit 
la Ga eme lẽverai, ne dit pas, Je reſſuſciterai. Donner des eng 
| aſſent forces à des paſſages clairs , c'eſt le ſtr 214 de ne ja- 
n; cf i nais s'entendre. . 


eſurrefin St. Jerome ne place la naiſſance de a ſecte dts Pha- 


it point 1 liens que très- peu de temps avant Jẽſus-Chriſt. Le Ra- 


dans tod tin Hillel paſſe pour le fondateur de la ſecte phariſien- 
r les E; & cet Hillel etait contemporain de Gamaliel le 
tres. | nattre de St. Paul. 

10 J Pluſieurs de ces Phariſiens croyaient que les Juifs ſeuls 
ſemblee N rfſuſciteraient , & que le reſte des hommes n'en valait 


ws la peine. D'autres ont ſoutenu qu'on ne reſſuſciterait 
ſurrelliſ ne dans la Paleſtine, & que les corps de ceux qui au- 
5 veconnont été enterrés ailleurs , ſeront ſecrettement tranſpor- 
| 5 aupres de Jeruſalem pour s' rejoindre à leur ame. Mais 
nz conn . Paul Ecrivant aux habitans de Theſſalonique, leur dit, 
paroles: e le ſecond avenement de Jeſus-Chrift eſt pour eux St 

„ lui, qu "us en ſeront 1emoins. | 
* 2 V. 16. 
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dans les nuees pour aller au devant du Seigneur au 
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F. 16. Car aff tot que le ſignal aura ee donné þ „ 
Farchange, & par le ſon de la trompeue de Dieu, le Se 


gneur lui meme deſcendra du Ciel, & ceux qui er 
morts en Jeſas-Chrift reſſuſciteront les premiers. IJ: J 
. 17. Pris nous autres qui ſommes vivant; & qui 5 4 3 

5 1 

. 


rons demeures juſqu alors, nous ſerons emportes avee 1 


lieu de Fair , & ainſi, nous ViUrons pour jamais au 
le Seigneur. * j 
Ce paſſage important ne prouve-t- i pas Evidemnf 


_ 


==JEZ 


<< 


que les premiers chretiens comptaient voir la fin du mY | 8 
de, comme en effet elle eſt predite dans St, Luc 1 32 
le temps meme que St. Luc vivait? = 
St. Auguſtin croit que les enfans, & mime 1 ads d. 
fans morts nes , reſſuſciteront dans Yage de la matul outat 
Les Origenes , les Jerômes, les Atanaſes, les Ball * Ns 
n'ont pas crd que les femmes duſſent reſſuſciter avec! elan 
ſexe. [ Salom 
Enfin, on a toujours diſputẽ ſur ce que nous ayons 4 we ECL 
ſur ce que nous ſommes, & ſur ce que nous leonie n 
| nooſe 
* 1. Epit. aux Theſſ. chap. 4. bs & 
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Luc, ja Les Paralipomenes aſſurent que le Melk 
3 * 4 AN 2 8 f . - 4 6 0 0 5 * 8 
I 7 David fon pire lui laiſſa environ vingt mil- 


ards de notre monnoye au cours de ce jour, ſelon Ia 

wputation la plus inodeſte. Il ny a pas tant d argent comp - 

int dans toute la terre, & il eſt aſſez difficile que David 
pn amaſſer ce treſor dans le petit pais de la Paleſtine- 
dalomon, ſelon le troiſiẽme livre des Rois, avait quarante 

lle £curies pour les cheyaux de ſes chariots. Quand chaque 
raric naurait contenu que dix chevaux, cela n aurait 
poſe que le nombre de quatre cent mille, qui joints 
es douze mille cheyaux de elle; eũt fait quatre cent 
Je mille chevaux de bataille. C'eſt beaucoup pour un 
Nel juif gui ne fit jamais la guerre. Cette magnificence 
I gneres d'exemple dans un pais qui ne nourrit que des 
hes , & of il n'y a pas aujoutd hui d autre monture. Mais 
maremment que les tems ſont changẽs; il eſt vrai qu un 
rince fi ſage qui avait mille femmes, pouvait bien avoir 
un quatre cent douze mille cheyanx , ne füt. ce que pour 


me les e 
a matu i 
les Baſil 
er avec! 
s avon 
us ſerons 


| ler ſe promener avec elles, ou le long du lac de Genezas 
LL OM th, ou vers celui de Sodome , ou vers le torrent de 
= | | x 3 "os 
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Cedron, qui eſt un des endroits des plus delicienx de [a © C 
terre, quoiqu'a la vęritẽ ce torrent ſoit à ſec neuf mois de een 
Yannfe , & que le terrein ſoit un peu pierreux. * 
Mais ce ſage Salomon a-t-il fait les ouvrages quon 3 £ 
IF +4. 
lui attribue ? Eft-il vraiſemblable, par exemple, quil 
nes 
ſoit Faueur de VEglogue Puree intitulse le Cantique des - ; 
: a ( 4 
Cantiques ? 5 5 
ry Co | ® 15 4 
Ti fe peut qu'un Monargue , qui avait mille femmes 4 0 
YM bien-a 
ait dit à Tune d'elles, quelle me baiſe d'un baiſer de ſa 3 8 
es n 
bouche, car vos 8ef0ns ſont meilleurs que le vin; un roi 8 8 
4 es 
& un berger, quand il sagit de baiſer ſur la bouche 3 5 
| 258 5 | A *\ — ſt bo 14. 4 zu ils | 
peuvent sęxprimer de la meme manière; il eft vrai quil ; 
eft aſſez Etrange qu'on ait pretenda que C'Etait la fille 80 
ale 7 
qui parlait en cet endroit, & qui faiſoit I'floge des eto) # 1 
I a f 
de on amant. b 
| out 
Je ne nierai pas encor qu'un roi galant ait fait dire Yo ; 1 
maltreſſe , mon bien aime eft comme un bouquet de mirrty 
he as ; Ino 
i demeurera entre mes tetont. Je n'entends pas trop ce que! 1 po 
c'eſt qu'un bouquet de mirrhe ; mais enfin quand la bien mg 
elle 
aimce aviſe ſor bien aimé, de lui paſſer la main auch Si 
ue 
ſur le cou, & de Fembrafſer de la main droite, je lea due jar 
aui be 
tends fort bien. [ 3 
eat Ete 
On pourrait demander quelques explications a Vauteu c : 
arer 3 
du cantique , quand. il dit; Votre nombril eſt comme ung f 3 
me be 
coupe dans laquelle il y a totljours quelque choſe 2 100 8 
on voi 
re; votre ventre eſt comme un boiſſeau de froment 
Ste 7 
vos tetons ſont comme deux faons de chevreuil, & vottl ( f 
| : E Pin 
nez eſt comme la tour du Mont Liban. | 1 
; tite 6 
T'avoue que les Eglogues de rgile ſont d'un autre if? 
Welle 


le, mais chacun a le ſien, & un juif neſt pas oblige a6 40 


crire comme Virgile. 
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SALOMON. 327 
Ceſt apparemment encor un beau tour d'Eloquence 
erientale > que de dire, notre ſœur eſt encor petite, elle 


n mur, batiſſons deſſus ; ſi c eſt une porte, fermons la. 
A la bonne heure que Salomon le plus ſage des hom- 
nes ait parlé ainſi dans ſes goguettes; c'Etait , dit-on, 


mais eſt- il naturel que le gendre de Pharaon quitte ſa 
tien-aimee pendant la nuit pour aller dans fon jardin 
es noyers, que la reine coure toute ſeule apres lui nus- 
ſies, qu elle ſoit battue par les gardes de la ville „ & 
mils lui prennent fa robe! | 

La fille d'un roi aurait-elle pu dire: Je ſuis brune 
mai je ſuis belle, comme les fourures de Salomon? On 
raſſerait de telles expreſſions 2 un berger, quoiquapres 
but il n'y ait pas grand rapport entre la beauté d'une 
lle, & des fourures. Mais enfin, les peliſſes de Salo- 
non pouvaient avoir ẽtẽ admirees de leur temps; & un 
uf de la lie du peuple, qui faiſait des vers pour ſa mat- 
eſſe , pouvait fort bien lui dire dans ſon langage juif, 
que jamais aucun roi juif n'ayait en des robes fourtes 
uk belles qu'elle; mais il etit falu que le roi Salomon 
eat Ets bien entouſiaſmé de ſes fourures pour les com- 
rarer à fa maltreſſe; un roi de nos jours qui compoſerait 


ine belle Epithalame pour {on mariage avec la fille d'un roĩ 


bn voiſin, ne paſſerait pas, à coup {ir , pour le meilleur 
poste de ſon royaume. 

Pluſieurs Rabins ont ſoutenu que non ſeulement cette 
petite ẽglogue voluptueuſe n ẽtait pas du roi Salomon, mais 
welle n'ttait pas autentique 2. Theodore de Mopſueſte Etait 

X 4 EE. 


ſon Epithalame pour ſon mariage avec la fille de Phargon | 
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328 SALOMON. 

de ce ſentiment, & le cE&bre Grotius appelle le cantique 

des cantiques un ouvrage libertin, flagitioſus ; cependan- il eſt 
* conlatr& , & on le regarde comme une allẽgorie perpetuelle 

du mariage de Jẽſus- Chriſt avec ſon égliſe. Il faut avouer 


que l'allègorie eſt un peu forte, & qu'on ne voit pas ce 


que Fegliſe pourrait entendre quand Vauteur dit que fa 
petite ſcear na point de tetons, & que ſi ceft un mur, 
il faut batir deſſus. 

Le livre de la Sageſſe eff dans un goũt plus ſcrieux; 
mais il n'eſt pas plus de Salomon que le cantique des 


cantiques. On Pattribue communement 2 Jeſus , fils de Si- 


rac , d'autres a Philon de Biblos; mais quel que ſoit Tau- 
teur, il parait que de fon tems on navait point encor le 


Pentateuque , car il dit au chap. 10. qu'Abraham you- 


Int immoler Iſaac du temps du deluge ; & dans un autre 
endroit , i} parle du patriarche Joſeph comme d'un roi 
d' Egypte, | | 

Les Proverbes ont été attribués a Iſaie, à Elzia, à 
Sobna, à Eliacin, & Joaké, & i pluſieurs autres. Mais 
qui que ce ſoit qui ait compils ce recueil de ſentencet 


orientales, il n'y a pas d apparence que ce ſoit un roi quis en 
ſoit donns la peine. Aurait- il dit, que la terreur du rei eſt 
comme le rugiſſement du lion? Cleft ainſi que parle un ſu- 
jet ou un eſclave, que la colère de ſon maitre fait trem- } 
bler. Salomon aurait il tant parle de la femme impudi- 
que? Aurait-il dit, ne regardez point le vin quand il parait 1 
lair, & que ſa couleur brille dans le verre? 1 — 

Je doute fort qu'on ait eu des verres à boire da temps | 
de Salomon; celt une invention fort rẽcente; toute Ian | 


= 


tiquité buvait dans des taſſes de bois ou de metal z & ce | 
8 | | l 
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SALOMON. 329 
ſeal paſſage in dique que cet ouvrage fut fait par un Juif 
dAlexandrie, longtemps apres Alexandre. 

Reſte /Ecclẽſiaſte, que Grotius pretend avoir Etẽ Ecrit 
ſous Zorobabel. On fait aſſez avec quelle liberté Fauteur 
de ! Ecclẽſiaſte s exprime; on ſait qu il dit que les hom 
mes non rien de plus que les bier; qu il vaut micux C 
ne pas ne que dexiſter ; qu'il y a point d autre vie, qu'il 
iy a rien de bon que de ſe rejoiir dans ſes æuvres avec 

il ſe pourrait faire que Salomon efit tenu de tels diſ- 
cours a quelques-unes de ſes femmes; on pretend que 
ce ſont des objections qu il ſe fait; mais ces maximes 
qui ont Pair un peu libertin, ne reſſemblent point du tout 
des objections; & c'eſt ſe moquer du monde, d'en- 
tendre dans un auteur le contraire de ce qu'il dit. 

Au reſte pluſieurs peres ont pretenda que Salomon 
avait fait pEnitence 3 ainſi on peut lui pardonner. | 

Mais que ces livres ayen t été Ecrits par un Juif; que 
nous importe? notre religion chrẽtienne eſt fondee ſur la 
ive mais non pas ſur tous les livres que les Juifs ont 


telle qu on aime. 


tuts. Pourquoi le cantique des cantiques ſera- t. il plus ſa- 
cr& pour nous que les fables du Talmud? Ceſt, dit · on, que 
nous Tavons compris dans le canon des Hébreux: & 
d eſt. ce que ce canon? C eſt un recueil d ouvrages auten- 
t:02e5 ! Eh bien un ouyrage pour Etre autentique eſt- il di- 
in? une hiftoire des rois de Juda & de Sichem, par 
enomple, eſt- elle autre choſe qu une hiſtoire? Voila un Etrange 
p:cjngs. Nous avons les Juifs en horreur, & nous voulons que 
tout ce qui a ẽ̃tẽ Ecrit par eux & xecueilli par nous, porte 
* empreinte de la divinits, Il ny 2 jamais eu de contradic- 


tion ſi palpable. SENSA- 
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SENSATION. 


Es huitres ont, dit-on, deux ſens, les taupes quatre ) 

les autres animaux comme les hommes cing ; quel. 
gues perſonnes en admetent un ſixieme; mais il eft vi- 
dent que la ſenſation yoluptueuſe , dont ils veulent par. 
ler, ſe rẽduit au ſentiment du tact, & que cinq lens 
ſont nötre partage. Il nous eſt impoſlible d'en imaginer 
par dela , & den déſirer. 

II ſe peut que dans d autres globes on ait des ſens dont 
nous navons pas d'idee : il ſe peut que le nombre des 
ſens augmente de globe en globe, & que etre qui a des 
ſens innombrables & parfaits ſoit le terme de tous les 
Etres. 

Mais nous autres avec nos cinq organes quel eſt nö. 
tre pouvoir? Nous ſentons toũjours malgre nous, & ja- 
mais parce que nous le voulons; il nous eſt impoſſible 
de ne pas avoir la ſenſation que notre nature nous deſ- 
tine, quand objet nous frappe. Le ſentiment eſt dans 
nous; mais il ne peut en dẽpendre. Nous le recevons, & 
comment le recevons- nous? On ſait aſſez qu'il n'y a aucun 
rapport entre Pair battu, & des paroles qu'on me chante, 
& I'impreffion que ces paroles font dans mon cerveau. 
Nous ſommes Etonnes de la penſse; mais le ſentiment 
eſt tout auſſi merveilleux. Un pouvoir divin Eclate dans 
la ſenſation du dernier des inſectes comme dans le cer- 
veau de Newton. Cependant, que mille animaux meu- 
rent ſous vos yeux, vous netes point inquiets de ce que 

5 | devien - 
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devi endra leur facults de ſentir, quoique cette facultẽ 
ſoit Louvrage de Petre des Etres; vous les regardez 


comme des machines de la natu, e, nes pour perir & 


pour faire place a d'autres. 

Pourquoi & comment leur ſenſation ſubſiſterait-elle , 
quand ils nexiſtent plus? Quel beſoin Fauteur de tout ce qui 
et, aurait-il de conſerver des proprictés dont le ſujet eſt 
d&truit ? Il vaudrait autant dire que le pouvoir de la plan- 
te nommẽe ſenſitive , de retirer ſes feuilles vers ſes bran- 
ches, ſubſiſte encor quand la plante n'eſt plus. Vous al- 
lez ſans doute demander , comment la ſenſation des ani- 
maux perifſant avec eux, la penſce de Thomme ne peri- 
ra pas? je ne peux repondre à cette queſtion , je nen 
ſais pas aſſez pour la réſoudre. L'auteur Eternel de la 
ſenſation & de la penſte fait ſeul comment il la donne, 
& comment il la conſerve. | 

Toute Pantiquite a maintenu, que rien n'eſt dans no- 
tre entendement qui n'ait été dans nos ſens. Deſcartes 
dans ſes romans pretendit que nous avions des idées mẽ- 


taphiſiques avant de connaitre le teton de notre nourice; 


une faculte de Theologie proſcrivit ce dogme , non par- 
ce que C'Ctait une erreur, mais parce que CEtait une nou- 
veaute : enſuite elle adopta cette erreur parce qu'elle ẽtait 
detruite par Loke philoſophe Anglais, & qu'il falait bien 
qu'un Anglais ent tort, Enfin apres avoir change fi ſous 
vent d'avis, elle eſt revenue à proſcrire cette ancienne 
vérité , que les ſens ſont les portes de Ventendement 3 
elle a fait comme les gouvernemens oberés, qui tantöt 
donnent cours à certains billets, & tant6t les decrient; 
Mais depuis long tems perſonne ne veut des billets ce 
cette facults, Tou- 


332 SENSATION. 
Toutes les facultes du monde n'empecheront_jamais 


les philoſophes de voir que nous commengons par ſentir , 


& que notre mEmoire reſt qu une ſenſation continute, 
Un homme qui naitrait prive de ſes cing ſens , ſerait pri- 
ve de toute idée, sil pouvait vivre. Les notions meta- 
phiſiques ne viennent que par les ſens; car comment me- 
ſurer un cercle ou un triangle, ſi on n'a pas vd ou tou- 
chẽ un cercle & un triangle? comment ſe faire une idée 
imparfaite de Pinfini, qu'en reculant des bornes? & 
comment retrancher des bornes , ſans en avoir vi ou 
ſenti? | 

La ſenſation envelope toutes nos facultés, dit un 
grand philoſophe (page 128. Tome 2. traits des ſenſa- 
tions.) 

Que eonclure de tout cela? Vous qui liſez & qui pens 
ſez , concluez. 


SONGES. 


Somnia que ludunt animos volitantibus umbris , 


Non delubra deum nec ab ethere numina mitiunt, 


Sed ſua quiſque fact. 


- Ais comment tous les ſens ẽtant morts dans le ſom- 
mei, y en a-t-il un interne qui eſt yivant! comment 


vos yeux ne voyant plus, vos oreilles n 'entend lant rien; 
voyez: vous cependant & entendez- vous dans vos rèves? Le 
chien eſt à la chaſſe en ſonge, il aboie „ il ſuit la proye, il 
eſt a la curee, Le Porte fait des vers en dormant. Le ma- 

tẽmaticien 


8 
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| tfmaticien yout des figures; le mEtaphiſicien raiſonne bien ö 
ais 1 ou mal: on en a des exemples frappants. L 
ir, Sont ce les ſeuls organes de la machine qui agifſent ? | j 
2A | eſt ce lame pure, qui ſouſtraite à Vempire des ſens jouit ? 
pt de ſes droits en liberté? | | | a 
Sta- Si les organes ſeuls produiſent les rèves de la nuit, 
ne- pourquoi ne produiront- ils pas ſeuls les idees du jour ? Si | 
ou- Tame pure, tranquille dans le repos des ſens, agiſſant 
dee ö par elle - meme , eſt Punique cauſe, le ſujet unique de 
& if toutes les idées que vous avez en dormant , pourquoi 
u toutes ces idèes ſont- elles preſque toujours irrẽguliéres, 
; deraiſonnables , incoh'rentes? Quoi, C'eſt dans le temps 
un ou cette ame eſt le moins troublee , qu'il y a plus de 
na- trouble dans toutes ſes imaginations ! elle eſt en liber- 
tẽ „ &c elle eſt folle! ſi elle &rait ne avec des idtes m- 
ens 


taphiſiques, comme Pont dit tant d'&crivains qui reyaient 

| les yeu. ouverts, ſes id&es pures & lumineuſes de Le- 

IE | tre, de L'infini, de tous les premiers principes , devraient 

| ſe reveiller en elle avec la plus grande Energie quand 

ſon corps eſt endormi: on ne e ſerait jamais bon PR 

qu'en ſonge. 
Quelque ſyſtème que vous embraſliez , quelques vains 

efforts que vous faſſiezʒ pour vous prouver que la mẽmoire 

remue votre cerveau, & que votre cerveau remue vöõtre 

ame, il faut que vous conveniez que toutes vos 1dees vous 


* viennent dans le ſommeil ſans vous, & malgre vous: yotre 

895 volontẽ ny a aucune part. Il eſt donc certain que vous 

ry pouvez penſer ſept ou huit heures de ſuite, ſans avoir la 

15 moindre envie de penſer , & ſans meme Etre ſtir que 
1 


vous penſez. Peſez cela, & tachez de deyiner ce que c eſt 
que le compoſé de animal. Les 
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1 SONGES. 

Les ſonges ont toujours ẽtẽ un grand objet de ſuper- 
ſtition; rien nẽtait plus naturel. Un homme vivement tou- 
che de la maladie de ſa maitreſſe, ſonge qu'il la voit 
mourante; elle meurt le lendemain , donc les dieux lui 
ont predic ſa mort. 

Un general d'armee reve qu'il gagne une bataille, 


P 
n 3 . 


il la gagne en effet, les dieux ont averti qu'il ſeraie 


vainqueur. | 
On ne tient compte que des reyes qui ont ErE accom- 
plis, on oublie les autres. Les ſonges font une grande 
partie de Vhiſtoire ancienne , aufſi-bien que les oracles. 
La vulgate Me ainſi la fin du verſet 26 du chap. 


19 du Levitique : Vous wobſerverez point les ſonger, 


Mais le mot ſonge meſt point dans Thebreu : & il ſe— 


rait aſſez Etrange qu'on reprouvat Pobieryation des ſon- 


ges dans le meme livre où il eſt dit que Joſeph devint 
le bienfaiteur de 'Egypte & de ſa famille, pour avoir 


expliquẽ trois ſonges. 
Lexplication des rèves était une ele ſi commune 


qu'on ne ſe bornait pas à cette intelligence; il falait en- 
cor deviner quelquefois ce qu'un autre homme avait reve, 
Nabucodonoſor ayant oubliéè un ſonge qu'il avait fait, 
ordonna à ſes mages de le deviner, & les menaga de 
mort s ils nen venaient pas a bout; mais le juif Daniel qui 
Etait de Tẽcole des mages, leur ſauva la vie en devinant 
quel Etair le ſonge du roi, & en interprẽtant. Cette 
hiſtoire & beaucoup d'autres, pourraient ſervir 2 prouver 
que la loi des Juifs ne defendait pas Lee , Ceſt- 


a-Gire „la ſcience des ſonges. 
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SUPERSTITION. 


Chapitre tire de Ciceron » de Seneque & de 
Plutarque. 


P Reſque tout ce qui va au-dela de Fadoration d'un 


etre ſupreme , & de la ſoumiſſion du cœur a ſes ordres 
eternels, eft ſuperftition, C'en eſt une tres-dangereule 


aue le pardon des crimes attachẽ à certaines ceremonies, 


Et nigras mactant pecudes, & manibu' divis » 
In ferias mittunt. 

O faciles nimium qui iriſtia erimina cædis, 
Flumined tolli poſſe putatis aqua ! 

Vous penſez que Dieu oubliera votre homicide , fi vous 
vous baignez dans un fleuve, ſi vous immolez une bre- 
bis noire, & fi on prononce ſur vous des paroles. Un 
ſecond homicide vous ſera donc pardonne au meme prix 
& ainſi un troifieme , & cent meurtres ne vous coute- 
ront que cent brebis noires & cent ablutions! Faites 
mieux, miſerables humains , point de meurtre & point de 
brebis noires. 

Quelle infame idee d'imaginer qu un pretre d' Iſis & 
de Cibele en jouant des cimbales & des caſtagnettes vous 
rEconciliera avec la Divinitè! Et qu eſt- il donc ce pretre 
de Cibele , cet eunuque errant qui vit de vos faibleſſes, 
pour s' ẽtablir mẽdiateur entre le ciel & vous? Quelles 
patentes a- t- il regues de Dieu? Il regoit de Pargent de 


vous pour marmoter des paroles, & vous penſez que 
| 1 Etre 
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326 SUPERSTITION. : 
FEtre des Etres ratifie les paroles de ce charlatan ' 9%, — 

Il y a des ſuperſtitions innocentes : vous danſez les jour; 4 1 
de fetes en Phonneur de Diane ou de Pomone , ou de 
quel qu un de ces Dieux ſẽcondaires dont votre calendrier 
eſt rempli: à la bonne heure. La danſe eſt tres-agreable, elle 
eſt utile au corps, elle r6jouit lame; elle ne fait de 
mal 2 perſonne; mais nAallez pas croire que Pomone & 
Vertumne vous ſachent beaucoup de ore d'avoir fauts : 
en leur honneur, & quils vous puniſſent d'y avoir man- N Fe he 
que. Il n'y a dautre Pomone ni dautre Vertumne, 
que la beche & le hoyau du jardinier. Ne ſoyez pas 
aſſez imbeciles pour croire que votre jardin lera grele f ; 
vous avez manqut de danſer la pirrique ou Ia cordace. , 


A 


* ? 
1 


* 
N 
0 


It y a peut- etre une ſuperſtition pardonnable & meme On 
encourageante à la vertu; Celt celle de placer parmi Cette t 
les Dieux les grands hommes qui ont Ete les bienfaiteurs fait les 
du genre 1 II ſerait mieux fans doute, de ed time A 
tenir a les regerder ſimplement comme des hommes ve pas NO 
nerables ; & ſurtout de tacher de les imiter. Venererd Sous 
ſans culte, un Solon, un Thales, un Pitagore, mais radorez MY ducune 
pas un Hercule pour avoir nettoyé les Ecuries d'Augias 1 Fannie | 
& pour avoir couches avec cinquante filles dans une nuit jours q 
Gardez vous ſurtout d'etablir un culte pour des pred ken a 
dins qui nont eu d'autre mérite que ignorance , Ven 0 dela 
touſiaſme, & la craſſe, qui ſe ſont fait un deyoir & ud lon pag 
gloire de voiſivetẽ & de la gueuſerie; ceux qui au moins cellible 
ont été inutiles pendant leur vie, meritent-11s 228 jute , e 
ſe après leur mort? e Sta 
Remarque: que les temps les plus ſuperſtitieux ont tous Si je 
er co 


jours ele ceux des plus horribles crimes. : | | 
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Fe Te 1 N appelle tiran le ſouyerain qui ne con- 
0 0 | nait de loix que ſon caprice, qui prend 
: le bien de ſes ſujets, & qui enſuite les en- 
PN * role pour aller prendre celui de ſes voiſins. 
n'y a point de ces tirans-la en Europe. 

On diſtingue la tyrannie d'un ſeul, & celle de huge 
Cette tirannie de pluſieurs ſerait celle d un corps qui envahi- 
rait les droits des autres corps; & qui exercerait le deſpo- 
time A la faveur des lo corrompues par lui. II nya 
pas non plus de cette eſpèce de tirans en Europe. 

Sous quelle tirannie aimeriez- vous mieux vivre? Sous 


aucune; mais s il falait choifir , je deteſterais moins la ti- 


tannie d'un ſeul que celle de pluſieurs. Un deſpote a tou- 
ours quelques bons momens; une aſſemblée de deſpotes 
ren a jamais. Si un tiran me fait une injuitice , je peux 
e deſarmer par ſa maitreſſe, par {on confeſſeur, ou par 
ſon page; mais une compagnie de graves tirans eſt inac- 
ceſſible à toutes les ſeductions. Quand elle n'eſt pas in- 
ulte , elle eſt au moins dure, & jamais elle ne rẽpand 
de gtaces. | 
Si je nai qu'un deſpote , jen ſuis quitte pour me ran- 
ger contre un mur, lorſque je le vois paſſer, oa pour 
Dictionn. Pkiloſeph, Tom. I. Y me 
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me- proſterner , ou pour fraper la terre de mon fron, || 

ſelon la coutume du pais; mais sil y a une compagnie 1 mains 
de cent deſpotes, je ſais expoſe A repeter cette cerẽmo- 2 jaſquꝰ 
nie cent fois par jour, ce qui eft tres ennuieux à la lon. de me 
gue quand on ma pas les jarrets ſouples. Si Jai une m6. que ni 
tairie dans le yoilinage de lun de nos ſeigneurs, je ſuis 1 extern 
Ecraſs ; fi je plaide contre un parent des parents dun de point 
nos ſeigneurs, je ſuis ruins, Comment faire? Jai peur que ſonges 
dans ce monde on ne ſoit réduit à ètre enclume able 
marteau; heureux qui Echape à cette alternative! WM min 


oh; 8 . bas qu 
„% e 
| | Sad. Y pereur: 
Veſt-ce que la tojerance ? Ceſt Fapanage de Vhuma- Gait ql 

nitẽ. Nous ſommes tous pẽttis de faibleſſe, & der- donc 
reurs; pardonnons nous rẽciproquement nos ſottiſes, ceſt ¶ ce qu 
la premiere loi de la nature. | fil 1 Ils e 


Qu'à la bourſe d' Amſterdam, de Londres, ou de Su- les po 
rate, ou de Baſſora, le Guebre, le Banian, le Juif, le Jeſus- 
Maométan, le Déicole Chinois, le Bramin, le Chrétien thimar 
Grec, le Chrétien Romain, le Chrétien proteſtant, le adorate 
Chretien quakre , trafiquent enſemble, ils ne IEyeront pas Que! 
le poignard les uns ſur les autres pour gagner des ames a leur ſoient 
religion. Pourquoi donc nous ſommes: nous Egorges preſque ems d 
{ans incerruption depuis le premier concile de Nice! tes, & 


Conſtantin commenga par donner un Edit qui permet- tres pr 
tait toutes les rel gions; il finit par perſecuter, Avant lui pelle 
on ne s'eleva contre les Chretiens que parce qu ils 1 
commencaient à faire un parti dans tat. Les Ro- 7. 

maine f zellus 


hum 
X der- 
S 3 Cel 3 


de Su- 
Juif , le 
hretien 
ant , le 
ont pas a 
s a leur 
preſque 


icée? 


permet- 
ant lui 
2 qu ils 
es Ro- 

mains 


TOLERANCE: 339 
mains permettaient tous les cultes , juſqu'à celw des Juifs , 
jnſqu à celui des Egyptiens , pour leſquels ils avaient tant 
de mẽpris. Pourquoi Rome tolerait- elle ces cultes? C'eft 


q que ni les Egyptiens , ni mEme les Juifs ne cherchaient à 


xterminer Pancienne religion de empire, ne couraient 
point la terre & les mers pour faire des proſelites; ils ne 
ſongeaient qu'à gagner de argent; mais il eſt inconteſ- 
table que les Chretiens voulaient que leur religion füt la 
dominante. Les Juifs ne voulaient pas que la ſtatue de 
jupiter füt à Jeruſalem 3 mais les Chretiens ne voulaient 
das qu'elle füt au capitole. St. Thomas a la bonne foi 
davouer, que fi les chretiens ne dẽtrönèrent pas les em- 
pereurs, C'eſt qu ils ne le pouvaient pas. Leur opinion 
ctait que toute la terre doit &tre chretienne. Ils &taient | 
donc neceſſairement ennemis de toute la terre, juſqu'a 
ce qu elle fut convertie. EY 

Ils etaient entre eux ennemis les uns des autres ſur tous 
les points de leur controverſe. Faut-il dabord regarder 
eſus-Chriſt comme Dieu? ceux qui le nient ſont ana- 
thẽmatiſẽs ſous le nom d' Ebionites qui anathEmatiſent les 
adorateurs de Jeſus. : | | 

Quelques-uns d' entre eux veulent-ils que tous les biens 
ſoient communs, comme on prẽtend qui ils Vetaient du 
tems des Apdtres ? Leurs adverſaires les appellent Nicolai- 
tes, & les accuſent des crimes les plus infimes. D'au- 
tres prẽtendent · ils à une d votion my ſtique? on les ap- 
pelle Gnoſtiques, & on s'lève contre eux avec fureur. 
Marcion diſpute-t-il ſur la Trinite? On le traite d idolatre. 

Tertullien, Prax&as , Origène; Novat , Noyatien , Sa- 
bellus , Donat ſont tous perſécutés par leurs freres avant 
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74 TOLERANCE, | 
Conſtantin: & à peine Conſtantin a-t-il fait regner la : 


religion chretienne, que les Athanafiens & les Euſcbiens 
ſe d&chirent 3 & depuis ce temps Fegliſe chretienne eſt 
inondée de ſang juſqu'a nos jours. 


Le peuple Juif était, je Vavous ,. un peuple bien bar- 1 


bare. II égorgeait ſans pitié tous les habitants d'un mal- 


| heureux petit pais ſur lequel il n'avait pas plus de droit | 
qu il nen a ſur Paris & ſur Londres. Cependant quand Naa | 
man eſt guẽri de ſa lèpre pour $*tre plonge ſept feis 


dans le Jourdain , quand pour témoigner ſa gratitude à 
Eliſce qui lui a enſeigns ce ſecret, il lui dit qu'il ado- 
rera le Dieu des Juifs par reconnaiſſance, il ſe reſerve 
la liberté d'adorer auſſi le Dieu de fon roi. Il en de- 
mande permiſſion à Eliſee , & le prophete n'hEfite pas à 


la lui donner. Les Juifs adoraient leur Dieu; mais ils 


nẽtaient jamais Etonnes que chaque peuple ett le fien, 
Tis trouvaient bon que Chamos eũt donne un certain diſ- 


nat auffi un. Jacob nheſfita pas 


dulgence. 


II eft clair que tout particulier qui perſicute un hom- | 
me, ſon frère, parce quiil n'eſt pas de ſon opinion, eſt 
un monſtre. Cela ne ſouffre pas de difficults. Mais le 
gouvernement! mais les magiſtrats! mais les princes ! | 
comment en uſeront - ils envers ceux qui ont un autre 
cube que le leur? Si ce ſont des £trangers ä 
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trict aux Moabites, pourvũ que leur Dieu leur en don- 
2 Epouſer les filles dun 
3dolatre. Laban avait ſon Dieu, comme Jacob avait le 
fien. Voila des exemples de tolerance chez le peuplele 
plus intolẽrant & le plus cruel de toute Vantiquits ; nous 
Yavons imits dans ſes fureurs abſurdes, & non dans ſon in- 
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TOLL EALONETE” ; 341 
i] eſt certain qu'un prince fera alliance avec eux, Fran- 
cois J. tres-chretien Sunira avec les muſulmans contre 
Charlequint tres-chretien. Francois I. donnera de Fargent 
ax Lutheriens d'Allemagne , pour les ſoutenir dans leur 
volte contre Vempereur ; mais il commencera , ſelon 
fuſage, par faire briiler les Lutheriens chez lui. II les 
paye en Saxe par politique; il les brüle par politique à 
paris. Mais qu arrivera-t- il? Les perſecutions font des pro- 
{lites, BientSc la France ſera pleine de nouveaux proteſ- 
ants, Dabord iis ſe laiſſeront pendre , & puis ils pen- 
iront à leur tour. II y aura des guerres civiles. Puis vien- 
ira la St. Barthelemi, & ce coin du monde ſera pire 
que tout ce que les anciens & les modernes ont jamais 
dt de Lenfer. 

Inſenſés! qui navez jamais pi rendre un culte pur au 
Dieu qui vous a faits! Malheureux que Vexemple des 
Noachides , des lettrés Chinois, des Parſis & de tous les 
ages n' ont jamais pi conduire! Monſtres, qui avez be- 
in de ſuperſtitions comme le gefier des corbeaux a be- 
vin de charognes. On vous La deja dit, & on na autre choſe 
vous dire; fi vous avez deux religions chez vous, elles 
© couperont la gorge; fi vous en avez trente, elles 
ſiyront en paix. Voyez le grand Turc, il gouverne des 
duebres, des Banians, des Chretiens grecs, des Neſto- 
iens, des Romains. Le premier qui veut exciter du tu- 
nulte eft empale , & tout le monde eſt tranquille. 
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3 Us r- ce que vertu? Bienfaiſance envers le 
av que ce qui me fait du bien? Je ſuis indigent) | 


5 Br 


tu es liberal. Je ſuis en danger, tu viens 2 mon (ecours, g 
On me trompe tu me dis la verite. On me neglige „ tu me 
conſoles. Je ſuis ignorant, tu m' inſtruis. Je rappellerai ſang 
difficults vertueux. Mais que deviendront les vertus car 
dinales & thẽologales? Quelques-unes reſteront dans les 


Ecoles. 


Que m'importe que tu ſois temperant ? c'eſt un pf 
cepte de fants que tu obſerves; tu t'en porteras mieux 
& je ten fElicite. Tu as la foi & Peſperance , je ten ; 
f<licite encor davantage ; elles te procureront la vie te! * 


nelle. Tes vertus theologales ſont des dons ct#leſltes ; 


duire : mais elles ne ſont point vertus par raport A tod 


prochain. Le prudent ſe fait du bien, le vertueux en fal 


aux hommes. St. Paul a eu raiſon de te dire que la cha 
rite Vemporte ſur la foi & ſur Velpcrance. 
Mais quot, n'admettra-t-on de yertus que celles cul 


ſont utiles au prochain ? Eh comment puis je en admer 


tre d'autres! Nous vivons en focicts; il n'y a donc 4 
vEritabiement bon pour nous que ce qui fait le bien 4 
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YE RE V, 343 
la ſociẽté. Un ſolitaire ſera ſobre , pieux il ſera revẽtu 
dun cilice; eh bien, il ſera ſaint; mais je ne Vappellerai 
yertueux que quand il aura fait quelque acte de vertu 
dont les autres hommes auront profits, Tant qu il eſt ſeul, 
il reſt ni bienfaiſant ni malfaiſant, il n'eſt rien pour nous. 
si St. Bruno a mis la paix dans les familles , sil a ſecouru 
[indigence , il a Ets vertueux ; sil a jeune, price dans la 
ſolitude, il a £6 un ſaint, La vertu entre les hommes 
ef un commerce de bienfaits ; celui qui na nulle part 
ce commerce ne doit point Etre compte, Si ce ſaint 
ttait dans le monde , il y ferait du bien ſans doute; 
mais tant qu'il n'y ſera pas, le monde aura raiſon de ne 
lui pas donner le nom de vertueux; il ſera bon pour lui, 
& non pour nous. | | 

Mais, me dites- vous, fi un ſolitaire eſt gourmand „ yvro- 
gne, livrẽ à une dẽbauche ſecrette avec lui-meme il eſt vi- 
deux: il eſt dont vertucux s il a les qualitẽs contraires. C'eſt 


de quoi je ne peux convenir: C'eſt un tres-yilain homme, s il 
2 les defauts dont vous patlez; mais il n'eſt point vicieux, 
n&chant, puniſſable par raport à la ſociets a qui ſes infamies 
ne font aucun mal. II eft à preſumer que sil rentre dans 
k ſociẽtẽ, il y fera du mal, qu'il y ſera tres-criminel ; & 
| eft meme bien plus probable que ce ſera un meEchane 
:omme , qu il reſt ſur que Vautre ſolitaire tempeErant & 
chaſte , ſera un homme de bien; car dans la focietEles de- 
fauts augmentent, & les bonnes qualites diminuent. 

On fait une objection bien plus forte; Neron, le pape 
Alexandre ſix, & d'autres monſtres de cette eſpèce, ont 
tepandu des bienfaits; je rẽponds hardiment qu' ils furent 
ſertueux ce jour: la. 
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